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HISTOIRE
UNI VERSELL E

DES

THÉÂTRES.
..A^Jkk. JU^. :—p

PREMIÈRE PARTIE
du fécond Volume.

jj JlLscHYLE fit éclorre la Tragédie & la peignit,

non pas comme une Héroïne , mais comme une

Géante ; Sophocle lui donna la décence d'une Ma-
trone, Euripide lui prêta de nouvelles grâces &
la fit quelquefois paraître un peu échevelée

, quel-

quefois un peu Philofophe. Le premier eft un tor-

rent qui roule à travers les rochers , les forêts &
les précipices ; le fécond , un canal qui arrofe des

jardins délicieux
j le troifième , un fleuve qui s'c-

www.libtool.com.cn



^ Histoire Universelle
loignant de tems en tems de fa coiirfe , aime àfer-

penter dans des prairies émaillées de fleurs.

C'eft ainfi que le Père Brumoy défigne les trois

Tragiques Grecs , & le mot de Matrone , tel que

nous l'entendons aujourd'^hui, ne nous paraît guère

convenir a Sophocle , mais comme ce que nous en

dirions ferait abfolument étranger à notre objet,

nous allons parler d'Euripide , & le Ledeur fai-

iira les traits de reifemblance qui fe trouvent

entre le portrait ôc l'original. On voit , difait

Cicéron , combien Efchyle , Sophocle & Euri-

pide font différens , de cependant on les loue

prefque également chacun dans leur genre ; c*eft

que toutes les manières de peindre font bonnes ,

lorfque le Peintre eft dirigé par le goût j c'eft que

le génie fait embellir tous les objets, fous quelques

couleurs qu'il les préfente j c'eft qu'enfin , comme
le dit Horace

,

II n'eft point (k ferpent , ni de monftre odieux ,

Qui par l'art imite , ne piiiiTc plaire aux yeux.

Cette maxime générale peut trouver des contra-

dicteurs , mais il eft nécefTaire d'obferver qu'il eft

des beautés nationales, des beautés de circonftance,

qu'il faut regarder comme facrées , s'il eft permis

de fe fervir de cette expreiîion , 3c fur lefquelles il

ferait injufte de prononcer d'après les préjugés de

fon pays. C'eft dans cet efprit que l'on doit lire les

extraits précédens , & ceux qui vont les fuivre
;

avertifTement que nous ne donnons à nos Ledeurs
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h 1 s THEATRES. 5

que pour leur propre intérêt , que pour les engager

à fe regarder pendant quelque tems , comme les-

concitoyens , comme les contemporains d'Euripide

,

& non pour foUiciter leur indulgence en faveur de

ce Tragique qui, à bien des égards- ,• èft très-

éloigné <ÏQn avoir befoin.

EURIPIDE.

V A L É R I u s Harpocration prétend qu'Euripide

naquit à Athènes , mais l'opinion générale le fait

originaire de Salamine , lie de l'Attique , où il vint

au monde la première année de la 7 5
^. Olympiade

,

félon Diogène Laerce , & félon d'autres ,"
la 70^

,

tems où les Grecs remportèrent une viéloire lignalée

fur Xercès Roi des Perfes.

Euripide eut pour père Mnéfarchus , ou Mné-
farchides qui était Cabaretier , ôz pour mère

,

Clito qui 5 au rapport de Théopompe & d'Arifto-

phane , était Marchande de légumes. L'un & l'au-

tre fur ce point 5 fout en contradiction avec Fhi-

locore 5 Suidas (S<: même le Scholiafte de l'Auteur,

dans lefquels on lit qu'il était né de parens libres èc

honnêtes , avec lefquels il vint fe retirer à Athènes

,

en fortant de Béotie. Stobée ajoute que Mnéfarcnus

y avait été condamné â h peine du panier j peine

A 5
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ô Histoire Universelle
ignominieufe chez les Grecs &: inftituée contre

ceux qui ne payaient point leurs dettes. On les

conduirait dans la Place publique , on les y faifait

afTeoir , on pofait fur eux une corbeille & de ce

moment , ils étaient deshonorés. Cependant Théo-

phrafte & Jérôme de Rhodes , tous deux difciples

d'Ariftote , affûtent que le père d'Euripide jouiflait

d'une aifance honnête , Se que plus d'une fois il

diftnbua du vin aux Orcheftœ d'Athènes , efpèce de

Baladins qui , vêtus de peaux de bètes fauvages

,

formaient des danfes autour du Temple d'Apollon.

Ce Dieu , fi nous en croyons Aulugelle , fit en-

tendre à Mnéfarchus ,
qu'Euripide dans fon ado-

leïcQnce remporterait une vidtoire aux Jeux, 6^

d'après cet Oracle , il le conduifit à Olympie pour

en faire un athlète , titre qu'il ne put obtenir à

caufe de la faibleife de fon âge. Néanmoins il

combattit quelque tems après à l'Iilhme & aux

Fêtes de Cères , où il fut déclaré vainqueur , mais

les couronnes qui lui furent décernées , ne flattèrent

point fon amour-propre , & à peine en fiît-il dé-

coré
5

qu'il renonça aux exercices du corps pour

s'occuper de la culture de fon efprit. Il fe livra

tout entier a l'étude de la Philofophie , & fon pre-

mier Maître fut Anaxagore dont Cicéron fait le

plus grand éloge ^ mais l'Arrêt de mort que l'on

prononça contre ce même Anaxagore pour avoir

avancé que le foleil n'était qu'un globe de feu , l'exil
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DES Théâtres. 7

qu'il fut obligé de s'impofer , malgré tout le crédit

de fon difciple Périclès , dégoûtèrent Euripide au

point qu'il abandonna le parti des Philofophes. De

leur école , il pafïa au Théâtre vers lequel il fe

fentit entraîné par le germe d'un talent qu'il igno-

rait avoir , ôc qui bientôt le rendit l'émule d'Efehyle

de de Sophocle. Selon les uns , il était alors âgé de

12 ans, & de 25 , félon les autres. Cependant nous

avons lu dans un Mémoire ancien ,
qu'avant de

prendre le parti des Lettres il s'était adonné à la

Peinture , ôc que les Mégariens poffédaient quel-

ques-uns de fes Tableaux. Diogène Laerce ajoute

qu'il fut avec Platon , vifiter les Prophètes , les

Sages , les Prêtres de l'Egypte , &c qu'y étant tombé

dangereufement malade , ces Prêtres le guérirent

avec de l'eau de mer ; ce qui lui a fait dire enfuite

dans une de fes Pièces , que la mer orageufe puri-

fiait les maux de l'humanité , hominum proccllofum

mala ahlu'tt mare.

Euripide prit auHi quelques leçons de Morale de

Sophocle 5 6c ce fut ce Phiiofophe qui lui confeilla

de compofer des Tragédies, du moins Ariftophane

le fait entendre dans fa Comédie des Nuéas. Mné-

filoque a été plus loin , & n'a pas craint d'avancer

que ce même Socrate compofa une partie des Tra-

gédies d'Euripide : quel eft l'Auteur a qui l'envie

n'a pas contefté le mérite d'avoir fait fes Ou-

vrages ?

A4
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s Histoire tJ n i v h r^s i l l e

Chérine fut la première femme de notre Poète ,'

Se Mélito la féconde. De Chérine il eut trois fils >

Mnéfarchides qui fut Marchand, Mnéfiloque qui

fe fit Hiftrion , & Euripide qui fut très-verfé dans

l'Art Oratoire. Aulugelle penfe qu'il eut ces deux

femmes à-la-fois , ufage autorifé chez les Athé-

niens 5 &c dont Socrate donna l'exemple ; mais le

Scholiafte même d'Euripide fuppofe qu'il n'époufa

Mélito qu'après la mort de Chérine.

Ses mœurs étaient dures , fon caradère farou-

che 5 & fi l'on en croit Valère Maxime , fes fuccès

l'avaient rendu arrogant & fuperbe. J'ai coutume

de compofer des Tragédies pour injlruire j. & non

pour recevoir des avis : telle eft la réponfe qu'il fit

nn jour au Peuple d'Athènes
,
qui le priait de cor-

riger quelque chofe dans une Pièce qu'il venait de

lui lire. Une autre fois , Alceftides Poète Tra-

gique lui reprocha de n'avoir fait que trois vers

en trois jours
,
pendant que lui en avait fait cent.

Hé ^ qu'importe y lui répliqua Euripide , fi tes vers

ne font connus que pendant trois jours ^ & que les

miens le foient dans tous les tems.

Ces deux traits annoncent peut-être plus d'élé-

vation que de fierté ; mais il eft certain que fi Eu-

ripide avait l'orgueil du génie , il y joignait des

qualités dignes d'un Ecrivain tel que lui • le fait

fuivant en fera la preuve. Il avait été l'ami de So-

crate 3 & les Athéniens qui commençaient à fe re-

www.libtool.com.cn



DES Théâtres. 9

pentir de l'avoir fait mourir , rendirent un Eciit

par lequel ils défendirent de prononcer publique-

ment fon nom , tant pour échaper à la honte dont

leur injullice les avait couverts , que pour prévenir

les murmures que pourrait exciter la mémoire de

ce PhilofopKe. Euripide ne crut pas devoir braver

ouvertement cet Edit, mais il imagina d'introduire

fur la (cène le perfonnage de Palamède , à l'aide

duquel il ofa dire : F^ous ave^ fait périr le meilleur

des Grecs. Ces paroles furent comprifes , comme

il le defirait , & tous les Spedateurs fondirent en

larmes.

Athénée écrit qu'il aimait les femmes , Suidas de

Aulugelle afTurent le contraire : quelqu'un en par-

lait un jour à Sophocle , <S<: celui-ci répondit , félon

Jérôme de Rhodes dans fes Commentaires hiilori-

ques : In Tragddiis odit y quoniam in leclo uxores

noftrA non taiesfunt muUeres. C'eft-à-dire , il hait

les femmes dans les Tragédies
,
parce qu'elles n'y

font pas ce qu elles font au lit ; réponfe qui fuppofe

que (i Euripide les critiquait fur le Théâtre , il \qs

traitait différemment dans le particulier. Plufieurs

Ecrivains attribuent cette haine pour les femmes à la

colère que lui infpira la Çienno, qu'il furprit un

jour dans les bras de £on Hiilrion : il en conçut un

tel dépit 5 & redouta les plaifinteries des Poètes

Comiques , au point qu'il prit le parti de fe réfugier

en Macédoine»
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lo Histoire Universelle
Ses ennemis riiTurenr qu'il y fut attiré par les

offres éblouiffantes que lui fit Archélaiis Souverain

de cette contrée : mais ce rapport ne s'accorde point

du tout avec le caradère d'Euripide qui palTait pour

être fort défintérelTé , & qui vit toujours avec in-

différence , les riches préfens dont Archélaiis le

combla.' Un Courtifan de ce Prince le priait un

jour de lui donner un vafe d'or dont il avait en-

vie : qu'on le pane à Euripide j d'\i le Roi : vous

mérite-^ de le demander ^ & il mérite de le recevoirfans

l'avoir demandé. Une autre fois , Archélaiis lui re-

procha 5 en badinant , de s'être affranchi de Tufage

reçu , & de ne lui avoir rien apporté le jour de fa

naiflance : vous donner ^ répliqua Euripide, ce fe-

rait vous demander. Ce même Archélaiis qui en

avait fait fon ami & fon confident , defirait qu'il

le célébrât par quelque Œuvre tragique : Plaife au

ciel jy répondit le Poète
,
qu'il ne vous arrive jamais

rien qui vous rende lefujet d'une Tragédie.

Euripide ne jouit que trois ans de cette fa-

veur & félon tous les Hiftoriens , le genre de fa

mort fut horrible. Il avait foupé chez le Roi , rap-

porte Valérius , il revenait de nuit , cSc fut déchiré

par des chiens que lâchèrent contre lui Aribée de

Macédoine , & Cratéva ou Craténa de Theffalie

,

fes rivaux en Littérature. Ces chiens , félon d'au-

tres , étaient ceux de Décamnique qui un jour

avait reproché a Euripide d'avoir l'haleine forte.
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6^ auquel Euripide avait répliqué : C'efi que j'ai

bien des fecrets enfévelis dans mon fein : mais ,

félon Diogèue Laerce , ils appartenaient à Pro-

mérus Miniftre de la Cour ôc qui était perfuadé

qu'Euripide avait cherché à le defTervir auprès du

Roi. C'était de-là que Ton appellait Promeri canes ^

chiens de Promérus , ceux qui avaient l'air d'ou-

blier une injure
,
pour mieux s'en venger.

D'autres prétendent qu'un chien d'Archélaiis

s'étant égaré dans un village de Thrace , les ha-

bitans de cet endroit l'égorgèrent & le mangèrent

,

félon leur ufage
j
que le Roi qui en fut informé

,

leur impofa une amende d'un talent , dont ils fu-

rent déchargés à la follicitation d'Euripide , &
que fe promenant un jour aux environs de ce même
village , il y fut déchiré par àts chiens qui étaient

de la race de celui qu'avaient tué les payfans en fa-

veur defquels il avait employé fou crédit j ce qui

a fait dire depuis, de ceux qui avaient commis

quelque offenfe èc qui n'en étaient pas encore

punis
5
que la vengeance du chien les attendait.

Si nous en exceptons quelques Ecrivains qui ont

voulu faire entendre qu'Euripide avait été déchiré

,

non par des chiens, mais par des femmes qui voulu-

rent fe venger de la haine qu'il avait pour elles ^ il eft

aifé de voir que tous les Hifloriens font d'accord

fur le funefte accident dont il fut U vidime. A l'é-

gard des différentes caufes auxquelles ils attribuent

www.libtool.com.cn



Il Histoire Universeii,]^

ce même accident, nous n'en garantifTons aucunes,

ôc nous ne les avons rapportées que pour faire voir

d'un côté , à quel point l'on s'eft occupé de ce grand

homme depuis fa mort; ôc de l'autre, combien

il eft étonnant que quelqu'un de fes contemporains

n'en ait pas fait un hiftorique exa6t qui nous ferait

parvenu avec fes Ouvrages.

Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il mourut en Ma-
cédoine , dans la 93^. Olympiade, âgé de 7 5 ans,

& que les Macédoniens, félon Pline ôc Vitruve,

lui élevèrent près de la Villed'Aréthufe, un tom-

beau magnifique , avec cette infcription traduite

du grec en latin :

Nu/id Atate tua , Eurîpîdes ^ monumenta perihunt,

C'eft-à-dire , jamais, Euripide , tes Ouvrages-

ne périront. Nous mettons Ouvrages , quoique le

mot monumenta fignifie à la lettre monumens
j

mais ici , il doit être pris dans le fens que nous lui

donnons.

Auiugelle affure que les Athéniens envoyèrent

demander fon corps aux Macédoniens , mais que

ceux-ci le refusèrent , & que le Sénat d'Athènes n'eue

d'autre fatisfa6cion que celle d'ériger à l'Auteur un

tombeau vuide , ou cénotaphe fur lequel on grava

une épitaphe inférée dans le 3^. Livre de l'Antho-

logie , chap. 25 , fans nom d'Auteur, mais que

l'on croit être de Thucydide l'Hiftorien , ou de Thi-
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•mothée Poète lyrique. Voici ce que figiiifiait cette

épitaphe :

La Grèce entière ejl le tombeau d'Euripide : il na-

quit che^ les Athéniens ^ il mourut en Macédoine j

& fes cendresy repofent. Il fu-t agréable aux Mufes

quil chanta ^ & il ejl chanté par-tout.

Les Athéniens rendirent les honneurs les plus

diftinguésàfa mémoire, ainfiqu'à celle d'Efchyle &
de Sophocle. On leur décerna à^s ftatues par Edit

,

& leurs Ouvrages , la plupart autographes , furent

dépofés dans les Archives publiques. » Ce furent

apparemment , dit le Père Brumoy , ceux qu'un

Roi d'Egypte voulait avoir , au rapport de Galien,

fur-tout les Manufcrits d'Euripide, qui contenaient

75 Tragédies, pour embellir fa Bibliothèque Aie-

xandrine. 11 les demanda aux Athéniens qui \^s

refusèrent. 11 leur refufa , à fon tour , des bleds

dans un befoin
,
jufqu'à ce qu'ayant enfin reçu ce

qu'il demandait , il oublia le refus , 6c la mauvaife

grâce du préfent, témoigna noblement fa recon-

nailTance, & permit aux Athéniens d'emporter au-

tant de bled qu'il leur plairait , fans payer le tribut

ordinaire «f.

Après fa defcription de la défaite des Athéniens

par les Syracufains , fous la conduite de Gylippus ,

de Nicias & de Démofthène, Plutarque ajoute que

plufieurs des vaincus durent leur falut à Euripide.

w Les Siciliens , dit-il , étaient très-grands admi-
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14 Histoire Universelle
rareurs des vers de ce Poète , ils apprenaient tous

ceux que favaient leurs prifonniers , S>c plulieurs

d'entr'eux en furent récompenfés par l'obtention

de leur liberté. Quelques autres difperfcs après le

combat , de errans de Ville en Ville , gagnaient

leur vie en répétant quelques morceaux du même
Auteur. Il exiftait encore , & ces Grecs de retour

à Athènes , venaient mettre à fes pieds le tribut

de leur reconnaifTance. Cet honneur mérité était

bien fait pour le dédommager de la jaloufie de

fes rivaux. En vain la criticjue aiguife fes traits
;

il eft un fentiment intérieur qui dépofe en faveur

d'un srand homme , Ôc fa défenfe eft dans fes

Ouvrages.

On dit que la foudre tomba fur le cénota-

phe d'Euripide ^ ce fait eft confacré dans la Vie

de Lycurgue par Plutarque , ôcnous joignons ici les

paroles même de fon Tradudeur. « Après la mort

de Lycurgus , dit-il , on lui fit en Lacédémone

moins d'honneur qu'il n'en avait mérité , encore

qu'on lui en fît autant qu'il fût poftible : car on

lui édifia un Temple , ôc on lui inftitua tous les

ans 5 un facrifice folemnel comme à un Dieu : qui

plus eft 5 on dit que fes cendres ayant été rapportées

à Sparte , la foudre tomba fur fa fépulture , ce

que l'on n*a guères vu advenir à autres perfonnages m

de nom après leur décès , finon au Poète Euri- I

pide , lequel étant mort en Macédoine , fut en- "
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terré près la Ville d'Aréchufe : qui efl: un grand

argument aux amateurs de la mémoire de ce Poète

,

pour répondie à ceux qui le calomnient
, qu'à lui

feul foit advenu après fa mort, ce qui par avant,

était échu à un Ci faint homme , ôc tant aimé d^s

Dieux «.

Religieux jufqua la fuperftition , les Anciens

attachaient du merveilleux à tous les évènemens

qui leur arrivaient , 6c l'on ne doit pas être étonné

de l'interprétation que l'on a donnée à celui-ci.

Il faut, rrième dans les points les plus légers , adop-

ter , pour le moment , la manière de voir des Peu-

ples que l'on veut connaître ; leur hiftoire fans

cela ne nous offrirait le plus fouvent qu'un

affemblage de petitelfes & d'abfurdités. Telle eft,

en général , l'impreflion que le tableau d'un pays

cioigné produit fur les habitans d'un autre , de

vraifemblablement nous fommes regardés comme

des êtres fort finguliers par les nations qui ne font

point familiarifées avec nos mœurs & nos ufages.

Euripide s'était brouillé avec Sophocle , mais

depuis long - tems il était racommodé avec lui , &
lorfque Sophocle apprit fa mort , on prétend que

non-content de prendre le deuil , il voulut que les

A6beurs repréfentaffent (es Pièces , fans être cou-

ronnés. Quelques Auteurs difent qu'il en compofa

90 , dont 8 fatytiques , de qu'il nç remporta le prix;,

que quinze fois. L'opinion générale ne lui en attri»
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%6 Histoire UniVersbllB
baeque 7 5 , & c'eft aulÏÏ lefentiment de MarcusVaf-

roii qui ajoute que par l'iniquité de fes Juges, il

ne fut que cinq fois vainqueur. Quel eft le iiècle

dans lequel la partialité n'ait pas facritié quelque

Héros & quelque Artifle ? Socrate fut la viéliiiie de

{es Concitoyens j Pradon fut préféré à Racine. 'D'a-

près ces deux exemples auxquels nous pourrions en

ajouter mille autres', que le Héros & l'Artifte s'en-

velopent de leur mérite , & en appellent à la poflé-r

rite , elle fera leur vengeur. ^

Euripide fut le premier qui fupprima le Pro-

logue 5 de qui fondit dans fes Pièces l'expofition de

fon fujer. Cette innovation ajouta un nouveau

charme à la Tragédie , & les Modernes , comme
les Anciens , regretteront toujours que cet Ecrivain

n'ait pas fenti qu'il répandait quelquefois dans fes

Ouvrages ce ton fententieux , cet air d'école que

l'étude de la Philofophie lui avait fait contracter.

Nous avons dit que nous rapprocherions fon

Eledtre de celle de Sophocle , Ôc c'eft par - là que

nous allons reprendre la fuite de nos extraits. Un
coup-d'œil jette par le Leéteur fur les Coè'phores j

inférées dans le premier Volume , lui feront faifir

le sénie des trois Auteurs , & la différence des

moyens qu'ils ont employés pour traiter le même
fujet. Ce que nous avons dit de la Tragédie d'Ef-

chyle 5 nous difpenfe d'entrer dans de nouveaux

détails fur Agamemnon Se fur Clytemneftre. Nous

obferveron$
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otferverons feulement que lorfque ce Prince fuc

afTàiliné, Eledre faiiva les jours du jeune Orefte

fon frère
,

qu'elle le remit dans les mains de fon

Gouverneur
,
qu'elle demeura l'efclave d'Egyfthe,

de qu'elle ne fut vengée qu'au bout de vingt ans

,

qu'Orefte vint plonger fes mains dans le fang de

fa mère.

ELECTRE DE SOPHOCLE,

5>JLllustre rejetton de ce Roi qui conduifit

l'armée Grecque à Troye , Jiis d'Agamem.non , il

vous eft donc permis de revoir l'objet de vos de-

iîrs. Vous appercevez , à droite , l'antique Ville

d'Argos 5 le bois de la fille d'Inachus
, ( lo changée

en geniiïe par Jupiter) le Lycée confacré au Dieu

Apollon -y Se à gauche , la célèbre Temple de Ju-

non. La Ville où vous arrivez , c'eft Mycènes , ôc

ce Palais témoin de tant de fanglantes aventures ,

c'eft le Palais des defcendans de Pélops. Ce fut

moi qui vous y reçus des mains de votre fœur

,

après la mort funefte de votre père. Je vous dérobai

à la cruelle deftinée qui vous menaçait. Enfin chareé

de votre enfance
, je vous ai conduit heureufement

jufqu'à l'âge qui vous met en état de venger un

père : voici le jour, Orefte, ôc vous fidèle ami,

généreux Pylade , oui , voici le jour où il faut régler

l'exécution de nos projets Déjà le foleil nailTant

Tome IL Pan, I, B
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ranime ies oiieaiix la nuit s'eft évanouie avec

les aftres : n'attendons pas que Von forte ôc con-

férons promptement ««.

Ce début clair &c précis du Gouverneur d'Orefte

annonce, tout-à-la-fois , le fujet , Findant où il

commence , 3c le lieu dans lequel l'adion doit fe

paffer.

L'Oracle de Delphes a ordonné au fils d'Aga-

memnon de s'introduire fans bruit dans le Palais

d'Egyllhe , d'y arracher la vie aux aifailins de fon

père 5 & il obéira Obfervez ce qui fe pafle

dans ce Palais , continue-t-il , en parlant à fon Gou-

verneur 5 Se venez nous en inftruire Vous leur

direz que vous êtes de la Phocide , envoyé par un

ami qu'ils ont à Panope
,
pour leur annoncer la mort

d'Orefte. Vous afTurerez ^avec ferment qu'il eft

tombé de fon char dans les jeux Pythiens

Pour nous , ( Orefte & Pylade ) après avoir fait des

libations , 5c répandu nos cheveux fur le tombeau

de mon père , fuivant l'ordre d'Apollon , nous re-

viendrons en ce lieu. Vous favez en quel endroit

nous avons caché le vafe d'airain, nous Tirons cher-

cher , & nous le porterons comme un témoignage

authentique de ma mort Allez , fage Vieil-

lard 5 faites votre devoir j Pylade Se moi nous

ferons le nôtre «.

Que je fuis malheureufe ! s'écrie quelqu'un dans

l'éioignement j c'eft Eledre : Orefte le foupçonne.
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ôc voudrait s'en afTiirer : que rien ne vous arrêta ,

lui répond fon Gouverneur. Commencez par les

libations dues à Agamemnon : à ce pieux devoir eft

attachée la victoire , ôc la force dont nous avons

befoin dans l'exécution de nos projets.

Chaque mot dans cette fcène , ajoute au déve-

lopement du fujet , ôc c'eft peut-être 1 expoficion la

plus heureufe de toutes les Pièces de Sophocle.

Eledtre paraît : humiliée
, perfécutée p r les bour-

reaux de fon père , elle fait retentir le Palais de

ùs gémifîemens , de bientôt elle en fortira pour

publier fes douleurs.

j> Royaume fombre de Pluton ôc de Proferpine

,

dit-elle , ô Mercure
,
qui conduifez les âmes aux

Enfers ! ô DéefTes des imprécations ! ôc vous , tilles

des Dieux, terribles Euménides, vous qui regardez

avec horreur le meurtre ôc l'adultère , venez , volez

à mon fecours , ôc foyez les vengeurs de mon père !

daignez du moins me retrouver mon frère Orefle.

Seule ôc fans relTource
, je ne puis plus fupporter le

poids de mes infortunes «.

Le Chœur vient unir fes larmes à celles d'Elec-

tre 5 ôc comme elle , indigné de l'impunit.^ de (es

tyrans , comme elle , rempli du defir ôc de l'efpé-

rance de revoir Orefte , il recommande à cette

Princeife de contenir fes murmures , d'attendre

tout du tems , en un mot , de fe conduire avec

prudence > vertu nécelTaire dans l'affreufe iituatioii

B X
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où le fort l'a réduite. Mais Eledtre a Vu tomber

Agamemnon fous le fer de Clytemneftre & d'E-

gyflhe 5 (es afTaflins occupent fon trône , fes cen-

dres font fans honneurs , fon fils n'arrive pas , fa

jfille eft efclave , rien ne peut la confoler , rien ne

peut la réduire, & l'aigreur que lui infpirent les

maux qu'elle endure, retombe fur fa fœur Chry-

fotémis, qui chargée d'offrandes funéraires , vient

l'engager à ménager fes Maîtres , à garder le filence

fur des peines qui font fans remède.

Quelle indignité ! lui répond Eledtre vous

me voyez foupirer après la vengeance , & loin de

me prêter du fecours , vous cherchez à me défar-

mer. .... Que l'on m'offre ces dons précieux qui

Hattent votre orgueil , Se leur éclat ne me fera

point trahir mes fentimens. Non, je n'envie point

vos feftins fuperbes , votre table délicatement fer-

vie n'a rien qui me touche. Qu'on me laifTe pour

nourriture ma douleur & mes larmes.

Le Chœur veut l'appaifer , mais Chryfotémis

eft faite à fes inventives , &: elle ne s'en venge qu'en

la priant d'éviter le nouveau malheur qui la me-

nace j c'eft d'être renfermée toute fa vie dans une

tour, punition que fes murmures lui ont attirée,

ôc qui commencera au retour d'Egyfthe abfent de

Mycènes depuis quelques jours.

Eledtre n'en devient que plus courageufe , &
malgré les repréfentations de fes compagnes , mal-
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gré les prières de fafœiir, jamais elle n'abaifTera

{on front devant les aflaflins de fon père.

Cependant Clytemneïlre a vu en fonge l'ombre

de fon époux fortir du fond des Enfers. U a planté

en terre le fceptre qui de fes mains a pafTé dans

celles d'Egyfthe , & de ce fceptre eft lorti tout--

à-cpup un rameau florifîant dont l'ombrage a

couvert toute la Ville de Mycènes. Clytemneftre a

raconté cette aventure au foleil ; c*était la coutume

des Anciens qui par -là imaginaient échaper aux

malheurs dont ils étaient menacés y & pourfuivie

par fes frayeurs , elle a prié Chryfotémis de faire

â-QS libations au tombeau d'Agamemnon.

Electre.
Ah l ma foeur, loin de vous ce miniftère impie ^

Loin , loin de ce tombeau ces dons d'une ennemie ;

Voulez-vous violer tous les droits des humains ^

Avez-vous pu charger vos innocentes mains

Des coupables préfcns d'une main fanguinaire ,

Des préfens qu'ont fouillés le meurtre & l'adultère î

Voyez, cç monument ; ç'cft à nous d'empêcher

Que jamais rien d'impur ne puilTe en approcher.

Jcttez, jettez , ma Cœur , cette urne funéraire;

,

Ou bien loin de ces lieux , cachez-la fous la terre 5

Et pour l'en retirer, attendez que la mort

De Clytemneftre un jour ait terminé le fort.

Alors , reportez«Ia fur fa cendre infidèle ,

Allez , de tels préfens ne font faits que pour clic.

Croyez-vous , s'il reftait dans le fond de fon cœur ,

Après ces attentats , une ombre de pudeur ,
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11 Histoire Universelle
Croyez-vous qu'aujourci'hui la fureur qui l'anime ,

Vint JLifcjues dans la tombe outrager fa viftimc ,

Infultcr , à ce point , les mâue^d'un Héros ,

* La majeH-c des morts , & les Dieux des tombeaux î

Et de quel œil , ah ciel î pcnfez-vous que mon père

PuiiTe voir ces préfens que l'on ofe lui faire î

Ah l n'e(l-cc pas ainfi , quand il fut mafTacré ,

Qu'on plongea dans les eaux fon corps défiguré ,

Gomme f\ l'on eût pu , dans le fein des eaux pures

,

Laver en méme-tems , le crime & les bleifures ^

Les forfaits , à ce prix , feraient-ils effacés ?

Ne le permettez-pas , Dieux qui les puniffcz l

Et vous , ma fœur , & vous , n'en commettez point d'autres.

Prenez de mes cheveux , prenez aufïî des vôtres 5

Le défordre des miens attefte mes douleurs ,

Souvent ils ont fervi pour eHUiyer mes pleurs.

Il m'en refte bien peu , mais prenez , il n'importe

,

II aimera ces dons que notre amour lui porte.

Joignez-y ma ceinture , elle eft fans ornement j

Elle peut honorer ce t rifle monument.

Mon père le permet , il voit notre misère ,

Lui feul peut la finir , &c. . . ( M. de la Harpe ).

Conjurez, ajoute Eledtre^ conjurez fon ombre

d'ouvrir la terre , de s'armer pour notre défenfe ,

de fondre fur nos ennemis , ou du moins de nous

envoyer fon fils , trifte refte de fon fang.

Dans les Coëphores d'Efchyle , comme on l'a

vu 5 c'eft Eleâ:re qui eft chargée de ces dons fu-

nèbres 5 (S<: fon incertitude fur l'ufage qu'elle doit en

f^ire 5 le fileiice morne des femmes qui l'accom-
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pagnent , les confeils qu'elle demande , le parci

qu'elle prend de renoncer à un facrifice expiatoire

,

pour en faire un de haine ôc de vengeance aux

Dieux infernaux; tout cela eft fublime , Se préfente

un appareil moins attendrilfant peut-être, mais bien

plus impofant que l'autre.

Vous 5 dit-elle au Chœur , dans cette fcène tra-

duite d'Efchyle par le même Ecrivain que nous

venons de citer

,

Vous , qu'en mon infortune il m'eft permis de voir

,

Efclaves , qui m'aidez dans ce crifte devoir

,

Quels vœux puis-je former fur le tombeau d'un père ?

En épanchant les eaux du vafe funéraire ,

Dirai-je , » Agamemnon , c'efl: ton époufe en pleurs

33 Qui t'offre par mes mains les dons de fes douleurs :

33 Aux mânes d'un époux elle offre cet honimagc ". , . .

,

Non , je ne l'ofe pas ; hélas l & quel langage
,

Quelle prière encor , & quels fouhaits pieux

Conviennent à fa fille en ces funèbres lieux "i

Parlez
,
qu'en ce moment vos avis m'cncourao-ent.

Ah l fur les meurtriers dont les préfens l'outragent

,

Si ma voix appellant fa vengeance & fes coups
,

De fes mânes trahis atteftait le courroux ,

Si mon cœur en croyait ce tranfport qui l'anime l . .

.

Enfin puifque je viens pour expier un crime ,

Dois je jettcr au loin ces vafes odieux ,

Et fuir avec horreur , en détournant les yeux }

J'implore vos confeils
,

je les fuivrai fans peine.

Vous partagez ici mes malheurs & ma chaîne.

Ne craignez rien , fongez que fous les loix du fort

,64
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L'efclave & le tyran font égaux dans la mort.

Ne diirimulez point , & bannilTez la crainte.

Le Chœur.
Nous fommes fans effroi , nous parlerons fans feinte »

J'en jure le tombeau du plus grand des mortels ,

Plus augufte pour moi , plus faint que les autels,

Electre.
Ah l fi vous révérez la cendre de mon père ,

Vous pouvez tout fur moi : fa fille vous eft chère.

Pariez.

Le Chœur.
En arrofant ce marbre inanimé ,

Invoquez ce Héros pour ceux qui l'ont aime,

Electre.
Et qui dois-je nommer }

Le Chœur.
Les ennemis d'Egyfthe >

Moi, vous.

Electre*
Moi feule , hélas l

Le Chœur.
Cet abandon fl trifte

Vous fait-il oublier qu'il efl encore... mais non,

Cefl à vous feule , Eledre , à prononcer ce nom.

Electre.
Quel efl donc votre efpoir , & qui voulez-vous dire \

Le Chœur.
Oreftç efl loin de vous , mais Oiefte refpirç.
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Electre.
Quel jour luit dans mon cœur >

Le Chœur.
Ce cœur infortuné

Ne doit rien voir ici qu'un père affafïîné.

Contre Tes aflaffins .....

Electre.
Faut-il que je vous croie ?

L E C H Œ U R.

Demandez à grands cris , que le ciel vous envoie

Electre.
Des Juges "i des Vengeurs }

Le Chœur.
Un Dieu pour vous armé ,

Ou bien quelque mortel par les Dieux animé ,

Qui . . . ( gardez d'écouter des Tentimens timides )

Qui verfe fans pitié le fang des parricides..

Electre.
Eft-ce à moi

,
jufte ciel l à moi qu'il eft permis

De fouhaiter la mort à de tels ennemis î

Le Chœur.
Tout eft permis fans doute à qui pourfuit le crime

,

A qui s'en voit encor l'efcave & la vidime.

Electre.
Eh bien donc , ô Mercure l ô Dieu des fombres bords I

Toi, donc le caducée eft ledouté des morts

,
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Va préfenter mes vœux à ces Dieux inflexibles ,

Dont mon père aujourd'hui fubic les loix terribles ,

A la terre par qui tout naît & fe détruit

,

Qui rappelle en fon fein tout ce qu'elle a produit.

O mon père 1 reçois cette liqueur facrée l

Je t'appelle , 6 grande ombre , &c... (Voyez les Coëphores),

Les deux Auteurs arrivent au même but par des

routes différentes , & la manière dont l'Eledre d'Ef-

chyle confulte le Chœur , le plaifir avec lequel elle

s'abandonne à fes confeils , n'attachent pas moins

le fpedateur
, que l'oppofition de fon courage

dans Sophocle , avec la faiblefTe de Chryfotémis.

Cette même Eledtre , dans celui-ci, conçoit les

efpérances les plus heureufes du fonge de Clytem-

neftre , l'ombre d'Agamemnon n'a paru que pour

annoncer la vengeance , Chryfotémis confent à

l'implorer, mais à condition que l'on gardera le

fecret le plus inviolable , & déjà le Chœur croit

voir Néméiis qui s'avance à grands pas , armée

du glaive deftiné à punir les afTafîîns. » Elle vient,

dit-il , cette infatigable Furie , cette Déelfe à cent

pieds & à cent mains : elle vient , couverte de nuages

épais
, pour fe venger de l'exécrable hymen qui fut

précédé d'un patricide. Tant d'horreurs me font

garans que ce fonge ne fera pas vain Malheu-

reufe courfe de Pélops
,
que vous avez été funefte

a cette terre ! Hélas ! depuis l'aventure de Myrtilç,

depuis le jour fatal où il fut précipité dans la mer.
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la déplorable maifon des Pélopides s'eft vue inondée

d'un torrent de maux ««.

Ce Myrtile fils de Mercure Se de Myrte ;

fameufe Amazone , était cocher d'Oénomaiis à

qui un Oracle avait prédit qu'il périrait par fon

gendre : d'après cet Oracle , il avait publié que

fa fille Hippodamie appartiendrait à celui qui le

fnrpafferait dans une courfe de chars ^ mais que lî

ce prétendant était vaincu , la mort ferait le prix

de fa témérité. Plufieurs concurrens fe préfen-

tèrent & furent fes vidmies. Mais Pélops arrive

,

demande à combattre , féduit Myrtile qui ôte les

chevilles des roues du char d'Oénomaiis , & à

peine eft - il entré en lice
,
qu'il eft renyerfé &

fracafTé par fes propres chevaux. Myrtile attendait

fa récompenfe, Pélops n'y répondit qu'en le préci-

pitant dans la mer , & tous les malheurs qui fon-

dirent fur la race de Pélops , furent attribués a la

vengeance de Mercure.

Agamemnon eft tombe fous les coups de Clytem-

neftre , mais cet époux barbare , ce père dénaturé

a facrifié fa fille îphigénie à l'ambition deMénélas,

aux cris d'une armée impatiente de voler vers les rem^

parts de Troye , ^Clytemnertre, en l'immolant, n'a

été que l'inftrumentde la vengeance célefte : Electre

fe plaint d'être perfécutée , Ôc les chagrins qu'elle

éprouve ne font que la jufte punition des reproches

continuels qu'elle ofe faire fur un meurtre légitime^
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des difcoLirs injurieux qu'elle fe permet fur Egyfthe

&c fur la Reine , tels font les moyens de juûifi-

cation que cette artificieufe Princelfe emploie vis-

à-vis d'Eleélre avec qui elle remplit la première

fcène du fécond ade. Si toutefois , ajoute-t-elle >

vous trouvez que j'aie tort, montrez- le moi avec

modération. A ce prix
, je confens que la fille ofe

reprendre la mère.

Eledlre , toujours la même, juftifie Agamemnon
d'un meurtre que les Dieux lui ont ordonné , ôc

contre lefquels il n'a pas craint de lutter j mais ne

l'eût-il commis que par complaifance pour Ménélas,

devait-il périr fous le fer de fon époufe ? Prenez

garde, c'eft toujours Eied:re qui parle, prenez garde

que Gl vous établilTez parmi les hommes une loi lî

déteftable , vous ne prononciez vous - même votre

arrêt ; vous m^entendez , Madame Epoufe du

plus vil des humains , de l'infâme complice d\m
parricide, eft-ce là ce que vous appeliez vous venger

de la mort d'une fille ? . . . Echapé à votre barbarie ,

Orefte traîne une vie déplorable. Vous me re-

prochez de l'avoir fauve pour l'armer un jour contre

vous : fâchez
,
pour porter la franchife à fon com-

ble , fâchez que fi la faiblefie de mon fexe ne

mettait un obftacle à mon courage, je l'aurais déjà

prévenu. Voilà pour vous , Madame , un ample

fujet de .divulguer que mon humeur eft aigre
,

;aicdifante, inflexible. Plaignez -vous, j'y confens.

www.libtool.com.cn



DES T « i A T R 1 S. 25

Au moins , fi j'ai ces rares qualités
, je ferai excii-

fable de les tenir de vous , & je ne rougirai pas de

vous relTembler,

Irritée par cette réponfe qui peint en entier

le caradère d'Eledre , Clytemneftre ne retient

qu'avec peine le courroux qui l'anime , & elle fe

flatte que fa fille voudra bien ne pas troubler fon

facrifice par un trifte préfage. C'était une fuperf-

tition des Anciens de regarder comme un augure

funefte ce qu'ils entendaient de trifte dans le mo-

ment où ils invoquaient les Dieux. C'eft de-là que

vient le mot ^favete linguis, C'eft - à- dire que vos

langues foient favorables , que votre bouche ne

prononce rien qui puifte m'inquiéter.

Ele6tre convaincue qu'Apollon ne peut qu'être

indigné d'un pareil facrifice , confent à garder le

iilence 5 & Clytemneftre )' après avoir dépofé fes

offrandes au pied de l'autel, prononce tantôt haut,

tantôt à voix bafte, des paroles qui renferment

à-la-fois 5 & des prières pour elle , & des voeux

contre Eledtre.

Tel eft , en peu de mots , l'efprit de cette Scène

qui remplie de part & d'autre , de reproches , d'in-

vedbives & même de farcafmes
, produirait fur

nos Théâtres un effet contraire à notre manière de

voir la Tragédie , mais qui a dû être fort applaudie

chez les Grecs
, parce qu'elle était abfolument dans

leurs moeurs.
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Le Gouverneur d'Orefte eft convenu de venir

annoncer la mort de fon Elève , il fe préfente , ôc la

defcription qu'il fait à la Reine des circonftances

qui ont accompagné ce fatal événement , eft pleine

d'allés^ories flatteufes pour les Athéniens. Orefte

a paru à Delphes , il a remporté la vidoire dans

tous les Jeux, Ôc au moment de doubler la borne

dans la courfe des chars , fon elîleu s'eft rompu >

fes chevaux l'ont traîné dans la poufîlère , en

un mot , ce malheureux Prince a été relevé fans

mouvement de fans vie. 11 ajoute que fon corps

a été brûlé , de que fes cendres renfermées dans

une urne , ont été confiées à des hommes de la

Phocide , chargés de lui procurer , au moins , le trifte

avantage de trouver un tombeau dans fa terre natale.

Eledre n'a plus d'efpoir , *Argos a perdu la tige

de fes anciens maîtres, la parque vient d'en couper

la racine; ô^Clytemneftre même fent qu'il eft dou-

loureux d'acheter la confervation de fes jours par

des infortunes.

Vous foupirez, lui dit le Gouverneur, qui étudie

fes moindres mouvemens , vous foupirez, je le vois.

C'eft en vain que je fuis venu..

Ne le penfez pas , répond la Reine rendue à

elle-même , ce jour , cet heureux jour me délivre

enfin d'inquiétude. Je n'ai plus rien à redouter ni

d'Orefte , ni de cette ennemie domeftique plus

dangereufe que lui. Elle femblait déjà me percer
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les entrailles
,
pour alTouvit la foif qu'elle a de

mon fang : mais enfin , dégagée de mes frayeurs
,

êc à couvert de fes menaces
, je puis vivre avec

tranquillité.

Eledre ne fe contient plus ^ Clytemneftre triom-

phe , & fe retire avec le Gouverneur qu'elle veut

récompenfer de l'heureufe nouvelle qu'il vient de

lui apprendre.

Jupiter 5 s'écrie le Chœur d'accord avec Eleârre

,

où font tes foudres ? Dieux témoins de ces hor-

reurs
3 pouvez-vous demeurer tranquilles ! Cepen-

dant les Compagnes de cette infortunée font tous

leurs efforts pour la confoler
, pour l'engager a con-

ferver de l'efpoir ; repréfentations inutiles : le feul

appui qui lui reftait a difparu , il s'eft évanoui

comme une ombre , Se le ciel , le ciel barbare Ta

fait périr dans une terre étrangère , ikns qu'une

fœur pût au moins lui rendre les derniers de-

voirs , fans qu'elle pût l'enfévelir 6c l'arrofer de

fes pleurs.

Chryfotémis tranfportée de joie , accourt vers

Eledre ; c'eft la première Scène du troilième Adte :

elle avait promis d'invoquer l'ombre d'Agamemnon,

èc elle s'eft rendue à fon tombeau. Des ruiffeaux de

lait, récemmentverfé , coulaient duhaut duTépulchre

paré de fleurs & couvert de cheveux fraîchement

coupés ^ leur afpeâ: lui a rappelle l'air Se les traits

d'Orefte j enfin , tout ce qu'elle a vu lui fait pref:
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fentir que fon frère eft de retour , tout lui annonce

qu'il va paraître. Plût au ciel ! lui répond Ele6tre

,

mais ce trère que vous attendez
, que vous foup-

çomiez avoir honoré lés cendres d'Agamemnon

,

ce frère demande un tombeau pour lui-même : il

n'eft plus. Chrylotémis eft confondue , ôc {2. fœur

qui ne refpiie que la vengeance, profite du moment

pour lui taire jurer de féconder fon projet. C'eft

d'immoler Egyfthe. Quelle gloire , ajoute-t-elle ,

rejaillira fur vous & fur moi ! Qui des citoyens

ou des étrangers en nous voyant, ne s'écriera pas,

rempli d'admiration. « P<.egardez ces deux géné-

reufes fœurs. Elles ont lavé l'opprobre du Palais

de leurs ancêtres \ elles ont fauve les reftes de

leur maifon , au péril de leurs vies. Par elles

,

leurs fiers ennemis ont été écrafés dans le fein

d'une Ijrillante fortune : elles méritent l'amour

& la vénération de l'Univers : pour couronner

leur immortelle valeur, il eft jufte qu'elles loient

diftinenées dans les fêtes d'éclat & dans les

ad'embiées publiques <<. Vengez un père , fuc-

cédez à un frère, délivrez- moi , délivrez-nous de

nos malheurs communs , & fongez que la lâcheté

eft un vice bas , 6c indigne des âmes bien nées.

Chrpotémis & le Chœur lui repréfentent que

ce projet eft téméraire, qu'il faut tout attendre du

tems , & céder à la fatalité j mais Eledre exécutera

feule le dellein qu'elle a conçu , & elle ne laiflTe à fes

Compagnes

,
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Compagnes interdites d'autre foin que celui de

fupplier les Dieux d'être favorables à fon en-

treprife.

Le Gouverneur d'Orefte a dit à Clytemneftre

,

que les cendres de fon fils avaient été recueillies

dans une urne , & c'eft Orefte même qui dans

FAde fuivant , mais fans fe faire connoître , remet

cette urne dans les mains d'Eleétre.

Donnez , dit-elle , cher Etranger , donnez - moi

ce trille dépôt. Laiflez - moi l'embrafTer , laifTez-

moi pleurer fur ces cendres , mes infortunes 6c

celles de toute ma famille.

O monument facré du plus cher des humains l

cher Oiefte l eft-ce toi que je tiens dans mes mains l

O toi dont mes fecours ont protégé l'enfance l

Toi , que j'avais fauve dans une autre efpérance !

Eft ce ainfi que pour moi depuis long-tems perdu.

Mon fière à mes regards devait ctie rendu î

Je devais donc de toi ne revoir que la cendre l

Ah ! qu'il eût mieux valu dans l'âge le plus tendre ,

Périr avec ton père , hélas l & du berceau ,

Defcendre à fes côtés dans le mcme tombeau 1

Et maintenant tu meurs , ô victime chérie l

Sous un ciel étranger , & loin de ta patrie l

Loin de ta fœur 1 & moi
, je n'ai pu fur ton corps

Prodiguer les parfums , les ornemens des morts l

D'autres ont pris pour toi les foins que j'ai dû prendre ,

D'autres Hir le bûcher ont recueilli ta cendre.

Ces débris précieux on les porte a ta fœur.

Dans une urne vulgaire enfermés fans honneur !

Tome IL Pan, L C
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O malheuieiife Eledrc ! 6 frivoles tendrefles i

Inutiles travaax , & troirvpeufcs carefTes î

Soigner tes premiets ans fut mon plus doux plaifir

,

Et de mes propres mains j'aimais à te nourrir.

M'occupant de toi feul
,

j'ai rempli près d'un frère

Le devoir de nourrice, & d'efclave & de mère.

Où font-ils ces beaux jours î ces jours Ci fortunés ?

Ah ! la mort avec toi les a donc moiiTonnés i

Orefte , tu n es plus , & je n'ai plus depère î ^

Me voilà feule au monde , & ma barbare mère

Avec mes ennemis jouit de ma douleur l

Vainement à mes maux tu promis un vengeur,

Orefte a dans la tombe emporté mon attente.

Et qu*eft-il aujourd'hui "i Rien qu'une ombre impuifTantc*

Que fjis-je hélas I moi-même après t'avoir perdu }

Qu'une ombre ,
qu'un fantôme aux Enfers attendu î

Mon frère , reçois-moi dans cette urne funefte ,

D'Eledre auprès de toi reçois le trifte rerie.

Les mêmes fentimens uniraient notre fort.

Soyons encor tous deux réunis dans la mort.

La mort eft fecourable , & la tombe eft tranquille 5

Ah ! contre le malheur il n'eft point d'autre afyle.

{ M, DE LA Harpe ).

Ce morceau qui eft un des plus frappans de la

pièce 5 & que dans aucun pays on ne pourrait en-

tendre fans en être touché , tant il eft vrai que le

fentiment étend fon empire fur tous les cœurs ,

ce morceau , dis - je , fit fondre en larmes tous

les Athéniens lorfqu au rapport d'Aulugelle : Polus

lugubrï habita Eleclrœ indutus j urnam e fepulchro

tulufilii j & quaji Ore/iis ampUxus j oppUvit omnia
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Tionjimulacrïs y neque incitamentis ^ fed laciu atquc

lamentïs veris, C'eft - à - dire , Polus qui faifait le

rôle d'Eledrre ,
pour mieux fe pénétrer de l'efpric

de fon perfonnage , tira du tombeau d'un fils qu'il

avait perdu, l'urne qui contenait fes cendres , ôc

TembrafTant fur le Théâtre , comme fi c'eût été

l'urne d'Orefte , il remplit toute l'alTemblée , non

pas d'une lîmple douleur bien imitée, mais de cris

de de pleurs véritables.

Laifïez-lâ cette urne , répond Orefte attendri

par la douleur d'Eledre. — Que je la laiffe ! que

j'abandonne le feul bien qui me refte de ce frère

qu'une mort cruelle a moiffonné !— Vaine erreur.

— Que dites-vous ! — La vérité.— Orefte vivrait ?

•— 11 vit. . . . puifque je vis. — Vous , Orefte ?

— Moi - même. Regardez cet anneau. C'eft celui

de mon père : jugez fi je vous trompe. — Oh le

plus doux ôc le plus ferein de mes jours ! ô chères

Compagnes ! ô mes Concitoyens î rejetton précieux

de mes pères , Orefte , c'eft vous que je revois !

Orefte partage tous les tranfports d'Eledre
;

comme elle , il voudrait pouvoir les faire éclater
,

mais un mot peut trahir ks projets, & cette crainte

eft confirmée par l'arrivée de fon Gouverneur
, qui

vient leur demander le filence le plus profond ;

Eledre ne fe rappelle point les traits de ce Gou-

verneur , Orefte le lui nomme , & la vue de celui

Cl
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à qui elle a confié fon frère

,
qui a veillé fur fci

jours , eft un charme de plus au bonheur inefpéré

que le ciel lui envoie.

Princes , reprend ce Guide , en parlant à Orefte

3c à Pylade , il eft tems d'agir. Clytemneftre eft

feule. Ce Palais n'eft rempli que de femmes; mais

pour pen que vous différiez, attendez- vous de voir

fondre fur vous , avec elle , une foulé bien plus

redoutable. Orefte invite Pylade à le fuivre , à

invoquer les Divinités tutélaires du Palais , ôc

bientôt l'impatiente Electre leur adreffe les vœux

les plus prelTans.

Dieux ! ajoute le Chœur, quelle fureur refpire

le Dieu Mars î il brûle de fe baio;ner dans le fang

ennemi. Déjà les inévitables Furies , compagnes

des crimes horribles , fe font emparées de ces lieux :

je l'avais prédit en tremblant , mais l'événement

va juftifier mes prédirions.

Oui 5 le Prince vengeur des morts eft entré

furtivement dans le Palais de fes ancêtres. Déjà

répée nue , 3c prête à être trempée dans le fang
,

brille entre fes mains. Le fils de Maia , le Dieu

Mercure le conduit. 11 le couvre d'un nuage , il

voile fon entrepi;ife ; l'exécution fuivra de près le

projet. La viétime va périr, 8c tandis que la Reine

fait les préparatifs pour célébrer les Funérailles

4'Orefte > Orefte même l'accompagne , environné
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ide fes amis. On entend du bruit derrière le Théâ-

tre 5 c'eft Clytemneftre qui appelle Egyfthe , & qui

tombe fous les coups de fon iils.

Frappez , s'écrie Ele6tre , redoublez s'il eft

poiîlble Qu'Egyithe n'éprouve - t - il aulîi 1«

même fort ?

Orefte paraît ^ fes mains dégouttent encore du

fang qu'il vient de verfer , fon ennemie expire j

mais Egyfthe s'avance , Se le meurtrier fe dérobe

à fes yeux. Egyfthe demande les Phocéens qui

ont annoncé la mort de fon perfécuteur , il brûle

de voir fes cendres ^ Electre lui répond que fon

corps même repofe dans le veftibule du Palais

,

qu'il peut repaître fes yeux de cet hourible fpec-

tacle 5 ôc le Tyran pénétré de joie , veut que l'on

faffe fîlence
, que l'on raiTembie tous les habitans

de Mycènes & d'Argos. Approchez , ajoute-t-il

,

6c û quelqu'un nourrit encore de frivoles efpéran-

ccs , qu'il vienne voir le cadavre d'Orefte ,
qu'il

tremble à la vue de ce fpedacle
,

qu'il apprenne i

fubir le joug , ôc s'il ne veut éprouver les effets

de mon courroux
,

qu'il cefTe de s'élever contre

fon légitime Roi. ( Les portes s'ouvrent _, & dans

Renfoncement j on voit un cadavre voilé),

O Jupiter ! continue Egyfthe , quel fpeélacle

pour moi ! que cette mort fatisfait ma haîne î

j'ignore fi Ncméfis ne s'en vengera point. N'im-

porte. (A Orejle), Levez ces voiles qui le cachent

C5
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à mes yeux , afin que le fang qui nous lie lui attire

de moi le tribut des larmes que je lui deftine.

O R E s T E.

Levez vous-même ce voile. C'eft à vous , non

à moi y de voir ce cadavre , & de le pleurer.

E G Y s T H E.

Je vais fuivre votre confeil. Que Ton cherche

Clytemneftre.

O R E s T E ( après avoir levé le voile )-

La voici , ne la cherchez point ailleurs.

E G Y s T H E.

Ciel ! quel objet î . . . Malheureux î quels ennemis

m'affiégent ! ... Ce ne peut être qu'Orefte qui me

parle. . .

.

O R E s T E.

Tu le devines , mais trop tard pour ton malheur.

Egyfthe qui fe voit perdu , demande a Orefte

de l'écouter , Eledlre prie fon frère de lui refufer

cette fatisfadion , d'immoler fa vidime , ôc de

l'abandonner aux oifeaux
,
punition chez les Grecs

plus affreufe que la mort même.

O R E s T E.

Va , malheureux , va dans cet appartement où

tu égorgeas mon père : voilà le lieu delliné à être

le témoin de -ton fupplice & de ma vengeance

C'eft trop difcourir 5 vainement tu prétends reculer

la peine qui t'eft due : entre.
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E G Y s T H E,

Sers - moi de guide
, je te fuis.

O R E s T E.

Enrre , dis-je , c*eft à toi de m'obéir.

Chez les Grecs , c'était l'ufage de délier les cou-

pables lorfque leilJParrêt était prononcé ^ mais

Orefte refufe cette confolation à Egyfthe , le traite

en efclave qu'on traîne au fupplice , non en per-

fonne libre ^ ôcIq fait paffer derrière le Théâtre.

O RESTE.
Tiens , voilà le coup que je t'ai réfervé. . . . O

maifon d'Atrée ! s'écrie le Chœur , c'eft par cet

heureux effort
,
qu'après avoir eifuyé tant de cala-

mités, vous recouvrez enfin votre première liberté.

Nous ne recommencerons point ici ce que nous

avons dit fur l'atrocité d'un meurtre commis par

un fils fur la perfonne de fa mère : Sophocle de

£es deux Rivaux répètent à chaque inftant que ce

meurtre était ordonné par Apollon, mais n*était-ce

pas 5 comme le remarque très-bien le Père Brumoy

,

corriger un crime contre la nature ,
par une impiété

contre les Dieux ? La bizarrerie du Paganifme la

rendait fupportable aux yeux des Grecs , mais quel

eft celui qui de fang- froid a pu entendu dire

a Eleétre : frappe^j redoiibki s'il eji pojjiblc, La

nature eft par -tout la même, 6c quel empire ne

C4

www.libtool.com.cn



'40 Histoire Universelle
devait-elle pas avoir fur un peuple à qui les chofes

les plus fimples faifaient verfer des larmes.

Cependant les Athéniens ont foufFert fur leur

Théâtre un autre fajet à - peu - près femblable à

celui-ci 5 & dont ils ne pouvaient juftifîer la cataf-

trophe ni par les Oracles , ni par les Dieux. C'était

Alcméon : fon père Amphiai|ps prefTé par Poly-

nice d'aller au fiége de Thèbes , s'en défendit ôc

finit même par fe cacher
,
parce que la connaifTance

qu'il avait de l'avenir lui avait appris que des fept

Chefs qui marchaient vers cette ville, un feul écha-

perait à la mort : éblouie par un collier d'or que

lui offrit Polynice , fa femme Eryphile indiqua

le lieu de fa retraite , ôc en partant , Amphiaraiis

ordonna à fon fils Alcméon de venger un jour la

mort de fon père , en poignardant fa mère Eryphile.

Alcméon obéit, & comme Orefte, il fut tourmenté

par les Furies.

L'ordre d'un père ne devait certainement point

avoir la force d'un Oracle , &: cependant les Grecs

s'en contentèrent dans cette Tragédie qui n'exifte

plus. A l'égard de l'Electre d'Euripide , nous fommes

loin de la donner pour un de fes meilleurs Ouvra-

ges , & d'après la fimple analyfe que nous allons

en faire , le Leéleur fentira que dans cette Pièce

Sophocle l'a emporté de beaucoup , ëc fur Euripide

ôc fur Efchyle.
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TRAGÉDIES D' EURIPIDE.
ELECTRE,

i o u R mettre Eledre dans rimpofTibilité de fe

veii'^er de la mort de foii père , Egyfthe & Clytem-

neitre lui ont fait époufer un Mycénien noble ,

mais pauvre , mais laboureur par néceUité : ce

Mycénien gémit fur la perte de fon Roi , fur le

crime des ufurpateurs de fon Trône ,
protefte que

le refped: pour fes légitimes Souverains l'a toujours

emp irté dans fon cœur fur l'ambition d'avoir une

PrinceflTe pour femme , & qu'il ne Ta regardée que

comme un dépôt facré qui lui a été confié par les

Dieux : c'eft ainfi qu'Euripide fait fon expofuion

après laquelle paraît une jeune femme funplement

vêtue, & portant une urne fur fa tète : c'eft Elecbre.

Son mari lui reproche tendrement que malgré {qs

prières , elle ne ceiïe de s'occuper des emplois les plus

vils. Hé, n'eft-ilpas jufte, dit-elle, que je reconnaifîe

les égards que vous avez pour moi
,
que je prenne

part à vos travaux
,
que je foulage vos peines ? Le

mari fe rencj , Se ils fe quittent tous les deux , l'un

poyr enfemencer fon champ , l'autre pour aller

puifer de l'eau à la fontaine voifine.

Orefte qui a profité de la nuit pour faire fes

libations fur le tombeau d'Agamemnon ,
qui cil

réfolu d'immoler fes tyrans , mais qui veut de-
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couvrir la retraite de fa fœur , Orefte , dis - je ,

arrive avec Pylade. 11 apperçoit de loin Ele6tre

occupée à remplir fou urne , il la prend pour une

Efclave , efpère en tirer quelques éckirciiïemens ,

èc va s'aiïeoir à la porte mcme de £x Cabanne.

Cependant Eledre environnée de Payfannes &
de Payfans qui fe font attachés à fa fortune par

pure compalîion , Eledre adrelTe aux Dieux les

plaintes les plus vives fur l'état dans lequel ils Font

réduite , & le Chœur met tout en ufage pour lui

donner àts motifs de confolation j mais il n'en eu

plus pour elle , & la douleur eft devenue fon uni-

que aliment.

Orefle & Pylade fe lèvent tout-à-coup, ils font

armés , Ele6tre veut fuir , & fon frère la raifure en

lui apprenant qu'Orefle refpire , qu'il vient lui en

donner des nouvelles certaines. Retenue par ces

paroles fi chères à fon cœur , elle entre dans le

détail des peines qu'elle endure , & ces peines

feront éternelles , Çi Orefte ne reparaît : lui feul

eft capable de renverfer la tyrannie.

O R E s T E.

Vous fentez-vous afTez de courage pour l'aider

à égorger votre mère ?
*

Electre.
AfTez pour l'immoler de ce même fer dont elle

immola fon Epoux.
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O R E s T E.

Piiîs-je afTurer Orefte que vous êtes inébranlable

dans cette réfolution ?
'

' E L E C T RE.

PuifTai - je mourir après avoir donné la mort à

cette barbare !

Mais elle ne reconnaîtra ce frère chéri
, que par

le fecours du Vieillard qui Ta dérobé à la mort

,

Se ce Vieillard habite dans les environs.

A l'horrible promelTe qu'elle vient de faire ,

fuccède un retour fur fes vètemens ruftiques , fur

{es mains endurcies au travail & obligées de fub-

venir à fes befoins , fur fon deuil perpétuel qui

récarte des affemblées , des fêtes ôc des facnfices,

Giifin une defcription de la coupable félicité de

Clytemneftre affife fur le Trône des Atrides , de la

gloire d'Egyfthe traîné fièrement fur le même char

dont fe fervait Agamemnon , tandis que le fang de

ce malheureux Prince sèche fans vengeance fur les

murs du Palais
, qui en font rougis.

Le mari d'Eledtre revient des champs , il efi:

étonné de la voir en converfation avec des Etran-

gers 5 elle l'inftruit du motif qui les amène , &
aufli-tôt il les prefTe d'entrer dans fa Chaumière :

mais Eledlre y manque de tout , & elle engage le

Mycénien à fe rendre vers le Gouverneur d'Orefte,

ce Vieillard dont nous avons parlé ,
pour le prier
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de lai envoyer de quoi recevoir dignement ces deux

Voyageurs. Le Mycénien obéi ,1 Ôc le Choeur, à la

manière d Euripide , s'éioigjie du fujet par un écart

pindarique fur les mille vaifTeaux qui fe rendirent

à Troye , fur le char 3c le bouclier d'Achille j écart

d'après lequel on revient infeniiblement à l'attentat

de Clytemneftre.

Le Gouverneur d'Orefte apporte à Eleélre un

agneau , des fleurs , des fromages , un outre de vin

,

Se d'une main tremblante , il effuie les larmes de

cette malheureufe Princeife. 11 a pafTé par le tom-

beau d'Agamemnon , & il y a trouvé des boucles

de cheveux , une brebis noire dont le fang venait

d'être répandu j trait fatyrique abfolument déplacé

dans une Tragédie, & qu'Euripide n'a employé que

pour tourner fes rivaux en ridicule Orefte s'a-

vance , fon Gouverneur l'examine , & s'écrie avec

tranfport : Invoquez les Dieux , ô Eled;re , &c jettez

les yeux fur votre hôte : c'eft Orefte. Il porte au

front une cicatrice qu'il avait reçue en pourfuivanï

un faon , c'eft lui-même.

L'exprefîion de la douleur fe change en cris

d'allégreffe : mais Orefte n'a plus d'amis , de le

feul moyen qui lui refte , c'eft de profiter d'une

fête que donne Egyfthe , à quelque diftance de la

ville , de s'y préfenter , de s'y faire inviter comme
Etranger , & d'y poignarder le Tyran qui n'aura

d'autre efcorce que fes domeftiques. Pour Clytem'
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ïieflre , Eledtre fe charge de l'attirer dans fa Chau-

mière 5 fous le prétexte d'une grolîeffe dont elle

fe dira délivrée depuis dix jours : ii elle vient ,

ajoute-t-elle, c'efl; fait de fa vie.

Ce delTein eft atroce , & réfolu de le féconder
,

le vieux Gouverneur fe charge non-feulement de

conduire Orefte au lieu de la Fête , mais encore

de répandre le bruit des couches d'EIecStre.

L'origine de la maifon de Pélops , d'où étaient

ifïus Egyfthe fils de Thyefte , & Agamemnon
fils d'Atrée , la Fable de la Brebis dorée*qui caufa

tant de difcorde entre ce Thyefte & cet Atrée , la

barbarie d'Eropa qui fit manger fon propre fils au

premier de ces deux Princes , l'horreur de ce fef-

tin à l'afped duquel le foleil recula j tels font les

objets dont le Chœur s'entretient à la fin de cet

Ade 5 de qui font aufii étrangers au Sujet
, que

ceux dont Euripide a fait ufage dans le précédent.

Quel bruit frappe mon oreille , s'écrie dans le

fuivant , une femme du Chœur ! C'eft le tonnerre

de Jupiter infernal : me trompai-je ? Non. Les cris

retentiifent de toute part. Sortez , Eledre , fortez.

Elle paraît , elle tremble pour Orefte , mais bien-

tôt fes craintes font diiTipées. Egyfthe a offert un
facrifice avant le repas , Orefte était auprès de
lui , le Tyran l'a prié de lire dans les entrailles

de la vidime , de le fils d'Agamemnon l'a poic^nardé

*vec le même couteau qui avait fervi à immoler la
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géniiïe. Les Gardes ont attaqué le meurtrier , il s*eft

défendu , s'eft nommé , & reconnu par fesfujets , il

vient apporter à fa fœur la tête d.u plus cruel ennemi

des Atrides.

Le Chœur célèbre cet événement par des chants

ôc par des danfes. Orefte paraît, Eie6tre le cou-

ronne, & le corps d'Egyfthe eft placé dans la Chau-

mière
5
pour le dérober à la vue de Clytemneftre

cjui s'avance traînée fur fon char. . . . Ah ! dit Orefte

à cet afpeét , comment égorger celle de qui j'ai

reçu le JQur , &c dont mon enfance a éprouvé les

tendres foins ! Comme elle a égorgé votre père ôc

le mien , lui répond fa fœur. ... En un mot , Orefte

ne peut fe réfoudre à devenir parricide , ôc c'eft

Eledre qui le décide
, qui aiguife le poignard dont

il doit fe fervir.

Clytemneftre arrive, 3c fa fille pouffe la dilÏÏ-

mulation au point de lui préfenter la main pour

defcendre de fon char : je fuis Efclave , dit-elle
,

3c c'eft à moi à remplir le devoir des Efclaves.

Après quelques reproches de part 3c d'autre , l'en-

tretien tourne fur Egyfthe. Ce fier Tyran habite

en ma maifon , continue Elecflre , double fens qui

tombe fur le trône dont il était l'ufarpateur , 3c que

ne comprenait pas Clytemneftre fort éloignée de

foupçonner la mort de fon époux. Elle renvoie toute

fa fuite , s'avance vers la Chaumière pour y offrir

le facrifice ordinaire le dixième jour de la naif--
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fance d'un enfant , & à peine y eft- elle entrée , à

peine le Choeur a- t- il peint toute l'horreur d'un

crime dont elle va recevoir la punition ,
qu'on l'en^

tend s'écrier. Ah ! mes enfans , égorgerez-vous votre

mère ! Le Chœur même en eft attendri , & frémit

à la vue du frère ôc de la fœur qui reparailfent

couverts du fang de leur mère.

O R E s T E.

O terre , ^ Jupiter ,
qui voyez tout ce qui fe

pafTe ici - bas , tournez vos regards fur ces deux

morts ! . . . C'eft vous , cruelle fœur , c'eft vous qui

m'y avez contraint. Hélas ! vous l'avez vue nous

découvrir fon fein , Se fe profterner à nos pieds,

tandis que d'une main tenant fa chevelure. . .

.

Electre.
Oui j je l'avoue , ôc fes cris vous ont ému.

O R E s T E.

Mon cher fils , difait - elle , en m'embrafTant

les genoux , c'eft ta mère qui te prie d'épargner

fon fang.

LE Ch<eur^ Elecire,

Cruelle ! avez -vous pu la voir expirer à vos

pieds î

O R E s T E.

Je n*ai pu Timmoler qu'après m'être voilé de

mes vètemens.
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Eledre convient de tout : allez , lui réplique le

Chœur 5 couvrez du moins fon corps , ôc cachez

au ciel les coups dont vous l'avez percé.

Clytemneftre méritait la punition qu'elle a reçue,

dit à Orefte Caftor qui defcend dans une machine

avec Pollux, mais elle ne devait pas expirer par les

mains de fon fils. -Eledtre époufera Pylade qu'elle

fuivra dans fes Etats , en Phocide ; acon^pr-ghée du

Mycénien qui lui a fervi de père (oas le nom de

mari j &z vo«3 , tourmenté par les f'nries , errant

de contrées en contrées , vous donnei»ez votre nom
a une ville d'Arcadie , lieu de votre exil ^ de - là ,

vous irez à Athènes , implorer le fecours de Pallas

,

vous Y ferez jugé , abfous par l'Aréop.ige de délivré

des Euménides 3 vous régnerez tranquillement fur

Argos.

Frères de Clytemnedre , & fils de Léda comme
elle, Cailor ôc Pollux, félon le Chœur , auraient

dû prévenir une mort fi funeile, mais Tim prudent

Oracle d'Apollon 3c le Beftin ne le permettaient

pas. Ce dernier mot était la folution de tout dans

le fyftcme des Grecs , & les deux coupables

entraînés au parricide par le pouvoir de ce même
Deftin , fe font mutuellement de trrftes adieux qui

terminent la Tragédie.

Nous convenons qu'elle renferme des détails

très - intérelTans , mais la conduite eft loin d'y

répondre 5 de fans le ftyle que l'on a. reconnu ,

plufieurs
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plufieurs Savans douteraient encore quelle fût

d'Euripide. Que fignifie ce prétendu mari d'Elec-

tre, auquel on ne peut s'accoutumer malgré tous

les foins que prend TAuteur pour juftifier fon

idée ? Comment le meurtre d'Egyfthe poignardé

dans un facrific^ n'eft - il pas , à l'inftant mcme ,

parvenu aux oreilles de Clytemneftre ? Comment
cette Clytemneftre a - t - elle pu croire qu'Eled:re

était accouchée depuis dix jours , Ôc par quel ha-

fard n'aurait-elle pas entendu parler de fa grofTefle ?

Comment Eledre qui , avec une atrocité froide

,

a fait tomber fa mère dans le piège
, qui n'a pas

rougi de conduire le poignard , d'aider Orefte à

le plonger dans le fein de fa vidime , comment ^

dis-je 5 Eledre devient-elle pufîUanime à l'inftant

même où elle vient de fe délivrer de ùs Tyrans ?

Quelle différence avec le caradère que Sophocle

lui a donné , cafadère héroïque qu'elle foutient

jufqu'à la fin , 3c qui eft peint des couleurs les plus

vives y fur - tout dans fa Scène avec Chryfotémis !

La reconnailTance du frère ôc de la fœur , dans

celui-ci 5 nous paraît aufli fort au - defTus de celle

d'Euripide : d'ailleurs nous imaginons que la pré-

didion de tout ce qui doit arriver à Orefte de

fon élévation fur le Trône d'Argos , diminuent

plutôt qu'elles n'augmentent l'intérêt qu'il doit inf-

pirer. Un malheur dont on voit le terme , ne

produit pas une impreiîîon aulîi vive que celui dont

Tome IL Pan, I, D
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on n*apperçoit pas la fin , de l'Orefte d'Efchyle ,

qui après fon crime croit entendre fifïler autour

de lui les ferpens des Eumcnides, rend le dénoue-

ment des Cocphores bien plus frappant que celui

des deux Eledres.

Si le Leâ:eur n'efi: pas aufîî content qu'il efpé-

rait rètre de celle d'Euripide , il en fera bien dé-

dommagé par fes Troyennes , fon Andromaque ,

fes deux Iphigénies , fon Alcefte , fon Hercule
j

Pièces immortelles dans lefquelles il a rendu les

fcènes les plus touchantes , les fituations les plus pa-

thétiques 5 avec cette vérité de ilyle dont Racine était

pénétré lorfqu il a fait parler fes Héros,

DDrrmilltliiBl.IH.MIHI y > i l aiTT^ il

mmmi^ifiir-^i^tii'.t^-nwwm

H I P P O L Y T E.

JL^Es raifons d'Etat avaient engagé Théfée Roi

d'Athènes , à tuer Pallas l'un de fts parens. La loi

obligeait le Meurtrier à s'exiler pour un an , &c

Théfée accompagné de Phèdre fon époufe ,

s'était retiré à Trézène où le fils qu'il avait eu

d'Antiope Reine des Amazones , croifTait fous

les yeux du fage Pythée , c'était Hippolyte, Uni-

quement occupé de la chaile , ennemi déclaré du

culte de Vénus , bientôt il s'attira l'indignation de

cette DéeflTe , de réfolue de s'en venger , elle prit le

parti d'infpirer à Phèdre la palïïon la plus violente

pour ce jeune Prince.
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Phèdre gémit ôc veut furmonter lamour , mais

ramoiir l'emporte , ôc fa confidente fe charge;

d'en faire l'aveu à Hippolytej il le reçoit avec

horreur , ôc Phèdre deshonorée à fes propres

yeux , prend le parti de mourir , mais en laifTant

a Théfée une lettre dans laquelle elle accufe Hip-

polyte d'avoir voulu la féduire.

Théfée arrive , trouve fon époufe fans vie , lit

la lettre , croit fon fils coupable , le chafTe de ion

Palais 5 ôc le dévoue à Neptune qui lui avait promis

d'exaucer trois de fes vœux. Hippolyte s'éloigne de

Trézène , ôc Neptune trop fidèle à fes promefTes

,

fait fortir de la mer un monftre affreux , a l'afpedt

duquel les chevaux d'Hippolyte fe précipitent a tra-

vers les rochers , renverfent leur Maître, ôc le laifTent

fans mouvement. Tel eft le fujet de cette Pièce ,

dont Vénus , dès la première fcène , dévelope l'in-

trigue ôc annonce le dénouement , défaut ordi-

naire dans Euripide , ôc que Sophocle avait grand

foin d'éviter parce qu'il fentait que le feul moyen

d'attacher leSpeâ:ateur,,c'eft de le tenir dans l'in-

certitude jufqu'au moment de la catallrophe.

J'apperçois Hippolyte, continue Vénus dans fon

expofition , il revient de la chaffe. Sa nombreufe

fuite adrelfe avec lui des hymnes à Diane : il chante

,

Ôc il ignore que les portes de la mort s'ouvrent pour

lui. 11 ignore qu'il a vu fon dernier jour : for-

tons.

D z
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" Recevez mes vœux , dit en effet Hippolyte en

entrant avec le Chœur , recevez mes vœux 3c mes

adorations , ô la plus charmante des beautés im-

mortelles ! je vous offre cette couronne pour votre

ftatue; j'en ai cueilli les fleurs dans une riante prai-

' rie où le berger n'ofe conduire fes troupeaux , ôc

que le fer a refpedtée. L'abeille feule a le droit d'y

errer au printems j une eau pure en arrofe l'émail

,

6c l'aimable pudeur y a fixé fon féjour. Elle eft ou-

verte à tous ceux qui ont puifé , non dans une

vaine étude , mais dans la nature elle-même, la vertu

que vous chériffez J'habite avec vous , avec

vous je m'entretiens , Se t]uoique vous foyez cachée

à mes yeux ,
j'entends votre divine voix. Faites ,

je vous en conjure ,
que la lin de mes jours réponde

â leur commencement.

Un Officier lui repréfente qu'il devrait rendre

quelques Jiommages à Vénus l'une des DéelTes

protedtrices de fon Palais. ( C'était un ufage chez

les Grecs , èc les flatues des Dieux que l'on voyait

fur leurs portes , ou dans les avenues de leurs mai-

fons 5 marquaient qu'ils les avaient choifis pour

Dieux tutélaires ). Que l'on ait foin de mes cour-

fiers, répond Hippolyte après avoir témoigné com-

bien il était loin de fe prêter à cette idée
, que

Ton air foin de mes courfiers , &c qu'on les attèle à

mon char. Quant à votre Vénus , qu'elle cherche

un autre adorateur.
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Hippolyte s'éloigne , l'Officier fapplie Vénus de

pardonner des paroles fi peu mefurées à rimpétuo-

iité de i'âee , & le Chœur s'entretient de l'état de

langueur dans lequel on prétend que la Reine eft

tombée , langueur qui le fait douter fi elle n'eft

point agitée par les fureurs de Cybèle ou des Co-

rybantes , de Pan ou d'Hécate. Celle-ci comme
DéefTe de la nuit , ôc Pan comme Dieu d^s forêts

,

infpiraient , félon les Anciens , des craintes qui dé-

généraient en manie , ôc c'eft de ce Dieu Pan que

vient le termp de ÊÊfeur panique. Pour Cybèle 6c

les Corybantes fes Prêtres , on prétend que quel-

quefois ils fe livraient à une fainte fureur qui par

contagion fe communiquait aux Spectateurs ef-

frayés.

Pâle , défigurée , abattue fous le poids de fes

maux 5 Phèdre arrive portée fur un lit , ôc pouvant

à peine foulever fa tête 8c fes bras , telle en un mot

que Racine nous la préfente :

Je ne me foutiens plus , la force m'abandonne , &c. : ..;

tout l'ennuie , tout la gêne , jufqu'à fa parure.

Que ces vains orncmens , que ces voiles me pèfcnt.

Sa confidente lui parle, l'exhorte à reprendre fes

efprits 5 vains efforts , rien ne peut la diftraire.

Dieux 5 reprend - elle
, que ne puis-je , au cou-

rant d'une onde pure
, puifer de l'eau pour ctan-

cher ma brûlante foif ! que ne fuis- je couchée à

D3
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Fombre des forêts dans une prairie émaillée ! . . ,

qu'on me conduife fur les montagnes. Partons ,

allons dans les bois
;
pourfuivons les chiens

DéefTe de Limné , • qui préUdez à l'exercice des

fougueux courfiers, que ne fuis-je dans la carrière,

occupée moi-même à dompter un cheval plein

de feu !

Dieux l que ne fuis-je aflîfe à l'ombre des forêts l

Qaand pourrai-jc au travers d'une noble poulTière

Suivre de l'œil un char fuyant dans la carrière l

Infenfée ! qu'ai -je fait? oîrîaiiïe-je égarer ma
raifon î je l'ai perdue j une Divinité barbare me l'a

ravie Approche , remets mon voile pour me
cacher. Je rougis de ce que j'ai prononcé. Cache-

moi , -te dis-je, les larmes, malgré moi , tombent

dé mes yeux.

Infenfée l où fuis-je "î 8c qu'ai-je dit ?

Oii laiiTé-je égarer mes vœux & mon efprit !

Je l'ai perdu , les Dieux m'en ont ravi l'ufagc ;

CEnone , la rougeur me couvre le vifage :

Je te lailTe trop voir mes honteafes douleurs ,

Et mes yeux , malgré moi , fe rempîilTent de pleurs.

Ce défordre eft un des plus beaux endroits de la

Pièce Grecque j Racine était bien fait pour le fentir •

cependant il l'a moins marqué qu'Euripide, &c Eu-

ripide , dans ce moment , nous paraît fupérieur à

l'Ecrivain Français.-
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Le Chœur partage les chagrins de Phèdre , 3c il

brûle d'en connaître la caufe ; mais Phèdre s'obitine

à fe taire. Mourez donc , lui dit fa confidente ,

mais fâchez que fi vous abandonnez vos enfans , ils

feront chafiTés de la maifon paternelle. J'en attelle

cette fière Amazone qui a eu foin de leur ménager

un Maître. Vous fouvient-il de ce fils de l'Etran-

gère 5 de ce fuperbe ennemi de votre fexe , de cet

Hippolyte ?

A ce nom , Phèdre foupire , fa confidente in-

fifte & finit par lui arrarcher fon fecret , mais que

la Reine ne laifTe échaper qu'après avoir fait fur

elle-même les efforts les plus violens ,
qu'après un

retour fur les malheurs que l'amour a réunis dans

fa famille , fur les crimes que Vénus a fait com-

mettre à toute fa race j elle en eft la dernière , Se

c'eft fur elle que cette impitoyable DéeiTe exerce

la vengeance la plus marquée.

Telle eft la tournure de cette fcène admirable

d'un bout à l'autre. Elle ne renferme pas une idée

,

pas une nuance que Racine n'ait apperçue ôc qu'il

n'ait parée du charme de fa poéfie j c'eft en dire

aiïez. #
Cependant Phèdre- conferve encore toute fa

gloire, & elle veut l'emporter au tombeau , mais

bientôt fa confidente triomphe de {es réfolutions ,

ôc fi d'un coté , elle s'cppofe à ce que cette confi-

D4
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dente fonde le cœur d'Hippolyte , de l'autre , elle

lui permet de compofer un philtre qui puilFe dé-

cider de fon fort.

La fuperftition chez les Anciens en avait intro-

duit de deux efpèces , les uns pour infpirer l'a-

mour 5 les autres pour l'éteindre. On faiîait fur le

philtre potable ou extérieur, c'eft-à-dire fur les

drogues préparées
, quelque ligne échapé à la per-

fonne aimée , ou bien on prononçait une de fes

paroles , ou enfin l'on y mettait un morceau de fa

robe : on y joignait de même , ou un figne ou uia

morceau des vêtemens de la perfonne qui aimait

,

en difant, par exemple
, qucànli Hippolyte aime

Phèdre j ou bien qu'ainfi Phèdre n'aime pas Bip-

polyte : cela s'appelîait ne faire qu'un de deux cœurs j

c'eft-à-dire leur infpirer un amour mutuel , ou

une mutuelle averfion. ( Le Père Brumoy ).

Ce moyen paraîtra ridicule à quelques-uns de

nos Leéteurs , mais n'oublions pas que nous fom-

mes chez les Grecs , de avançons.

>î Sacrés murs de Thèbes , chante le Chœur en

finiiïant cet Acte , & vous malheureufe Dircé , foyez-

nous témoins de la colère implacable de Cithérée.

C'eft elle qui environna de fiâmes , l'Amante de

Jupiter 5 la mère de Bachus , ôc qui l'écrafa de la

foudre aux yeux de fon Amant. Semblable à une

innocente abeille , Vénus femble voltiger autour
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des mortels ^ mais fon foiiffle empefté nous cor-

rompt , comme un vent impitoyable ternit l'éclat

des plus belles fleurs «.

Licas Roi de Thèbes , répudia fa femme An-

tiope ôc donna la main à Dircé , mais les fils du

premier lit faiiirent cette infortunée Se l'attachè-

rent par les cheveux , à la queue d'un taureau qui

la mit en pièces. Pour Sémélé fille de Cadmus ,

elle fut aimée de Jupiter dont elle eut Bachus.

Junon réfolue de la perdre , vint la trouver , dé-

guifée en vieille , & lui confeilla d'engager le Maî-

tre des Dieux à defcendre chez elle dans tout l'ap-

pareil de fa gloire : Sémélé la crut , Se vaincu par

fes importunités , Jupiter lui apparut environné de

fes foudres : elle en fut confumée a l'inftant même

,

êc Ovide attribue fon malheur à la vanité , Euri-

pide à l'amour.

La confidente dans le Palais , ofe faire a Hippo-

lyte l'aveu de l'amour de la Reine, Hippolyte s'em-

porte 5 la Reine l'entend , Se s'écrie qu elle eft per-

due. Que faire , lui dit le Chœur ,
quel remède à

des maux qui n'en fouffrent point ? Il n'en eft qu'un,

réplique Phèdre , c'eft une prompte mort : voilà

mon unique relTource.

O terre î ô foleil î continue le jeune Prince en

entrant, quelle abominable parole ai-je enten-

due l Retire - toi , malheureufe , ( /a confia

dente ) ne porte pas fur moi tes mains profanes*
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Elle le fupplïe de s'appaifer, de taire un funefle

fecret, & cette dernière grâce eft la feule qu'elle

obtient..

Oui 5 tu dois aux fermens qui m'ont lié fans y
penfer ^ l'effort que je fais pour ne rien dire a Thé-

fée mais je vais m'exiler de ce Palais jufqu a

l'arrivée de mon père. Alors de retour en ces lieux ,

|e ly accompagnerai pour voit de quel front vous le

recevrez , Phèdre & vous. Je veux être témoin

d'une audace qui ne m'eft déjà que trop connue.^

Puilîîez-vous périr l'une & l'autre , comme vous le

méritez ! ma haine inépuifable ne ceifera déformais

de fe répandre fur tout le fexe : & qu'on ne me
dife pas que ce font-là mes inve6tives éternelles :

fes femmes ceflent^elles de les mériter ? Qu'on leur

apprenne y s'il eft poiîible , à ne plus s'écarter de

leur devoir , ou qu'on fouffre que je me déchaîne

toujours contr'elles «».

Toute cette tirade qui eft fort longue ,
paraîtrait

^x\îïi déplacée dans nos Tragédies , que le philtre

dont nous avons parlé , d>c l'on ne peut la juftiiier

qu'en fuppofant qu'elle était analogue au génie àts

Athéniens. D'ailleurs Euripide eft accufé d'avoir

liaï les femmes , & vraifemblablement c'eft fon

cara6tère qu'il aura peint en peignant celui d'Hip-

polyte.

Je ne t écoute plus , va-t-en , monftre exccrable

,

Va, lailTe-moi le foin de mon fort déplorable.

#
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PuilTc le jufte ciel dignement te payer ,

Et puifTe ton fiipplice à jamais effrayer

Tous ceux qui , comme toi , par de lâches adrefles

Des Princes malheureux nourrifTent les faibleffes ,

Les poufTent au penchant où leur cœur eft enclin ,

Et leur ofent du crime applanitje chemin ;

Déteftables flatteurs ,
préfent le plus funefte

Que puifle faire aux Rois la colère célefte.

Ceft ainfi que Phèdre confondue , anéantie ,

reaivoie fa Confidente dans Euripide 3c dans fon

Imitateur. En mourant aujourd'hui, lui fait ajou-

ter le premier ,
j'afTouvis la rage de l'impitoya-

ble Vénus. J'expirerai fous les traits de l'amour.

Mais cette mort même me vengera , & mon enne-

mi ne jouira pas du triomphe qu'il fe promet.

L'ingrat devenu coupable à fon tour , apprendra

à réprimer la fierté de fa farouche vertu.

Que ne fuis-je, reprend le Chœur des Femmes

dont elle s'éloigne, que ne fuis-je fur un rocher

élevé, ôc changée en oifeau! à la faveur de mes

ailes
, je pafferais far la mer Adriatique , &c fur

les rives du Pô où les infortunées Sœurs de

Phacton répandent des larmes d'ambre. J'irais aux

riches jardins des Hefpérides , Nymphes dont la

douce voix charme les oreilles , dans ces climats

où Neptune ne laifie plus le pafTage libre auxNau-

tonniers effrayés ; car il porte le Ciel foutenu par

Atlas. Là coulent toujours du palais de Jupiter

les bienheureufes fources de Tambrofie. Là, un
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terrein toujours fécond en céleftes richelTes, produit

ce qui fait la félicité des Dieux.

Ces compagnes de Phèdre font allufion à lo qui

transformée en GénilTe par Jupiter pour la fouf-

traire à la fureur de Junon , fe précipita dans la

mer Ionienne que les anciens regardaient comme
une partie de la mer Adriatique : elles parlent

enfui te du Pô dans les eaux duquel Phacton fut

enféveli par la foudre , & dont les bords furent

immortalifés par fes Sœurs changées en Peupliers

qui diftillaient des larmes d'ambre. Enfin ces mê-

mes compagnes défefpérées des malheurs qui arri-

vent fous leurs yeux , voudraient pouvoir fe tranf-

porter dans les jardins des Hefpérides , lieux char-

mans ou les Nièces d'Atlas cultivaient l'arbre qui

produifait des pommes d'or gardées par un dra-

gon qu'Alcide mit à mort. L'Amérique alors

n'était pas découverte , & Euripide prétend que

Neptune refufe delà le palfage aux Nautonniers ,

parce que , fuivant les idées reçues , le Ciel s'y

confondait avec l'Océan.

Phèdre n'eft plus , & l'on étend fon cadavre der-

rière le Théâtre. C'eft le mot dont on fe fervait,

& ce devoir que Ton regardait comme un point

de religion , était le premier dont on s'acquitait

envers les morts qu'on expofait dans leur état

naturel , avant de les enveloper- de voiles.

Théfée arrive , on fe dérobe a fa vue , on craint
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de répondre à fes queftions ; mais il interroge

,

il prelTe , 8^ la mort de Phèdre lui eft annoncée.

Il veut que Ton ouvre les portes , il veut la voir

pour la dernière fois : on lui obéit , & Ton apper-

çoit le corps de la Reine. Il eft voilé , Théfée le

découvre, ôc fe précipite fur fon fein.

jj Mais que vois-je ! une lettre entre fes mains î

que voulait - elle m'apprendre ! ah ! fans doute ,

c'eft un gage de fa tendrefTe conjugale de mater-

nelle. Elle a voulu me demander une dernière

grâce : chère époufe , vous ferez fatisfaite. Il n'eft

plus d'hyménée pour moi : non , vous n'aurez

point de rivale. Que la marque précieufe de fon

anneau me réveille un tendre fouvenir ! ouvrons

la lettre, & voyons ce que fon amour exige de

moi. ... juftes Dieux ! reprend Théfée en s'adref-

fant au Chœur qui frémit , lettre fatale ! paroles

accablantes ! . . . non, quel que foit le fujet de mon'

défefpoir , je ne puis le taire. O Trézène, ô Ci-

toyens ! Hippolyte , fans craindre les regards fou-

droyans du Maître des Dieux , a ofé. ... attenter

au lit de fon père. . . . Neptune , tu m'as promis

d'accomplir trois de mes vœux , n'en accomplis

qu'un , Se perds aujourd'hui mon coupable fils.

C'eft au foin de hâter ma vengeance que je con-

naîtrai la fincérité de tes promefTes. ««

Et toi , Neptune , & toi , fi jadis mon courage

D'infâmes airafTiiis nécoya ton rivage

,
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6t Histoire Universelle
Souviens-toi que pour prix cîe\mes efforts heureux ,

Tu promis d'accomplir le premier de mes voeux.

Dans les longues rigueurs d'une prifon cruelle

Je n'ai point invoqué ta puifTance immortelle.

Avare du fecours que j'attends de tes foins
,

Mes vœux t'ont réfervé pour de plus grands befoins :

Je t'implore aujourd'hui , venge un malheureux père

,

J'abandonne ce traître à toute ta colère :

Etouffe dans Ton fang Tes defirs effrontés

,

Théfée , à'tes fureurs, connaîtra tes boiucs.

Ce morceau eft fupérieur à l'original , en ce que

d'un côté , il peint rhéroïfme de Théfée , Se que

de l'autre il fait mieux fentir la confiance que ce

Prince avait à Neptune , Dieu redoutable auquel

le fpeétateur fent d'avance qu'Hippolyte ne peut

plus échaper.

Il paraît, &: la meilleure notion que nous puif-

fions donner de cette fcène, c'ell de renvoyer à

celle de Racine : ce font , de part & d'autre , les

mêmes détails & les mêmes beautés , ii l'on en

excepte quelques traits philofophicpes toujours

trop familiers à Euripide , mais dont Racine s'elt

bien gardé de faire ufage.

Accablé de douleur , exilé, banni, chargé des

imprécations de fon père,Hippolyte fait fes adieux

au palais de Théfée , invite fes amis à le conduire,

hors de '"^ette malheureufe région , leur protefle

que jamais ils ne trouveront use ame plus challe
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que la fienne , & fe dérobe au Chœur qui gémit

fur un départ fi cruel.

îj O Hippoiyte , dit-il , les Autels de Diane vont

être fans couronnes , fans fleurs , de enfévelis fous

rherbe ! votre funefte exil enlève aux Nymphes

d'alentour le plaifir de fe difputer votre cœur.

L'efpoir de le conquérir ne les rendra plus rivales.

Pour nous , .plus fenlibles encore à vos malheurs

,

nous les pleurerons, Se nous en porterons le trifte

fardeau. Malheureufe Amazone , c'eft bien envain

que vous êtes devenue mère d'un Prince fi accom-

pli : puis-je ne pas éclater contre les Dieux î hé-

las! divines grâces, vous qui avez l'art de concilier

les cœurs
,
pourquoi fouffrez-vous qu'un Prince

innocent foit chafTé de fon palais , & banni de fa

terre natale! «

Un Officier précipite fes pas vers le palais , il 9,

été le témoin de la mort d'Hippolyte , Ôc il vient

en inftruire Théfce qui après avoir adreffé fou

remerciment à Neptune , demande à rOfîicieç

les détails de ce tragique événement.

La douleur du jeune Prince, la defcription du

monllre que le Dieu des mers a envoyé contre lui

,

l'effroi , le défordre de fes chevaux qui deviennent

indociles au frein de leur Maître , qui brifent ÔC

renverfent fon char , qui le traînent à travers les

rochers de l'y laiffenft enfin fans mouvement

,

voilà quels font les détails qui compofent ce ré-
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cit 5 détails dont Racine a profité , mais qu'il a em-

bellis.

Pour moij Seigneur, ajoute l'Officier, je vous

fuis dévoué comme, à mon fouverain , mais j'ofe-

rai le dire , la vertu ôc l'innocence d'Hippolyte

me font tellement connues
, que quand toutes les

femmes du monde fe donneraient la m.ort , ain(i
'

que Phèdre , quand elles rempliraient la forêt

d'Ida de lettres pareilles à la fienne , je ne pour-

rais me perfuader qu'un tel fils put être criminel.

Qu'on le tranfporte en ces lieux, reprend fou

père, je veux le revoir encore, lui reprocher fon

crime, 3c le convaincre par fon fùpplice même.

L'irréconciliable ennemie de Vénus paraît , c'eft'

Diane qui vient porter à Théfée les coups les

plus fenfibles. Approche, lui dit-elle, que je te

faiïe connaître d'un côté , l'innocence d'un fils, Ôc

la vertu qu'il emporte au tombeau, de l'autre , les fu-

reurs 3c les combats de Phèdre.Vidtime d'un amour

adultère, elle a fait de vains efforts pour en éteindre

la fiâme^'fa Confidente a conduit le refte, 3c lors

même que tu prononçais la mort d'Hippolyte , ce

Vertueux Prince a porté le fcrupule jufqu'^ refpec-

ter la foi du ferment par lequel il s'étoit engagé

à ne jamais révéler ces déteftables feux. Pour

Phèdre , la crainte de voir fon fecret trahi , lui a

didé cet horrible ftratagêmé , 3c cette coupable

lettre que tu as crue. , . . malheureux , ce n'était

pAS
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f>as pour cet ufage que Neptune te prévenait de

fes Eiveurs , tu les as implorées , & l'imprécation.

c|*ui devait retomber fur un e;inemi , a eu pour

otjet & pour viâime un iils innocent. Vénus Ta

facrifié à fa vengeance , de fans la loi établie par-

mi nous
, que jamais un B)ieu ne s'oppofe aux def-

feins d'un autre Dieu , fâche que je n'aurais pas

vu mourir impunément le plus cher de mes ado-

rateurs. . . . ton ignorance & le menfonge de ton

époufe diminuent ton^ crime, mais les fuites en

retomberont fur toi. . . tourne les yeux , regarde ,

c'eft Hippolyte que l'on t'amène.

Soutenu par fes amis , déchiré par fes blefifures

,

ce jeune Prince touche à fa dernière heure , Se

Théfée n'ofe l'envifager. . . . non , s'écrie Diane ,

la colère de Vénus ne demeurera pas impunie.

Cette main faura percer de traits le cœur de fou

favori
, ( c^efi Adonis

)
pour vous , mon cher Hip-

polyte 5 Trézène vous comblera d'honneurs. &c

long-tems on y verra les jeunes filles , avant que

de facrifier a l'hymen
, porter fur votre tombeau

leur chevelure coupée, & le tribut de leurs lar-

mes approchez Théfée , embraiîèz un fils

expirant, c'eft malgré ^j0Êk que vous l'avez con-

damiié. . . aimez votre père, Hippolyte , c'eft moi

qui vous l'ordonnes. Votre deftinée va finir....

je me retire ; il ne m'eft pas permis de fouiller .

mes regards de la vue d'un mort , ou d'être le

Tome IL Pan. /, E
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témoin de (qs derniers foupirs. ... le terme fatal

approche. Adieu.

C'était encore une fuperftition àQS Anciens de

croire que l'on fe fouillait en approchant des

morts ou des mourans , ôcj^oii voilait même ceux-ci

pour ne pas les voir expirer.

C'eft la dernière grâce qu'Hippolyte demande

à Théfée , & Théfée inconfolable , le fupplie de

Tabfoudre, de le délivrer du forfait dont il eft

coupable ,
prière qui tenait à la religion des

Payens. Ils fe regardaient comme les victimes de

Néméfis , fi l'innocent qu'ils avaient opprimé , ne

les déchargeait en leur pardonnant , ôc du crime

ôc de la peine qui lui était due.

Hippolyre obéit , & meurt dans les bras de fon

père dont la triftelTe Se les regrets s'uniflTent aux

chants lugubres du Chœur dont il eft environné.

Euripide avait trente-cinq ans lorfqu'il compofa

cette Tragédie qui fut jouée avec un fuccès géné-

ral fous l'Archonte Epameinon 5 la troifième année

de la (guerre du Péloponèfe. Elle emporta le prix

fur toutes les autres , & d'après cet honneur ,

elle a confervé le titre êCHlppolyte couronné. Quel-

ques critiques, ont trouvé mauvais que l'Auteur

ait employé deux Divinités, l'une pour expofer

le fujet de fa pièce , & l'autre pour la dénouer
;

mais ce n'était point un défaut chez les Grecs ,

& c'était pour eux qu'Euripide travaillait. 11 fe-
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ïait plus diifîîcile de répondre a ceux qui trouvent:

ridicule que Phèdre qui rougit de fa paillon , en

fafîe l'aveu devant toutes fes femmes. Il eft vtai

qu'elles s'engagent par ferment , à garder le fecret

le plus inviolable , & que les Grecs , comme on

l'a vu par l'exemple d'Hippolyte ,
périliaient plu-

tôt que de manquer même à ceux qu'ils avaient

prononcés témérairement, mais tout cela ne jufti-

£e pas Euripide , &c l'amour de Phèdre ne devait

être dépofé que dans le fein de fa Conndente.

Il aurait fallu éloigner le Chœur , dit le père £ru-

moy , ôc c'eût été une beauté de moins dans la

Tragédie j mais Sophocle a-t-il eu cette confidéra-

tion dans fon Ajax, & fa pièce y a-t-elle perdu?

Cette remarque à laquelle nous pourrions en

joindre quelques autres , ne diminue point le mé-
rite de cet ouvrage , Ôc le choix feiil du fujet , la

manière dont Euripide l'a traité , fuitifent pout

faire oublier les fautes qui lui font échapées dans

l'exécution.

î5 II était*, dit M. Racine dans les Mémoires

de l'Académie , Tome VIII , il était aufli difficile

d'accoutumer les yeux à la vue de Phèdre
, qu'à

celle d'Œdipe Se d'Orefte. Quel fpedracle plus

affreux qiie celui d'une femme en proie à toutes les

fureurs d'un amour criminel, tandis que fon époux

eft encore vivant ? d'une femme qui ne refpire que

'adultère, l'incefte 6c l'impofture ? Cette même
Ex
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Phèdre cependant eft un des perfonnages tragiques

qui nous charment le plus
, parce que , comme die

Boileau

,

D'un pinceau délicat raitifîce agréable

Du plus affreux objet , fait un objet aimable.

D'après cette magie que Racine a empruntée

d'Euripide dans plufieurs endroits de fes Pièces ,

quelle peinture plus tragique & plus belle que le

fpedtacle d'une femme languiiïante
,
portée fur les

bras de fes domeftiques , mourante enfin Ôc ré-

folue de mourir
,
qui forme tour-à-tour des vœux

contraires
,
qui tantôt fe livrant à fa palTion Se tan-

tôt reprenant fa raifon égarée, veut qu'on lui cou-

vre le vifage , comme indigne de voir la lumière !

Forcée de faire l'aveu de fon mal, elle n'y vient

que par des détours , & fait prononcer à un autre

le nom de celui qu'elle aime , pour s'épargner la

honte de le prononcer elle - même. Que ceux qui

n'eftiment pas les Anciens , reconnaiffent du moins

qu'un génie capable de pareilles inventions , n*était

pas un génie médiocre ««.

Quelle différence , comme on le verra dans la

faite, quelle différence de fa Phèdre avec celle

de Sénèque
,
qui n'ell autre chofe qu'un tifTu de

fentences Se de defcriptions poétiques aulîi dé-

placées dans l'Ouvrage qu'inutiles au fujet ! Le feul

mérite du Poète latin , c'eft d'avoir fourni à Ra-

cine une des belles fcènes de fa Tragédie. Quels
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îdéfagrémens ne fit pas eiFuyer à ceLai-ci ce rlmeur

Pradon que la cabale & la méchanceté ne rougirent

pas de foutenir ! Nous n'en parlerons dans le tems

,

que pour £iire voir avec quelle juflice fa ridicule

produ6bion cil enfévelie dans l'oubli.

I P HÎGE N lE EN AULIDE.

1^ E premier Ade de cette Tragédie ne ren-

ferme qu'une fcène qui fe pafîe entre Agamemnoii

& un Vieillard , Officier de fon Palais. Quel nou-

veau projet vous réveille , lui dit ce Vieillard

étonné ?

Quel important befoin

Vous a fait devancer l'aurore de fi loin \

A peine un faible jour vous éclaire & me guide ;

Vos yeux feuls & Ici miens font ouverts dans l'Aulide :

Avez-vous , &c. . . ( Racine }.

Que j'envie , répond Agamemnon
, que j'envie

le bonheur de quiconque vit ignoré du monde ,

fans gloire Se fans fouci !

Heureux qui fatisfait de fon humble fortune

,

Libre du joug fuperbe où je fuis attaché
,

Vit dans l'état obfcur oii les Dieux l'ont caché î

Beatus ilU qui procul negotiîs , &c. . . . C Horace ).

Prince, répond le Vieillard , vos plaintes né font

ni jiiftes , ni dignes d'un grand Roi. Penfez-vous

E5
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qii'Atrée vous ait donné le jour pour pofféder feul

des biens purs Se fans mélange. Mortel , la joie &c

la douleur font votre partage.

Mais parmi tant d'honneurs vous êtes homme enfin.

Tandis que vous vivrez , le fort qui toujours change

,

Ne vous a pas promis un bonheur fans mélange ,

Bientôt mais quels malheurs dans ce billet tracés ,

Vous arrachent , Seigneur , les pleurs que vous verfez l

Agamemnon lui raconte que Tyndare père d'Hé-

lène 5 ayant prévu les funeftes querelles que fufci-

terait la beauté de fa lille entre les rivaux qui fe la

difputeraient , les Princes Grecs s'étaient engagés

par ferment à foutenir celui qui deviendrait fou

époux
,
que cette PrincefTe avait choifî Ménélas

,

que bientôt elle avait pris la fuite avec Paris , 3c

que Minélas outré de cet affront , avait réclamé

la parole de fes anciens rivaux qui pour le venger

fe font raifemblés en Aulide avec tout l'appareil de

la guerre la plus formidable.

Les vaiiTeaux y font retenus, les Dieux inter-

rogés ont répondu par la bouche de Calchas, que

les vents ne ceiTeraient d'être contraires que lorf-

quc l'on aurait verfé le fang .d'Iphigénie : Aga-

memnon frémit , fe refufe à cet horrible facrifice,

cède aux inftances de Ménélas , figne l'arrêt bar-

bare , & mande a Clytemneftre de venir avec fa

fille demandée par Achille qui ne veut voler à

Troye qu'avec le nom de fou époux.
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• T . Des bras d'une mère il fallait Tarracher
,

Quel funefte artifice il me fallut chercher l

D'Achille qui l'aimait j'empruntai le langage ,

J'écrivis en Argos
,
pour hâter ce voyage

,

Que ce Guerrier prefle d© partir avec nous ,

Voulait revoir ma fille , & partir Ton époux.

Mais la pitié l'emporte, ajoute Agamemnon^

je révoque mon premier ordre dans cette lettre

que tu m'as vu fermer & r'ouvrir cette nuit. Va-
donc

5 pars &c cours à Argos Arête
, je con-

nais ton dévouement , & je veux te faire part de

ce que j'écris.

Achille 5 fans le favoir , prête fon nom à cette

perfidie, Achille ne fait rien ni du prétexte de

l'hymen , ni du facrifice qui doit en être la fuite
;

il ignore même qu'Iphigénie lui était en effet dcf-

tinée, mais il en fera inftruit, ôc le Vieillard , après

avoir lu , fait fentir à fon Roi combien la colère de

ce Héros eft à redouter.

Et ne craignez-vous point l'impatient Achille î

Avez-vous prétendu .que muet & tranquille ,

Ce Héros qu'armera l'amour & la rai fon
,

Vous laifTe par ce meurtre abufer de fon nom ?

La tendreiïe d'Agamemnon pour Iphigénie triom-

phe de CQS confidérations , & il renouvelle fes or-

dres au Vieillard qu'il charge de marcher jour êc

nuit 5 d'obferver , fur^^tout à l'entrée des routes qui

fe divifent , fi le char de fa fille n'aura point paifé

E4
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vers les vaiiTeaiix des Grecs , de confidérer jnC-

qu'aux veftiges des roues. Le Vieillard obéit , Se

le Cliœur termine l'Ade par une defcription de la

flotte des Grecs
, par l'énumération des Chefs qui

la commandent, enfin par un tableau de tous les

armemens alors en ufage dans les différentes par-

ties de k Grèce. C'eft à l'imitation d'Homère

,

qu'Euripide a compofé ce morceau qui , félon

quelques Auteurs
, produit un plus bel effet que

dans l'Iliade, mais qui fur notre Théâtre ferait

aufîi déplacé que celui d'Efchyie fur les boucliers

ôc les devifes des Sept-Cfiefs dans fa Tragédie de

ce nom.

Cependant Ménélas a rencontré le Vieillard , s'eft

emparé de la lettre , l'a lue , refufe de la lui ren-

dre , & le chaffe comme un efclave indigne de

lui parler , Agamemnon furvient : il a defiré être

élu Chef de l'armée Grecque pour la guerre de

Troye : honoré du titre de Roi des Rois , il eft

arrivé en Aulide à la tête de mille vaiffeaux , ils y
font enchaînés par les Dieux ^' ces Dieux ont de-

mandé le fang d'Iphigénie , il l'a promis , dans la

crainte de perdre les honneurs dont il eft com.bic

,

3c au mépris de fes fermens , il ne rougit pas d'é-

crire une lettre clandeftine qui parvenue dans les

mains de Clytemneftre , aurait renverfç tous les

projets de la Grèce.

Tels font les reproches dont Ménélas accable
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'Agamemnon. .
'.

. . Mais , lui répond celui-ci

,

quelle fureur vous fait refpirer le faaig Bc le car-

nage ? qui vous a offenfé ? que prétendez -vous ?

Jouir d'un heureux hymen. Ell-ii en mon pouvoir

de vous le procurer ? Si vous avez mal confervé

votre conquête , dois- je être la victime d'une faute

dont je fuis innocent. Si j'ai quitté un mauvais

parti pour en fuivre un plus jufte, fuis-je condam-

nable ? ou plutôt ne l'êtes-vous pas beaucoup plus

,

vous qu'un Dieu favorable a délivré d'une Furie

,

Ôc qui voulez la reprendre, quelque prix qu'il doive

en coûter Je ne ferai point le bourreau de

mes enfans , non ,
pourfuivez la vengeance inique

d'une perfide époufe , c'eft votre paflion , mais je

ne ferai point affez injufte pour livrer mon fang

aux Grecs.

Ménélas devient furieux , & au moment même
paraît un Envoyé qui vient annoncer l'arrivée de

Clytemneftre , d'îphigénie ôc du jeune Orefte.

Toute l'armée eft accourue en foule autour de la

Princeiïe. On fe demande à l'envi quel efl: l'hy-

men
, quelle eft la fête qu'on lui prépare ?

Déjà de leur abord la nouvelle eft femée ,

Ec déjà de foldats une foule charmée
,

Sur-tout d'îphigénie admirant la beauté^ •

PoufTc au ciel mille vœux pour fa félicite.

Infortuné père , reprend Agamemnon , après

avoir ordonné à l'Envoyé de fe retirer , plus vigi-

www.libtool.com.cn



74 Histoire Universillé
lante que toi , la cruelle fortune a rompu toutes

tes mefures , Se tu n'ofes pleurer ! . . . . Ce trifte

avantage nous eft refufé. Efclaves couronnés de

nos peuples , nous les avons pour tyrans. . . . Com-
ment aborder mon époufe ? comment approcher

ma fille ? Père barbare , me dira-t-elle , eft-ce-U

l'hymen que vous me prépariez ?

Jufte ciel 1 c'eft ainfi qu'afTurant ta vengeance ,

Tu romps tous les refTorts cîe ma vaine prudence l

Encor , fî je pouvais , libre dans mon malheur

,

Par des larmes au moins foulager ma douleur l

Trifte deftin des Rois l efclaves que nous fommes

Et des rigueurs du fort , & des difcours des hommes ,

Nous nous voyons fans cefle alFiégcs de témoins ,

Et les plus malheureux ofent pleurer le moins.

Le Chœur s'attendrit, &c Ménélas lui-même

fent qu'il efl atroce à un père d'immoler {qs en-

fans. Il renonce à fa vengeance , de prefie Aga-

memnon de renvoyer Iphigénie : mais Agamem-
non pourra-t-il la dérober aux Grecs , Calchas ne

leur découvrira-t-il pas le funefte Oracle ?

MÉNÉLAS.
Faites expirer votre fecret avec lui. Quoi dé-

plus aifé ?

J^'' G A M E M N O N.

Tout Pontife eft avide de gloire , de refpedé

quelque méchant qu'il foit.
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M É N é L A s.

Tout Pontife eft utile ou nuifible , on peut s'en

fervir , ou s'en défaire à fon gré.

Ce projet dût-il réulîir , Ulyffe fait tout , Se fa

pernicieufe éloquence rangera toute l'armée de

fon parti.

Racine a imité le fens de ces paroles qu'il a

mifes dans la bouche de ce même Ulyiïe auquel

il fait dire :

Penfez-vous que Calchas continue à fe taire ,

Que ces plaintes qu'en vain vous voudrez appaifer

,

LaifTent mentir les Dieux fans vous en accufer "i

Et qui fait ce qu'aux Grecs fruftrés de leur vidime

,

Peut permettre un courroux qu'ils croiront légitime î

Gardez-vous de réduire un peuple furieux
,

Seigneur , à prononcer entre vous & les Dieux.

Les Dieux ! s'écrie Agamemnon , à quoi me ré-

duifent-ils ! cher Ménélas , vous le voyez , vos con-

feils ne font plus de faifon. Je ne vous demande

qu'une grâce , c'eft de faire enforte que Clytem-

neftre ignore mon fatal fecret ,
jufqu à ce que

j'aie immolé fa fille à Pluton. ... & vous, ô étran-

gères, gardez un filence inviolable.

De mes efforts je connais l'impuifTance ,

Je cède , & laifTe aux Dieux opprimer l'innocence.

La vidime bientôt marchera fur vos pas

,

Allez 5 mais cependant faites taire Calchas

,

Et m'aidant à cacher ce funcfte myftère

,

Laiflez-moi de l'Autel écarter une mère.
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Abandonné a fes réflexions , le Chœur fait une

affez longue morale fur l'amour qui , félon lui , a

deux fortes de traits. Par les uns il fait le bonheur

de la vie
, par les autres , il y jette le trouble Se

la confufion. . . . » O Berger Paris , vous parûtes

dans les pâturages d'Ida , le lieu de votre naif-

fance , au milieu de vos troupeaux. Tandis qu'ils

bondilfent fur l'herbe ,' vous chantez des airs étran-

gers fur la flûte Phrygienne , à l'imitation d'Olym-

pus. Les DéelTes vous font arbitre de leur beauté.

Votre voyage en Grèce en eft le prix : vous entrez

dans le palais d'Hélène , vous donnez Se vous

prenez de l'amour , amour fatal qui répand le

défordre dans la Grèce , & qui l'entraîne toute

entière fur des vaifleaux à la porte de Pergame «.

Selon le Scholiafte d'Ariftophane , cet Olympus

excellent joueur de flûte & Difciple de Mar-

fyas , fut l'inventeur d'une nouvelle méthode. On
croit que c'eft l'accord de la flûte 8c du lut.

Le Chœur , c'efl:-à-dire les Femmes de Chalcis,

apperçoivent de loin le char de Clytemneiïre

,

interrompent leurs chants , Se conviennent de n'af-

fliger , ni par des craintes , ni par des foupçons

des Princeifes étrangères comme elles en Aulide.

Le char avance , &c la Reine en defcend avec

Iphigcnie. Prenez le petit Orefte , dit-elle

quoi 5 cher enfant , tu dors ? l'ébranlement du char

t'a donc aflbupi ? réveille -toi pour être témoin

www.libtool.com.cn



DÈS Théâtre 8. 77

ide l'hyménée de ta Sœur. Ce détail aujourd'hui

ferait regardé comme puérile , mais chez les An-

ciens la nature avait tous fes droits , de les mères

ne dédaignaient pas de s'occuper de leurs enfans.

Agamemnon paraît : Iphigénie ôc Clytemneftre

volent a fa rencontre.. . . O.mon époux & mon
Roi , époux (i juftement révéré, vous nous voyez

rendues a vos ordres C'était ainii que les

femmes parlaient autrefois à leurs maris j les

tems font bien changés.

La tendre Iphigénie demande a fon père la

permiifion de l'embraiTer, & fon père le lui permet.

Dieux ! avec quel amour la Grèce vous révère l

Quel bonheur de me voir la fille d'un tel père 1

Agamemnon.
Vous méritiez , ma fille , un père plus heureux.

Chaque mot que dit Agamemnon défigne le

trouble Se l'embaras dans lequel il fe trouve , il

ne fait s'il doit parler ou fe taire , fa fille en eft

alarmée :

Vous vous cachez , Seigneur , 8c femblez foupiier.

Ah î que je me croirais heureufe , ajoute-t-elle
,

fl la bienféance me permettait de m'embarquer

avec vous.

Agamemnon.
Quels font vos fouhaits ? . . . oui , ma fille , vous

palTerez les eaux , nQïi doutez point. { ce font les
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eaux du Styx , & cette équivoque très-énergîqu€î

dans le Grec , ne peut fe rendre en Français ).

Iphigenie.
M'embarquerai-je feule, ou avec k Reine

^

Agamemnon.
Seule, fans votre père, ni votre mère.

Iphigenie.
J'entends votre penfée , vous me deftinez m%

hymen ailleurs.

Agamemnon.
N'en demandez pas plus.

Iphigénie.
Revenez donc au plutôt vidorieux de la guerr^

de Phrygie.

Agamemnon.
Un facrifice différera mon départ.

Iphigénie.
Le fecret de ce fpedacle facré eft réfervé aux

Prêtres. Je ne demande point ce que c'eft.

Agamemnon.
Vous le faurez , ma fille, vous y ferez, ôc peu

loin de l'Autel.

PériiTent , dit Iphigénie dans la même Scène

,

périlfent la guerre & les reflentimens de Mené-

las ! Après m'avoir perdu , il en perdra bien d'au-

tres , lui répond Agamemnon , & Racine a fait

ufage de toutes ces idées.
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Iphigénie.
PériiTc le Troyen , auteur de nos alarmes l

Agame mnon.
Sa perte à fes vainqueurs coûtera bien des larmes.

Iphigénie.
,

Les Dieux daignent fur-tout prendre foin de vos jours,

Agamemnon.
Les Dieux , depuis long-tems , me font cruels & fourds»*

Iphigénie.
Calchas , dit-on

,
prépare un pompeux facrificc.

Agamemnon.
Puifle-je auparavant fléchir leur injuftice !

Iphigénie.
JL*ofFrira-t-on bientôt ?

Agamemnon;
Plutôt que je ne veux.

Iphigénie.
Me fera-t-il permis de me joindre à vos vœux ?

Verra-t-on à l'Autel votre heureufe famille ?

Agamemnon.
Hélas l

Iphigénie. 4)

Adieu.

Vous vous taifez l , . ,

.

Agamemnon.
Vous y ferez , ma fiilc.

Euripide dans cet endroit eft loin d'égaler

Racine qui fait forcir Agamemnon après avoir
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prononcé ces mots terribles vous y ferey^ mafilles

fa douleur & fon défefpoir font alors à leur com-

ble 5 & tout ce qui fait dans l'Auteur Grec ne peut

être que froid & déplacé.

Le commencement de la Scène fuivante qui fe

paiïe entre Clytemneftre & Agamemnon , ren-

ferme toute la généalogie d'Achille , morceau que

nous trouverions très-déplacé fur notre Scène

,

mais qui n'était pas extraordinaire chez les An-

ciens dont les femmes fe piquaient fî peu d'être

favantes ,
qu'elles ignoraient jufqu'au nom des

hommes qui n'étaient pas leurs époux.

La Reine inftruite par fon mari de tout ce qui

regarde le Héros à qui fa fille va être, unie , lui

demande quel eft le jour deftlné à cet hymen

,

quel eft le lieu dans lequel il doit fe célébrer.

C'eft aujourd'hui même, lui répond Agamemnon,

&: en préfence de l'Armée. Il ne convienr pas aux

femmes d'y paraître C'était l'ufage chez les

Grecs , & les femmes ne pouvaient même s'en-

tretenir avec des hommes fans des raifons très

particulières. AulU Agamemnon exige- t- il que

Clytemneftre parte , & retourne à Argos.

Vous voyez en quels lieux vous l'avez amenée

,

Tout y refTent la guerre , & non pas l'hyménée.

Le tumulte d'un camp , foldats & matelots

,

Un Autel hérifTé de dards , de javelots

,

Tout
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^out ce fpe(51:acle enfin
, pompe cligne d'Achille

,

Pour attirer vos yeux n'ell: point afTez tranquille
,

Et les Crées y verraient l'époufe de leur Roi

,

Dans un état indigne & de vous & de moi

,

M'en croirez-vous ? LaiiTez de vos femme* fuivie

A cet hymen , fans vous , marcher Iphigénie.

Clytemnestre.
Qui , moi "> que remettant ma fille en d'autres bras

,

Ge que j'ai commencé , je ne l'achève pas }

Qu'après l'avoir d'Argos emmenée en Aulide ,

Je refufe à l'autel de lui fervir de guide "i

Dois-je donc de Calchas être moins près que vous î

Et qui préfentera ma fille à fon époux ?

Quel autre ordonnera cette pompe facrée ?

Agamemnon s'était contenté de prier , mais

tout lui dit, tout le prelTe d'éloigner la Reine, 3c

fes prières deviennent des ordres.

J'avais plus efpéré de votre complaifance

,

Mais puifque la raifon ne peut vous émouvoir

,

Puifqu'enfin ma prière a fi peu de pouvoir ,

Vous avez entendu ce que je vous demande ,

Madame, je le veux , & je vous le commande ,

ObéifTez.

Glytemneftre eft indignée , 3c fe retire , mais

en jurant par Junon de ne point obéir : c'était la

DéelTe d'Argos. Accablé du poids de fon mal-

heur , défefpéré d'être obligé de tromper ce qu'il

a de plus cher au monde , convaincu que tout

homme fenfé doit choilir une époufe docile, ou

Tome IL Part, /. F
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n'en point avoir , maxime bien digne d'Euripide ,

Agamemnon fort pour aller confulter Calchas,

ôc laifTe le Chœur qui inftruit des defTeins de fon

Roi , croit dé^a voir Troye prife de ravagée par

Iqs Grecs.

>5 Que la fière Hélène , dit-il , regrettera pour

lors fon époux trahi ! Dieux ! éloignez de moi

,

êc de ma poftérité de pareils malheurs. Ils fer-

virent long-tems d'un funefte entretien aux riches

Lydiennes , ôc aux femmes des Phrygiens qui fe

dirent mutuellement en travaillant à leurs ouvra-

ges de laine: « Hélas! qui ne s'arrachera les che-

veux de douleur , en apprenant le déplorable ren-.

verfement de notre mourante patrie! Elle périt,

de pourquoi ? pour vous , cruelle Hélène
,
qu'on dit

être fille de Jupiter ,
qui fous la forme d'un

Cygne , eut commerce avec Léda , fi pourtant les

écrits des Poètes ne font pas fabuleux.

La Fable dit en effet que cette Léda femme

de Tyndare , fut aimée de Jupiter au point que

ce Dieu ne pouvant la furprendre , fe métamor-

phofa en Cygne , 3c la trompa en jouant avec

elle fur les bords du fleuve Eurotas où elle fe

baignait. Elle conçut deux œufs , de l'un defqueb

fortirent Hélène ôc Clytemneftre , ôc de l'autre ,

Caftor ôc PoUux.

Les coupables amours de cette Princeffe enfantaient

tant de maux
, qu'elle était devenue eu horreur
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à tous les Troyens , & c'eft par cette raifon que

le Chœur femble douter de fon origine.

Achille brilla Je combattre , les Theffaliens

dont il eft le Chef, murmurent contre les vents

,

ou plutôt contre les Atrides , & cet Achille qui

commence le quatrième Adte , veut avoir un en-

tretien avec Agamemnon : il le fait demander

,

Clytemneftre fe préfente , & les bienféances étaient

fi fcrupuleufement obfervées , qu'Achille ne peut

concevoir qu'une femme ofe fe préfenter au mi-

lieu d'un Camp. La Reine fe nomme , il n'en de-

vient que plus circonfped , ôc il porte la délica-

telTe au point de n'ofer s'entretenir avec elle , de

refufer le gage ordinaire des mères qui mariaient

leurs filles
, gage qui conUftait à préfenter la main

à l'époux choiii. D'ailleurs ce jeune Héros ignore

l'hymen fuppofé par Agamemnon , il l'apprend

,

fon orgueil s'en irrite , Clytemneftre eft con-

fufe 5 ôc elle va fe retirer , Achille va demander

au Roi l'explication de ce myftère , lorfque le

même Vieillard qui a dû partir pour arêter la

Reine en chemin , vient lui annoncer qu'avant la

fin du jour
\f,

jQmg d'Iphigénie coulera fur l'Autel

de Diane.
^

*

Fils de Pelée , fils de Thétis , s'écrie Clytem-

neftre , vous m'entendez , de vous gardez le iîlence !

Ils égorgeront ma fille fous le prétexte trompeur

de votre hymeij,... Ahî je ne rougirai point d'em-

F 1
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braffer vos genoux... Je fuis mère, & je parle en

faveur d'une fille... C'eft votre époufe j hélas ! elle

a dû l'être : c'eft pour vous que je l'ai amenée.

Trifte effet de mes foins, j'ai couronné la victime ,

Se je la conduis à la mort. Quelle honte pour

Achille s'il lui refufait fon fecours î Ah ! Seigneur,

vous êtes feul en ces lieux notre afyle, notre ami^

de le Dieu que j'implore.

Oubliez une gloire importune ,

Ce trifte abaifTement convient h. ma fortune.

Heureufe fi mes pleurs vous peuvent attendrir

,

Une mère à vos pieds peut tomber fans rougir.

C'eft votre époufe hélas l qui vous eft enlevée 5

Dans cet heureux efpoir je l'avais élevée.

C'eft vous que nous cherchions fur ce funefte bord

,

Et votre nom , Seigneur , l'a conduite à la mort.

Ira-t-elle des Dieux implorant la juftice ,

EmbraflTer les autels parés pour fon fupplice }

Elle n'a que vous feul : vous êtes en ces lieux.

Son père , fon époux , fon afyle , fes Dieux.

Je VOUS entends , Madame , lui répond Achille :

non 5 non, votre fille ne mourra point, le cruel

Agamemnon ne portera point fes mains fanglantes

fur une PrinceiTe qui a dû être à m^i. Quoi ! le

nom d'Achille trancherait les jours d'Iphigénie !

Non , fon père feul eft fon bourreau , mais

en vain il prétend accomplir ce cruel facrifice

,

en vain Calchas a prononcé. Qui font ces Prophè-

tes audacieux ? Des gens vils qui par hafard ,
par

www.libtool.com.cn



DES Théâtres; 85

conjedture , difent le vrai &c le faux
,
plus fouvent

l'un que l'autre , & dont toute la fcience dépend

àQS évènemens. . . L'affront feul dont me couvre

Agamemnon fuffit pour animer mon courroux.

N'eût-il pas dû me parler? n'eût-il pas dû m'au-

torifer à aimer Iphigénie ? Redoutait- il la ten-

dreiïe d'un époux ? Ali ! eût-il fallu livrer aux

Grecs un gage ii cher ,tÏ l'intérêt de la Grèce

leût demandé , j'ofe le dire , Madame , Achille

aurait pu fe réfoudre a facrifier fon amour au

bien public : mais je ne fuis plus rien dans l'efprit

Aqs Atrides j cependant ils apprendront à me
connaître , d^ cette épée que je vais teindre de

fang avant de la plonger dans le fein. des Troyens

,

me répondra de quiconque aurait l'audace de vou-

loir m'enlever votre fille.

Cette réponfe annonce plus de fierté que de

tendrefTe , tel était le caradère d'Achille : d'ailleurs

il ne connoiflTait point Iphigénie , & fa manière de

parler dans Euripide, a dû être différente de celle

que lui donne Racine qui l'a fuppofé amoureux

de la jeune Prince.ffq.

Madame , je me tais , & demeure immobile

,

Eft-ce à moi que l'on parle , & connaît-on Achille î

Une mère pour vous croit devoir me prier :

Une Reine à mes pieds fe vient humilier ,

Et me deshonorant par d'injuftes alarmes

,

Pour attendrir mon cœur , on a recours aux larmes*
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Qui doit prendre à vos jours plus d'intérêt que moi "J

Ah 1 fans doute , on s'en peut repofer fur ma foi.

l'outrage me regarde , & quoi qu'on entreprenne ,

Je réponds d'une vie où j'attache la mienne.

Mais ma jufte douleur va plus loin m'engager ,

C'eft peu de vous défendre , & je cours vous venger ,

Et punir à-la-fois , le cruel ftratagêrac

Qui s'ofe de mon nom armer contre vous-même.

#
Ce morceau eft plus précis

, plus nerveux que

celui de l'Auteur grec , tel eft prefque toujours

l'avantage de l'écrivain Français , & indépendam-

ment des beautés qui n'appartiennent qu'à lui , il

eft rare que Racine ne foit pas au-deiTus de fon

modèle.

Clytemneftre attendrie , raiïlirée par les promef-

fes d'Achille , croit devoir lui amener Iphigénie

,

&c la faire tomber à fes pieds ; mais Achille eft

trop grand, trop généreux pour y confentir, Ôc la

feule grâce qu'il demande à Clytemneftre , c'eft de

faire un dernier effort fur le cœur d'Agamemnon.

Rappeliez fa raifon , perfuadez-Ie bien
,

Pour vous , pour mon repos , & fur-tout pour le (îen.

Clytemneftre obéit, mais à fon retour, Achille

fera prêt à la défendre , & lui épargnera le cha-

grin, la confufion de porter fes larmes au milieu

d'une armée !

Grands Dieux ! s'écrie le Chœur
,
quelle diffé-

,rence entre l'hymen de Thétis de celui d'Iphigé-
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nîe! en faveur de la Déeiïe , avec quelle grâce ne

parut pas Hyménée , Ci fouvent chanté fur la flûte

Lybienne , fur le lut ami des Danfes , & fur les

chalumeaux ! que les fons de ces inftrumens furent

gracieux
,
quand les Piérides aux cheveux blonds

?e trouvèrent fur le Mont Pélion aux noces de

Pelée ! ornées de brodequins d or , elles frappaient

la terre en cadence d'un pied léger. Elles chan-

taient divinement, & dans leurs chants elles con-

fondaient les noms de Pelée ôc de Thétis

Le jeune Phrygien Ganymède , favori de Jupiter ,

verfait le doux nedar dans les coupes d'or , tandis

que les cinquante filles de Nérée danfaient autour

des époux. La troupe équeftredes Centaures accou-

rut avec des flèches de bois en main , & des cou-

ronnes de jonc fur la tète.... Les filles de Thefla-

lie élevèrent jufqu aux Gieux le nom de la Déefle

Thétis 5 ôc la célébrèrent comme un afl:re naiflTant.

Apollon qui lit dans l'avenir , 6c Chiron qui connaît

l'origine des Mufes , annoncèrent dès-lors Achille, &
prédirent qu'il devait un jour avec fes myrmidons ar-

més de piques , entrer dans les champs de Troye , 5c

renverfer les Etats de Priam. . . . Qu'il y paroîtrair

revêtu des armes fabriquées par Vulcain ,
préfent

qu'il doit recevoir de fa mère. Pous vous , trifl:e

Iphigénie , les Grecs vous couronneront de fleurs

& de bandelettes. Ils enfonceront le couteau fa-

cré dans votre fein. Votre fort fera femblable aceliii

F 4
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d'une tendre génifTe fortie du fond d'une grotte,'

errante fur les montagnes , &c nourrie au fon des

inftrumens champêtres. Quel pouvoir auront pour

vous défendre les charmes de la pudeur èc de la

vertu ! ôcc, .

.

Euripide dans cet intermède s'efl peu éloigne

de la fable , ôc jamais en effet noces ne furent plus

brillantes que celles de Thétis. Toutes les Divi-

nités de l'Olympe, des Enfers ôc des Eaux y affif-

tèrent , la Difcorde feule n'y fut pas invitée , mais

elle s'y préfenta d'elle - même , Ôc fe vengea de

l'outrage qu'on lui avait fait , en jettant fur la

table 5 une pomme d'or avec cette infcription :

à la plus belle. Pallas , Vénus ôc Junon fe la dif-

putèrent , Paris les }ugea , ôc fon choix fut la

fource ^Qs guerres les plus cruelles.

Les attraits de cette mjême Thétis avaient féduit

Jupiter 5 mais il n'ofa l'époufer parce que Pro-

méthée avait prédit qu'elle aurait un fils qui ferait

un jour plus grand ôc plus ilhiftre que fon père.

En conféquence, elle fut unie à Pelée fils d'Eaque,

ôc devint mère d'Achille, auquel elle fit faire des

armes par Vulcain
,

préfent célefte qui pendant

le fiége, le garantit fouvent de la mort.

Ganymède dont il eft parlé plus haut, était fils

de Tros : Jupiter fe transforma en Aigle , l'enleva

ôc lui donna l'emploi d'Hébé chargée de verfer

le nedar divin, Cette Hébé était tombée en pré-
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fence des Dieux , ôc en avait eu tant de honte ,

qu'elle s'était retirée.

Les Centaures ,
peuple d'une contrée de laTlief-

falie defcendaient d'Ixion de de la N lie. Ils avaient

des bras , des mains ôc une figure humaine , mais

du côté de la partie inférieure , ils reflemblaient

à des chevaux. Leurs armes ordinaires étaient l'arc

Se la maiïue dont ils fe fervaient très-adroite-

ment. Hercule les attaqua , les vainquit , &: les

chafla de TheiTalie. Chiron qui , comme eux , était

moitié homme 3c moitié cheval , ne vivait que

dans les montagnes , & y il acquit une fi grande

connaifïance des fimples, qu'il devint le plus grand

Médecin de fon tems. 11 enfeifjna cet Art à Efcu-

lape 5 l'Aftronomie à Hercule , & finit par être

Gouverneur d'Achille. Malgré toute fa fcience
,

il ne put fe guérir d'une blelTure que lui fit une

des flèches d'Alcide , &c quoiqu'immortel , il de-

manda la mort avec tant d'inftance ,
que les

Dieux touchés de fe's douleurs , le placèrent dans

le Ciel parmi les douze Signes du Zodiaque : c'eft

le Sagittaire.

Clytemneftre éperdue fort du palais , fon bar-

bare époux ne revient point , Se fa fille eft inftruite

du fort qu'on lui deftine. Agamemnon paraît , il

n'attend plus que la vidime.

Calclias eft prêt , Mackme , & l'autel efl: paré.

Sortez 5 ma fille , s'écrie la Reine en apperce-
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vant Iphigénie , vous favez les defTeins d'un père.

Apportez Orefte fous vos voiles... La voici. Sei-

gneur 5
prête à vous obéir , écoutez-là

, je parlerai

erifuite fur fes intérêts 3c les miens.

Venez , venez , ma fille , on n'attend plus que vous ,

Venez , &c

Iphigénie ! reprend Agamemnon. . ; . Mais d*où

viennent ces larmes , ces triftes regards ? vous baif-

fez les yeux 3cc, .

.

Que vois-je 1 quels difcoiirs l ma fille , vous pleurez ,

Et baiflez devant moi vos yeux mal aflurés l

Quel trouble l mais tout pleure , & la fille & la mère 5

Ah l malheureux Arcas l tu m'as trahi.

Clytemneftre lui arrache , malgré lui , l'aveu du

facrifice demandé par Calchas , lui vante fa fidé-

lité, vertu dont elle n'eut pas lieu de s'enorgueil-

lir dans la fuite , lui repréfente combien il eft

affreux de fe priver de fes enfans , & en revient

à Ménélas dont l'amour outragé ne devait point

être fatisfait aux dépens du fang de fon frère. L'in-

térêt étant commun , ajoute-t-elle , le péril ne

devait-il pas l'être. Fallait-il que vous fulTîez le

feul à donner une vi6time à la Grèce , & ce choix

ne devait-il pas tomber fur Hermione?

Si du crime d'Hélène on punit fa famille ,

Taites chercher à Sparte Hermione fa fille.

Laifiez à Ménélas racheter d'un tel prix

Sa coupable moitié dont il eft trop épris.
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Mais vous
,
quelles fureurs vous rendent fa victime 3

Pourquoi vous imputer la peine de fon crime }

Pourquoi moi-même enfin , me déchirant le flanc

Payer fa folle amour du plus pur de mon fang l

Non 5 barbare , non je ne fais dans ma fureur

,

qui m'empêchera 5 moi de mes filles, de faire re-

tomber fur toi le fort que tu nous prépares : mais

que dis-je! ah ! Seigneur, n'irritez pas une mère,

de ne la forcez pas de vous haïr . . . Vous immo-

lerez votre fille ! hé ! quelles prières ferez-vous

aux Dieux en la facrifiant ! que leur demanderez-

vous, fi vous égorgez vos enfans 1 lequel d'entr'eux

ofera regarder un père qui les alTalîine de fang

froid ! Vous ne répondez pas ! allons plus loin.

Vous fîed-il de n'aimer que le titre de Général

êc de Roi! ces Grecs qui brûlent d'aller à Troye,

ne deviez-vous pas leur parler en père ?

Mais non : l'amour d'un frère , & fon honneur blelTé

Sont les moindres des foins dont vous êtes p relié.

Cette foif de régner que rien ne peut éteindre ,

L'orgueil de voir vingt Rois vous fervir & vous craindre

,

Tous les droits de l'Empire en vos mains confiés

,

Cruel , c'eft à ces Dieux que vous facrifiez l

Je n'ai , lui dit Iphigénie
, je n'ai d'autre élo-

quence que celle de mes larmes. Je verfe des

pleurs , c'efl: tout ce que je puis. Suppliante à vos

pieds
, je n'ai pour ma défenfe que le titre de vo-

tre fille. . . C'eft moi qui la première vous appellai
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du doux nom de père , ôc que vous honorâtes du

tendre nom de fille.

Fille d'Agamemnon , c'efl moi qui la première

,

Seigneur , vous appellai de ce doux nom de père,

C'eft moi qui fi long-tems le plaifir de vos yeux , i\

Vous ai fait de ce nom remercier les Dieux ,

Et pour qui , tant de fois prodiguant vos carefiTes ,"

Vous n'avez point du fang dédaigné les faiblelTes.

Hélas î vous me dilîez alors , 6 ma fille , aurai-

je un jour le bonheur de te voir floriflante ôc té-

vérée dans la maifon d'un époux heureux 3c digne

de moi ? Attachée à votre fein , ôc baifant cet

augufte vifage que je touche à préfent de mes

mains
, ( c'était une manière de fupplier chez les

Anciens. ) ah !. mon père, difais-je à mon tour ,

aurai-je le plaifir de vous recevoir un jour dans

mon palais , & de rendre à votre vieillefie la re-

connaifTance due à une pénible éducation

Vous détournez les yeux. Laifiez-moi jouir de vo-

tre vue Se de vos embrafTemens. Si mes prières ne

vous fléchifient pas , que j'emporte du moins en

mourant , ce dernier gage de votre amour. O mon
frère! aide-moi de tes larmes, fauve-moi du tré'

pas. . . Vous le voyez , mon père , le filcnce de cet

enfant parle en ma faveur.

On doit remarquer combien il régne de fenti-

ment dans cette tirade dont nous ne donnons que

l'analyfe , 3c quelle reflemblance il fe trouve entre
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Racine Se Euripide, non-feulement dans la ma-

nière de fentir , mais mcme dans le ftyle. Nous

ne dirons rien des réflexions qui terminent la

prière d'Iphigénie à fon père : ce font des traits

philofophîques fur la mort , 3c qui nous parailfent

déplacés dans la bouche de cette Princeffe.

Agamemnon n'avait pas attendu fes larmes , Se

le défefpoir de fa mère pour entrevoir toute l'hor-

reur du facrifice qu'il a promis aux Atrides :

Pour défendre vos jours de leurs loix meutrières

Mon amour n'avait pas attendu vos prières , &c. ... ;

Sa parole eft facrée , Calchas a prononcé , Ja

Grèce veut du fang, Iphigénie va mourir- tel eft

fon dernier arrêt , il le prononce , s'éloigne , ôc

laifle Clytemneftre anéantie.

O ma mère , ô Clytemneftre , reprend la vidi-

me 5 le foleil m'éclaire pour la dernière fois. Fo-

rets de Phrygie , montagne d'Ida où Priam ex-

pofa Paris arraché du fein de fa mère , vous qui

lui donnâtes votre nom
,
que n'acheviez-vous fa

trifte deftinée? Son jugement odieux fait la gloire

des Grecs , & il me caufe la mort. . . O ma mère 1

ce qui m'accable de douleur , c'eft que celui qui

m'a donné le jour, m'abandonne Ôc me trahit...

Mais le Maître des vents , le Dieu Jupiter difpofe

à fon gré de leur foufïle à l'égard des mortels. II

difpenfe la joie Se la douleur comme il lui plaît.
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Que la deftinée des faibles humains eft déplora-

ble ! fallait-il encore ajouter la mort à leurs cala-

mités ! Cette morale n'eft point étrangère aufujet,

mais Euripide n'a pas fenti qu'elle était froide dans

la fituation où fe trouve Iphigénie. Si l'innocent

prêt à mourir , attribue fa mort à l'injuftice des

Dieux, il les en accufe avec plus de défordre &:

de chaleur.

Cependant l'armée demande à grands cris que

l'on immole la victime, Achille a élevé la voix,

êc tous 5
jufqu'à fes propres foldats fe font fou-

levez contre lui : c'eft Achille même qui vient

annoncer cette affreufe nouvelle. Ulyffe eft au mo-

ment de paraître, & Ulyffe, fans pitié , arrachera

Iphigénie des bras de Clytemneftre. Mais voici

,

ajoute-t-il , en montrant fon épée , voici qui me
répondra d'elle.

Non , reprend Iphigénie , le Ciel m'infpire , 3c je

fuis réfolue de mourir. La Grèce a les yeux attachés

fur moi : de moi feule dépend le départ des vaiffeaux

3c le renverfement de Troye : ma mort vengera

l'enlèvement d'Hélène , 3c empêchera les Barba-

res d'ofer porter à l'avenir leurs profanes mains

fur les femmes Grecques. Je les fauverai toutes en

mourant. Après tout, ma mère , dois-je fi fort re-

gretter le jour. Vous me l'avez donné moins pour

vous que pour la patrie. Dois-je permettre qu'A-

chille combatte feul contre tous , 3c prodigue fa
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vie pour fauver la mienne. Je me dévoue , Grecs

,

me voilà prête , facrifiez-moi , 3c renverfez Troye,

Vos trophées feront ma gloire , de me tiendront

lieu pour toujours d'hymen , d'époux , Ôc de pof-

térité.

Achille admire le courage d'Iphigénie , de ce

courage lui fait regretter de ne pas l'obtenir pour

époufe; mais il n'a pas le droit de s'oppofer à fa

réfolution , de la feule chofe qui lui relie à faire ,

c'eft d'aller l'attendre au Temple de Diane , de

s'y placer près de l'Autel avec quelques foldats

qu'il a rafTemblés , de d'être fon libérateur fi elle

révoque fon vœu. Tant que ce vœu fubfifte ,

Iphigénie eft une vid:ime facrée que fon père

même ne peut rendre à la vie. Tel était le refpedt

des Anciens pour les facrifices de les dévoumens

volontaires. Nos mœurs ont laiffe plus de liberté a

Racine , de Racine en a profité pour donner plus

d'énergie à fon Achille.

Hé bien , n'en parlons plus , obéifTez , cruelle

,

Et cherchez une mort qui vous femble fi belle :

Portez à votre père un cœur où j'entrevoi

Moins de refpeâ: pour lui , que de haîne pour moi.

Une jufte fureur s'empare de mon âme ,

Vous allez à l'autel , & moi , j'y cours , Madame.

Si de fang & de mort le ciel eft affamé ,

Jamais de plus de fang Tes autel^ n'ont fumé.

A mon aveugle amour tout fera légitime ,

Le Prêtre deviendra ma première yidime :
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• Le bûcher par mes mains détruit & renverfé

,

Dans le fang des bourreaux nagera difperfé
,

Et Cl dans les horreurs de ce défordre extrême ,

Votre père frappé tombe & périt lui-même ,

Alors de vos refpeds voyant les trilles fruits ,

ReconnaiiTez les coups que vous aurez conduits.

Dans le grec , Iphigénie conjure fa mère de fé-

cher fes larmes , de ne point porter le deuil de fa

mort, d'élever avec foin le jeune Orefte, ôc d'em-

brafTer fes fœurs de fa part
,
prière après laquelle

il faut fuppofer que la Reine évanouie eft tranf-

portée dans le palais. Sa fille emploie ce dernier

moment avec fes femmes qu'elle invite à répéter

des hymnes en l'honneur de Diane , de accompa-

gnée d'un feill Officier , elle dirige fes pas vers

la prairie dans laquelle on doit l'immoler. A peine

le Chœur a-t-il chanté
, que la Reine reparaît, &

qu'un Envoyé vient lui faire le détail de ce qui

s'eft palTé.

Nous étions , dit-il , arrivés au bois & à la prai-

rie de Diane , où votre fille était conduite par

toute l'armée. Les Grecs s'affemblent autour d'elle.

Agamemnon la voit s'avancer vers le terme fatal

,

il gémit , il verfe des larmes , & fe couvre le

vifage de fa robe. Sa fille s'approche... Me voilà

prête 5 o mon père. Je me dévoue pour ma patrie

& pour toute la Grèce. On m'a conduite à l'Au-

tel ,
qu'on m'immole. . . Grecs ,

prenez votre vidî-

me s
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ïne 5
partez & revenez triomphans... Que perfoiine

ne porte les mains fur moi
, je préfenterai mon

fein. . , . Peuple , continue Thakybie qui préfidaic

au Sacrifie
,
gardez un religieux iilence , & formez

d'heureux préfages. . . Calchas tire le glaive , le

met dans un vafe d'or , Se couronne la victime.

Achille lui-même prend une coupe remplie d'eau

facrée , & s'avance vers l'Autel. O Déeiïe , dit-il

,

fille de Jupiter , le pur fang dlphigcnie va couler y

daignez , en fa faveur , accorder à nos vœux une

heureufe navigation , ôc la prife de Pergame. . .

.

Cependant les Atrides &c tous les Grecs demeu-

rent triftement les yeux fixés à terre. Le Prêtre

prend le glaive, invoque les Dieux, marque de

l'œil l'endroit où il doit frapper. Je frémifTais
,

lorfque voilà tout-à-coup un prodige furprenant.

Calchas frappe ; tous entendent le coup , mais la

victime difparaît. A la vue de ce miracle opéré

fans doute par quelque Divinité , le Pontife poulTe

un cri , l'armée lui répond : on voit le prodige , 3c

l'on en croit à peine {qs yeux. Une biche d'une

taille extraordinaire , 3c d'une rare beauté était

étendue à terre ôc palpitante. Braves Chefs de

Tarrnée , s'écrie Calchas , voyez-vous cette nou-

velle victime ? contente de notre foumilîlon

,

Diane a fubftitué cette biche à la place d'Iphigé-

nie. Le fang d'une Princelle fi accomplie lui a

Tome IL Pan, L G
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paru trop précieux pour le répandre fur fes Autels..;

à ces mots , on paraît fe ranimer , on court vers

les vailfeaux , on fe précipite , on fe difpofe au

départ.

Ciytemneftre craint qu'on ne la trompe , mais Aga-

memnon vient confirmer le récit de l'Envoyé , &c

au bruit des acclamations du Chœur , les deux

époux fe féparent, l'un pour voler à Troye,& l'au-

tre pour retourner à Argos.

D'après la néceflité dans laquelle nous ferons

de parler des Iphigénie de Lodovico Dolce , de

Rotrou , de Racine , Ôc même de Leclerc, nous

croyons ne pas devoir nous étendre davantage fur

celle-ci. Nous fommes loin de prétendre qu'elle foit

fans défauts , mais nous ne craignons pas d'avancer

que l expofition eft un chef-d'œuvre , ôc qu'elle

renferme pkiiieurs Scènes de la plus grande beauté,

telle que celle d'Iphigénie avec fon père , celle où

cette jeune PrincefTe fe dévoue à la mort.... A
l'égard des caractères , on y remarquera quelques

taches , mais dont il faut moins accufer Euripide

que les ufages civils & religieux de fon pays.

Racine n'a pas été fournis aux mêmes préjugés,

& fon Achille fur-tout eft beaucoup plus intéref-

^ fant pour nous que l'Achille Grec. Mais Racine

convient que s'il a mérité des applaudifTemens par

les beautés qui lui font perfonnelles , il en a dû au-

tant de même davantage à celles qu'il a emprun-»
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tées d'Euripide. C'eft ainiî qu'en ufent les Grands

Hommes , ôc leur aveu fait en même-tems l'éloge

du modèle , ôc de l'imitateur.

IPHIGÉNIE EN TAURIDE.

\J ANS la Pièce que l'on vient de lire , on a vu

Iphigénie dérobée au glaive de Calchas , & placée

parmi \ts Dieux ; dans celle-ci , Euripidç la fup-

pofe tranfportée en Tauride , contrée de la Tlira-

ce , qui avance entre la Propontide Se le Pont-

Euxin, qu'on appelle aujourd'hui la mer Noire ou la

mer Majeure.

Thoas qui en était Roi , faifait immoler à la

DéelTe tous les Etrangers qui abordaient dans {qs

Etats 5 Iphigénie était chargée de ces affreux facri-

fices 5 & les Grecs étaient loin de le foupçonner ,

ainlî qu'Orefte qui , comme eux, la croyait morte

en Aulide. Tourmenté par les Furies depuis le

moment où il a poignardé fa mère , arrivé en Tau-

ride à la voix d'Apollon qui lui ordonne d'enlever

la ftatue de Diane pour la porter dans l'Attique ,

il eft pris , chargé de fers , & livré à la Prêtreffe

qu'il reconnaît pour fa fœur. Tel eft le fonds de

cette Pièce , dont le limple expofé annonce l'in-

térêt le plus vif, & que, malgré la richelîe du

fujet , Racine n'a jamais voulu traiter , parce qu'il

G 2
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n'imaginait pas que l'on pût y faire un dénouemenC

heureux. M. de la Touche a été phis hardi , ôc le

fuccès a juftilié fon entreprife.

Dans la première fcène d'Euripide , îphigénie

feule & abandonnée à (qs chagrins , fe rappelle tous

les malheurs qui lui font arrivés. Le confentement

de fon père à ce qu'elle foit immolée pour obtenir

des vents favorables , la fuppofition de fon hymen

avec Achille pour Tattirer en Aulide", les détours

d'UlylW, les larmes de Clytemneftre , l'autel , le

glaive 5 le bûcher , la fubftitution de la biche , fon

enlèvement dans la Tauride , l'emploi dont elle y

eft chargée , rien n'y eft oublié , & ce n'eft qu'après

cette foule de détails dont Euripide aurait dû re-

trancher la plus grande partie
,
qu'Iphigénie com-

mence à infpirer de l'intérêt par k récit du fonge

qu'elle a fait la nuit précédente.

Il m'a femblé , dit-elle
,
qu'éloignée de cette ré-

gion 5
j'étais retournée à Argos, & que goûtant un

fommeil tranquille dans mon appartement , la

terre s'eft ébranlée tout-à-coup : je fuis , & je vois in-

continent les voûtes brifées , les murs entr'ouverts

,

& le Palais renverfé. Il ne reftait qu'une colonne

de la maifon paternelle , elle avait une chevelure

Se une voix humaine : j'approche , Se prévenue de

l'idée de mon emploi
, je lave en pleurant cette

colonne chérie , comme une victime deftinée à la

jiiort Hélas ! je iiQn puis douter. Orefte

,
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mon frère Orefte ne vit plus , c'était la colonne

Se l'appui de ma famille.

M. de la Touche a fuivi le même plan dans le

début de fa Pièce , Se l'idée de la colonne eft â-

peu-près la feule qu'il n'ait pas adoptée. Quel

mélange dit fon Iphigénie :

Quel mélange inoui d'horreur & d'allégielTe l

Je revoyais les lieux fî chers à ma tendrelTe ,

Au fein de la nature & de l'humanité

Je refpirais le calme avec la liberté.

Au fc^d de leur Palais rempli de leur puifTance ^

Je cherchais les auteurs de ma trifte naifl'ance

,

tjuand un bruit effrayant des goufres du trépas

S'élève , & fait trembler le marbre fous mes pas.

D'une fombre vapeur l'air à l'inftant fe couvre,

La voûte du Palais à longs filions s'entrouvre
,

Je fuis , & la lueur d'un pâle & noir flambeau

Ne me laifTe plus voir qu'un horrible tombeau.

En ce même moment un nouveau bruit s'élève ,

De ce vafte débris
,
qu'avec peine il foulèvc ,

Sort un jeune inconnu , fanglant
,
pâle , mcurtii ;

Il m'appelle , en pouffant un lamentable cri j

J'accours, & pleine encor du fatal miniftcre

- Dont je porte le joug , cfclave involontaire j
x

Ornant Ton front de fleurs , & du bandeau mortel

,

Je le traîne en pleurant aux marches de l'autel :

Ce jeune infortuné
,
grands Dieux l c'était mon frère. . . ;

Sorti du fein des morts , mon parricide père

Semblait , brûlant encor de la foif de Ton fang ,

Forcer ma main tremblante à lui percer le flanc.
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Rendons , reprend - elle dans Euripide après

fon récit , rendons au moins les honneurs fuprèmes

à ce frère que je ne verrai plus. Mais les femmes

Grecques qui lui fervent de compagnes , ne font

point encore dans le Temple , Se elle va les cher-

cher. A peine s'eft-elle éloignée
,
qu'Orefte paraît

avec Pylade.

Orefte reconnaît les murs qui enferment le fanc-

tuaire où Diane eft adorée , l'autel où le fang des

Grecs ne cefTe de couler , cet autel facrilege au cein-

rre duquel leurs triftes reftes font attachés: Telle

était 5 félon Hérodote , la barbare coutume ées

Tauro-Scythes , de facrifier tous les malheureux

qui faifaient naufrage , de jetter leurs corps dans

la mer , & de fufpendre leurs têtes à une croix >

ou à la voûte de leurs maifons. Ils les regardaient

alors comme des Anges tutélaires. Ils en ufaient

de même à Fégard des prifonniers.

Orefte s'eft rendu aux ordres d'Apollon • mais

comment efcalader le Temple de Diane , comment

brifer fes portes d'airain , comment échaper à la

mort y Cl fon projet eft découvert ? Retirons-nous
,

ajoute-t-il , fuyons cet affreux rivage , cette terre

maudite où l'on ignore les droits de l'hofpitalité. . .

.

Pylade ranime fon courage , Se tous les deux vont

attendre dans le creux de quelque rocher , que les

ombres de la nuit viennent favorifer leur entre-

prife.
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Iphigénie revient accompagnée de fes femmes

,

êc {qs femmes qui font Grecques comme elle , unif-

fent leurs chants lugubres aux libations qu'elle oftre

aux mânes d'Orefte. Infortunée maifon des Atri-

des 5 s*écrie-t-elle , ô race de mon père ! l'orne^ient

ôc Tappui de ton fceptre a donc difparu pour tou-

jours ! Qui des heureux Argiens occupe ton trône ?

Ciel ! quelle affreufe fuite de malheurs dans notre

funefte maifon Le foleil recule épouvanté ^ il

détourne (qs courfîers à fes regards L'aventure

de la toifon d'or avait précédé. Ce ne font qu'hor-

reurs fur horreurs
,
que meurtres fur meurtres. Les

coupables ombres de nos ayeux ont fait fortir des

Enfers la Furie qui pourfuit leurs defcendans. Oui

,

un géijie te perfécute , malheureufe Iphigénie ! Hé-

las ! il s'eft attaché à moi dans la nuit fatale où ma
mère me conçut. On m'appelle en Aulide, j'y ar-

rive 5 on m'y facritie , Diane m'enlève , ôc c'eîfc

pour me condamner à rafTafier la cruelle Até du

fang des malheureux.

Iphigénie rappelle ici l'hiftoire d'Atrée fils de
,

Pélops & d'Hippodamie ,
qui furieux de ce que foii

frère Thyefte avait des particularités avec Europe

fa femme , lui fit manger fes propres enfans dans

vm feftin : on prétend que le foleil recula d'hor-

reur , Ôc ne voulut point éclairer cet horrible for-

fait. L'aventure de la toifon d'or exigera des dé-

tails que nous renvoyons plus bas , 3c nous nous

G 4
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contenterons d'ajouter que cette Até dont il effi

queftion , était une DéelTe malfaifante qui troublait

Tefprit des hommes pour les précipiter dans Aqs

malheurs qui étaient la fuite de leur égarement.

LesJ^oètes difent qije les Lites ou les Prières .^ qui

comme elles étaient filles de Jupiter , fufpendaient

ou prévenaient fa malignité.

Aux bords de la mer qui fépare les Cyanées ^

dans le fond d'une grotte qui fert de retraite à

ceux qui pèchent le précieux coquillage dont on

tire la pourpre , les bergers ont découvert deux

Grecs que les uns ont pris pour des Dieux, & les

autres pour des Etrangers qui inftruits àts cou-

tumes de la Tauride , voulaient échaper au fup-

plice qui les attendait. ^

L'un d'eux , continue le berger qui vient faire

ce récit à Iphigénie , l'un d'eux monte '6c s'arète

fur la cime du rocher. Sa tête agitée , fes mains

tremblantes , fes regards troublés , marquent une

efpèce de frénéfie. Pylade , s'écrie~t-il , vois -tu

celle-ci ? . . , Regarde cette autre. .... c'eft ime

Furie infernale. Vois comme armée de ferpens

,

elle s'élance fur moi. Elle en veut a mes jours

Quelle eft cette autre Euménide ? tout ,
jufqu'à (qs

vêtemens , refpire la flame (Se le fang. Elle fend

les airs de fes vaftes ailes Ciel ! j'apperçois

ma mère entre fes bras Elle va m'accabler. . . ».

Elle me pourfuit : où fuir ? . . .

.
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DES Théâtres. 105

Aufli-tôt le furieux tire fon glaive , s'élance

comme un lion à travers les troupeaux , les maiTa-

cre impitoyablement , croyant frapper les Furies

,

Se tombe fans mouvement. Relevé par fon ami

,

il veut mourir en Héros , fond fur les bergers qui

avaient appelle du fecours , de les bergers qui les

ont pris enfin ,
plutôt par la rufe que par la force

,

les ont conduits au Roi qui vient de les envoyer à

la mort. Le feul que l'on puilTe défigner , c'eft Py-

lade , inconnu à la Princeffe : l'autre ne s'eft point

nommé.

L'état où )€ l'ai vu m'afflige & m'importune ,

Tout m'eft fufpeâ: en lui
,
jufcju'à fon infortune.

Ses regards furieux vers le ciel élancés ,
'

Sur fon front pâlilTant fes cheveux hérifles ,

Ses mouvemens affreux , fes cris mêlés d'alarmes

,

Perdus dans un torrent de fanglots & de larmes

,

Son vifage altéré , fans forme & fans couleur ,

L'oubli de fa raifon qu'égare la douleur ,

Son calme ténébreux après fa rage éteinte ,

De l'horreur qui le fuit , frappent mon âme atteinte.

De Ces regards tremblans fi j'en crois les rapports ,

Dans l'effroyable accès de fes brûlans tranfporrs ,

Parmi les cris qu'il poufle en fa douleur amère ,

Il femble articuler les noms d'ami , de mère :

Un d'eux même a cru voir des fpedres l'entourer

,

Armés de longs ferpens prêts à le déchirer,

C'eft ainfi que M. de la Touche a profité de fon

modèle qu'il a imité dans fes beautés , & non dans

ce maffacre de troupeaux qu'Orefte prend pour des
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Furies , comme Ajax dans Efchyle les prend pour

des Princes Grecs.

Que l'on m'amène ces deux Etrangers , dit Iphi-

génie au berger Ils me trouveront barbare j

oui 5 chères compagnes , le fonge qui m'a peint

Orefte mort , m'a rendue infenfible , mon cœur

eft ulcéré. Le bonheur d'autrui blelTe les malheu-

reux. PuifTant Jupiter , que les vents Se les vaif-

feaux conduits par votre main , n'amènent-ils en

ces lieux les auteurs de mes maux ! Hélène Se Mé-
nélas pour les facrifier a ma vengeance ! Que je

faurais bien leur trouver une Aulide^en ces cli-

mats ! . . . . Cher Orefte , (î ta mort eft certaine ,

dis-moi qui l'a caufce. Eft-ce l'envie d'un père ?

t'a-t-il facrifié comme moi à Diane ? quelle af-

freufe contradi6bion ! Tout profane eft écarté de

fon autel , Se je croirais qu'elle prend plaifir à voir

couler le fang des vi6times humaines Les

fauvaç^es habitans de ces climats ont attribué à la

Divinité leur barbare inclination. J'en juftifie les

Dieux, Se je ne puis penfer qu'aucun d'eux foie

capable d'un crime.

Enfin je ne fais trop fi c'eft les offenfer :

Mais pour l'honneur des Dieux , je n'oferais penfer

Qu'au gré des noirs tranfports d'une bizarre haine,

Faifant de leurs autels une fanglante arène

,

Ils fe plaifent , fans honte , à voir le fang humain

Couler à longs ruideaux fous ma tremblante main ;

A ces farouches traits peut-on les reconnaître "i &c

www.libtool.com.cn



DES Théâtres. 107

O Cyanées î dit le Chœur , rochers qui joignez

les mers que traverfa jadis la frénétique lo ,
quand

elle paflTa d'Europe en Afie
,
quels font ces Etran-

gers qui comme elle ont eu l'audace de parcourir

le Pont-Euxin ? Comment ont-ils pafifé les deux lies

qui femblent fe réunir , & les écueils de Phinée qui

veille toujours à la perte des Nautonniers ? com-

ment font^ils parvenus jufqu'à l'Ile célèbre par les

exercices d*Achille ?

On nommait cette lie Achïlléc ^ ou Lcuca j ou

Courfe d'Achille ^ vis-à-vis la Cherfonnèfe Tau-

rique. On l'appellait aulTi Vile des Héros
_,

parce

qu'on s'imaginait que les mânes des Guerriers

morts au fiége de Troye , s'y étaient retirés. A l'é-

gard de Phinée , c'était un Roi deThrace que Perfée

changea en rocher pour le punir d'avoir voulu

époufer Andromède , cette fille de Céphée Sou-

verain d'Ethiopie
,
qui eut la témérité de difputer

le prix de la beauté à Junon : Junon furieufe or-

donna aux Néréides de l'enchaîner fur le bord de

la mer , & elle y demeura livrée à la voracité d*un

monftre marin. Perfée monté fur le cheval Pégafe

pétrifia ce monftre avec la tète de Médufe , &
rendit Andromède à fon père ,

qui par reconnaif-

fance la lui donna en mariage.

Cependant Orefte & Pylade chargés de fers ,

font amenés devant le Temple , & remis à Iphi-
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génie qui leur demande leur nom , celui de leuf

pays 5 le fujet qui a pu diriger leurs pas vers la

Tauride. Eloignés de votre patrie , leur dit-elle ,

que votre abfence fera longue ! vous l'avez quittée

pour ne plus la revoir. O qui que vous foyez , lui

répond Orefte , ceffez de nous plaindre : on veut

mon fang , &: je le livre , mais lailfez-moi le fecret

de mon nom , il vous eft inutile.

Iphigénie le prefTe , il cède à fes inftances , 8c

l'aveu du pays qui l'a vu naître , le coupable amour

d'Hélène , le facrifice d'îphigénie , la mort d'Achille

,

le renverfement de Troye , le meurtre d'Agamem-

non par Clytemneftre, le trépas de cette époufe

adultère égorgée par fon propre fils , la profcrip-

tion de ce fils puni par les Dieux , rebuté par les

hommes , mais vivant malgré tous fes malheurs
;

chaque phrafe enfin augmente le charme &c Tin-

térêt de cette Scène dont M. de Latouche eft re-

devable à Euripide , & que Racine aurait traduite

en entier s'il avait traité le même fujet.

Orefte vit , & ce feul mot adoucit les chagrins

d'îphigénie qui fort un inftant de la vérité pour

faire une réflexion philofophique fur l'incertitude

des Songes , ôc fur la confiance ridicule que Ton

avait dans ces prétendus génies que l'on appellaiï

CabaliJIes ; mais bientôt elle revient à fon objet,

& fenfible aux déiîrs de fes compagnes qui bru-
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lent de favoir la deftinée de leurs parens , elle con-

çoit un defTein dont le fuccès pourra changer leur

fort &c le fien^

C'eft à vous 5 dit-elle à Orefte , c'eft à vous de

répondre , vous que j'ai interrogé jufqu'à préfent.

Je vous donne la vie. Voulez -vous à ce prix re-

tourner à Argos y ôc porter au peu d'amis qui

me reftent dans ce pays , une lettre qu'un captif

touché de compaiîîon a écrite en mon nom. ....

Quant à cet étranger
, ( en montrant Pylade

)
puif-

que nos loix l'ordonnent , qu'il meure pour tous

les deux.

Non 5 Madame, s'écrie Orefte, non il ne mourra

pas c'eft une lâcheté de fe procurer fon falut

aux dépens d'un ami que l'on afTocie à fes cala-

mités, tel eft mon ami, & il m'eft plus précieux

que moi-même. ^

Ah l Madame, arêtes , non, il ne mourra pas ,

C'eft à moi feul ici de fubir le trépas.

Votre pitié fe trompe au choix de la vidime.

IphigÉnie.
CefTez , que faites-vous }

O T E s T E.

Je vous épargne un crime. . ,

.

IphigÉnie.
Pourquoi repoufTez-vous la main tendre & propice

Que la pitié vous tend au bord du précipice î
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O R E s T E*

Cet héroïc]ue ami m'a tout facrifiéà

Malheureux feulement par ma trifte amitié.

Plût aux Dieux , reprend Iphigénie dans Euri-

pide, que le feul refte de ma famille vous refïem-

blât ! Car fâchez que j'ai un frère , malheureufe

feulement de ne pas le voir. Mais puifque vous le

voulez 3 j'y confens, envoyons votre ami^ôc mourez»

O R E s T E.

Qui me facrifiera
,
qui fera ce cruel office ?

Iphigénie.
Moi. PrêtrefTe de Diane, tel eft mon emploi;

O R E s T E.

Quel tombeau me deftine-t-on ?

Iphigénie.
Le feu facré , & une grotte pour vos cendres.'

O R E s T E.

Ah ! fî du moins ma foeur me rendait les der-

niers devoirs !

Iphigénie.
Vains fouhaits ! ô étranger, qui que vous foyez;

votre fœur eft bien loin de ces rivages barbares.

Mais puifque vous êtes Grec , je vous tiendrai

lieu de fœur
,
j'ornerai votre tombeau

, je jetterai

les gâteaux funèbres fur votre bûcher
, j'y verferai

les libations de miel, 6cc....
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Iphigénie a laifTé fes lettres dans le Temple ,

elle y vole , & le Chœur la fuit après quelques

paroles adrefTées à ces deux étrangers qu'il plaint

& qu'il admire, C'eft alors que commence ce

combat d'amitié qui a confacré les noms d'Orefte

& de Pylade , combat que tous les jours on pro-

pofe pour modèle , & qu'Ovide a célébré avec fon

élégance ordinaire.

Ire jubet Pylades carum moriturus Oreflem j

Hic ntgat , inque vicem pugnat uterque moru

Extitit hoc unum quod non convenerit illis :

Cetera pars concors j 6> Jlne Vite fuit,

C'eft -à -dire: Pylade réfolu de mourir , veut

faire partir fon cher Orefte. Orefte le refufe , &:

chacun fe difpute le trépas. Ce fut leur unique

fujet de difcorde. En tout le refte ils étaient unis

de fentimens.

Pylade repréfente à Orefte qu'il a traverfé les

mers avec lui , & que fans lui , il ne reparaîtra

point dans Argos. Non, Orefte, non
, je ne puis

vous furvivre : expirant , immolé avec mon ami

,

je mêlerai mes cendres aux iiennes : mon amitié y

ma gloire , tout l'exige. Mais Orefte eft bien

loin de céder à ces raifons , &: c'eft à Pylade de

s'éloigner , d'abandonner à fa deftinée un malheu-

reux que le ciel & la terre ont profcrit , de vivre

pour Eledtre dont il eft l'époux , de lui raconter
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comment fon frère a péri fous le couteau d'une

PrêtreiTe de Diane , enfin de lui élever un tombeau

que fa fœur arrofera de fcs larmes
, qu'elle parfé-

niera de fes cheveux.... Hé bien, lui répond Py-

lade après un moment de iilence , il faut vous

obéir 5 mais, croyez-moi, les calamités arrivées à

leur comble , enfantent d'étonnantes révolutions.

La PrêtrefTe fort du Temple , Se Orefte qui fent

approcher fa dernière heure , recommande le iilence

à Pylade.

Cette {cène a produit le plus grand effet dans

la Pièce de M. de Latouche , c'eft à Euripide que

nous en devons le premier hommage , 3c nous

fommes loin de croire que ces remarques fuccef-

fîves. diminuent en rien le mérite de l'Ecrivain Fran-

çais. Racine a puifé chez les Grecs, en eft-il moins

admiré ?

Iphigénie ordonne à (es femmes d'aller prépa-

rer les chofes nécellaires aux Sacrificateurs ôc

préfente fes lettres aux deux Grecs, mais elle exige

que celui des deux qui s'en chargera, s'engage par

ferment de les rendre à ceux à qui elles font

deftinées. 11 faut que ce ferment foit mutuel , re-

prend Orefte , de vous devez jurer de fauver les

jours de Pylade , comme il vous jurera d'accom-

plir vos fouhaits. L'un Se l'autre , obéilTent à Oref-

te, mais le vaiffeau de Pylade peut être englouti;

s'il échape au naufrage , il peut perdre les lettres.
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& Iphigénie croie devoir rinftruire de ce qu'elles

contiennent.

Iphigénie.
Dites à Orefle , fils d'Agamemnon. . . ( elle lit,

)

Celle qui vous écrit eji cette PrinceJJe immolée en

Aulïde _, cette Iphigénie qui vit encore j quoiqu'elle,

ne vive plus pour vous,

O R E s T E.

Iphigénie ! ah ciel ! vidtime du trépas comment
a-t-elle pu revivre? où eft-elle donc , Madame?

Iphigénie.
Vous la voyez , c'eft moi. Ne m'interrompez

point. ( Elle continue de lire, ) Ramenez-moi en Ar-

gos j ô mon frère j délivrez-moi j avant que je meurey

de cette terre barbare ^ & du fatal honneur de fa-

crifier k Diane les Grecs qui abordent en ces cli-

mats

O R E s T E. ( bas.
)

Ah! Pyiade, où fommes-nous?

Iphigénie. ( continuant de lire.
)

^Encore une fois ^ ramené^ Iphigénie , oh elle de-

viendra la furie de votre maifon : Ouij Orejie

( à Pyiade. ) Je répète ce nom afin que vous ne

l'oubliez pas.

P Y L A D E.

o Dieux î

Tome IL Part. L H
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Iphigénie.
Dites à Orefte que Diane mit en ma place une

biche que mon père immola croyant me plonger

le poignard dans le fein , ëc que la DéefTe m'en-

leva dans ces climats. Telle eft ma lettre : vous

lavez mon fecrer.

P Y L A D E.

Qu'il m'eft doux de pouvoir dégager fans peine

le ferment dont vous m'avez lié : Oui , Madame

,

vous ferez bientôt fervie , comptés fur la plus"

prompte obéifTance. ( à Orejle ) Recevez , Orelie ,

la lettre de votre fœur.

Orefte eft tranfporté de joie , Iphigénie doute

de fon bonheur , mais bientôt elle eft rafTurée

par les différens indices qu'on lui donne , & elle

tombe dans les bras de fon frère, en préfence du

Chœur qui d'abord étonné de voir qu'un profane

ofe toucher les voiles d'une Prêtrefïe , finit par

applaudir aux mutuels embrafTemens du frère ôc

de la fcEur ,
qui s'inftruifent alternativement de

tout ce qui leur eft arrivé depuis leur féparation

en Aulide.

Iphigénie frémit de l'attentat qu'elle a été au

moment de commettre en facrifiant fon frère

,

mais ce frère
, par l'ordre même d'Apollon, doit

enlever la ftatue de Diane, comment y parvenir?

Orefte ne connaît qu'un moyen , c'eft de faire
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périr le tyran, ou de fe faiiver à la faveur de la

;iuit propice à la fraude , comme la lumière l'eil

I
la vérité j mais l'exécution de ce projet fait trem-

t1er Iphigénie , de les fureurs même de fon frère

ferviront de prétexte à fa fuite. 11 aura fouillé le

Temple & la Statue : vidime deflinée à Diane ,

il aura befoin d'être purifié ainfî que Pylade , ôc

c'eft fur le rivage de la mer
,
près de l'endroit mê-

me où leur vaifTëau ell; attaché qu'elle, fera cette

purification , de fur eux , Ôc fur le dépôt qu'il faut

ravir , dépôt qu'en fa qualité de Prêtreile , elle a

feule le privilège d'y tranfporter.

Telle eft la rufe dont elle doit fe fervir pour

tromper le Tyran , ôc Orefte prie fa fœur d'enga-

ger £es femmes à garder le fecret le plus invio-

lable.

Chères compagnes, leur dit-elle, votre falut eft

attaché au mien. En alFurant mon retour , vous

iiffurez .le vôtre. Retournée dans la Grècç je ne

vous oublierai pas. Recevez mes embralTemens.

Non , je ne rougirai pas de vous conjurer par ces

mains
, par ces genoux que je tiens embralFés

,

par vos pères
, par vos mères

, par des enfins ché-

ris , fi vous en avez , erxRn par ce qui vous reCce

de plus cher au monde , ne nous trahiifez pas.

Chères compagnes
, parlez. Qui de vous me donne

ou me refufe fon aveu... Si quelqu'une n'approuve

pas cette fuite , c'eft fait de mon frère &: de moi,

H 1
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Le Chœur lui jure par Jupiter une éternelle

fidélité, Orefte s'éloigne avec Pylade, & Iphigé-

nie adreiTe à Diane une prière après laquelle ell#

fe retire.

Tendre oifeau , s'écrient fes compagnes ,
qui

errant fur les rochers , les fais retentir de tes lu-

gubres accens , Alcyon , dont le doux langage

eft entendu des fages mortels , tu pleures un époux

chéri 1 hélas ! mes douleurs font femblables aux

tiennes.. .. Ahî qui me donnera des ailes pour

voler vers Diane Déelfe de Cynthie ! quand pour-

rai-je revoir les palmes de Délos^ces lauriers tou-

jours verds , ces oliviers confacrés par les couches

de Latone î ô lac dont les eaux font couvertes de

cygnes ! ô cygnes amis des Mufes , quand pour-

rai-je vous revoir ! &c.. . .

Céyx fils de l'Etoile du Jour , avait époufc

Alcyone fille d'Eole , des bras de laquelle il fut

arraché par Aurore. Guidé par fon amour ôc par

le défir de rejoindre une femme qu'il adorait, il

traverfa la mer à la nage , 3c s'y noya : Alcyone

ne ceifa de le pleurer , de en récompenfe de leur

fidélité , les Dieux les métamorphosèrent en Al-

cyons. Ils voulurent en même-tems.que leurs nids

fuffent refpedés par la mer fur laquelle ces oifeaux

avaient coutume de pondre , & que fes eaux fuf-

fent tranquilles jufqu'au moment ou leurs œufs

feraient éclos... Cynthie ou Cynthe était une mon-
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tagne de l'Ile de Délos , fîtuée dans 'la mer Egée^

ôc célèbre par la naifTance d'Apollon ôc de Diane

dont Latone fut la mère. Comme Jupiter l'aimait

avec pafïîon , Junon la fit pourfuivre par le Ser-

pent Python 5 &c durant toute fa groffeiTe elle erra

de pays en pays ,
jufqu'au moment ou Neptune

touché de compaflîon , fit fortir du milieu des

eaux l'Ile que nous venons de citer , & dans la-

quelle Latone donna le jour à fes deux enfans.

Le lac dont le Chœur fait mention s'appellait le

lac Trocheidej félon Hérodote j il était rempli de

cygnes , ôc Euripide les nomme amis des Mufes ^

d'après la fable qui prétendait que ces oifeaux

avaient le chant le plus mélodieux.

Iphigénie dans ce dernier Ade exécute à la let-

tre toute ce quelle a projette à la fin du précédent,

ôc par l'ordre même de Thoas qui reftera près

du Temple tandis quelle ira purifier les victimes

,

elle commande à tous les habitans de fe renfer-

mer dans leurs maifons pour n'être pas témoins

de l'holocaufte qu'elle va offrir à Diane : les deux

Grecs paraifïènt chargés de chaînes ôc environnes

des Sacrificateurs : l'afped: de ces malheureux qui

fout bannis de leur patrie pour avoir égorgé leur

mère , fouillerait les regards du Tyran , il fe

voile le vifage , 3c s'éloigne du cortège qui dif-

paraît à fon tour , tandis que le Chœur: célèbre

www.libtool.com.cn



ii8 Histoire Universel! Er

les louanges de Diane 3c de Phœbus , tranfportcs

par leur mère fur le Mont ParnafTe.

La , dit- il , un dragon , à la peau tachetée , aux

yeux fanglans , aux dents d'acier , monftre en-

fanté par la terre , & caché fous un laurier épais

,

gardait l'Oracle fouterrain. PuilTant Apollon !

quoiqu'encore enfant , encore dans les bras d'une

mère , vous le perçâtes de vos flèches. Par cette

éclatante victoire , devenu maître des oracles di-

vins 5 alîis fuV le trépié d'or &c fur un trône véri-

diqiie, vous dévoilés l'avenir aux mortels. Votre

fandluaire voifin de la fontaine Caftalie eft placé

au milieu de la terre. Oui , ce Dieu chaffa Thé-

mis du lieu où elle prononçait fes oracles , Jupi-

ter, en figne d'approbation, fecoua fa tète redou-

table 5 & telle eft l'origine de votre gloire , 6 temple

de Delphes ! &c...

Les Anciens regardaient cette ville comme le

centre de la terre : Jupiter, dit Claudien , voulant

en marquer le milieu , Se connaître fon empire

dont il ignorait encore l'étendue , fit partir avec

une égale rapidité , deux aigles , l'une du levant

,

ôc l'autre du couchant , elles fe rencontrèrent à

Delphes, &c delà vint que l'on mit deux aigles d'or

dans le temple d'Apollon.

Jupiter j ut perhîbent y fpat'mm cum d'ifcere vellct

Natars, , regni nefdus ipfe fui ,
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Armîgeros utrinque duos Aquaiièus alis

Mijît , ab eoîs occiduifque plagis,

Tarnajfus geminos fertur junxijfe volatus ;

Contulit alternas Pythius axis aves.

On lit dans Apollodore que ce même Apollon

ayant appris de Pan l'art de deviner , fe rendit à

Delphes , ou Thémis fille de la Terre , rendait fes

oracles , & que le Serpent Python l'empêchant

d'approcher , ce Dieu le tua , 6c fe faifit du trépié

facré : nous avons parlé de ce Serpent à l'article

des Jeux Pythiens : revenons à Iphigénie.

Un Envoyé accourt vers Thoas j celui-ci entend du

bruit 5 3c il paraît. La Prêtrefle a trompé tous les

yeux par une expiation fimulée. Des deux Grecs

qu'elle devait immoler , l'un eft Orefte fils de Cly-

temneftre , l'autre efl: (on ami , Se malgré les Tau-

ro-Scythes qui fe (ont réunis contre eux , les cou-

pables vont difparaître avec la ftatue : cependant

les vents font déchaînés , leur vaifTeau eft retenu

fur les bords , de fi l'on profite des faveurs de

Neptune , on peut encore les arêter.

Courez , volez , s'écrie Thoas
, pourfuivez-les

par mer 3c par terre , 3c fecourus de la DéelTe

,

amenez ces impies pour leur faire fubir le fup-

plice qu'ils ont mérité Pour vous perfides

,

continue-t-il aux femmes Grecques qu'il croit les

complices d'Iphigénie, vous qui avez conduit cette

intrigue, je faurai bien vous punir.

H4

t
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Minerve paraît , 3c défend à Thoas de pourfiû-

vre les Grecs , d'attaquer Orefte qui n'eft venu

en Tauride que par l'ordre des Dieux. Il élèvera

aux confins de l'Attique un Temple dans lequel

il placera la ftatue de Diane , on y célébrera la

Fête de fa délivrance , on y appliquera légèrement

une épée nue fur la tête d'une vidime humaine

,

ôc quelques gouttes de fang répandues en l'hon-

neur de la Déeife , tiendront lieu de facrifice. Pour

Iphigénie, elle fera fa PrêtrefTe à Braurone (ville

de l'Attaque où la ftatue fut tranfportée. ) Elle y
recevra les honneurs funèbres , & l'on portera fur

fon tombeau les tilfus précieux que laifferont les

femmes expirantes dans les douleurs de l'enfante-

ment.

Thoas obéit à Minerve, Ôc remplit le nouvel ordre

quelle lui donne d'accorder la liberté aux femmes

Grecques. Celles-ci terminent la Tragédie par un

Chœur où elles expriment toute la joie que leur

infpire l'efpérance de revoir les lieux de leur naif-

fance.

Il eft aifé de voir que dans cette dernière Scène,

Euripide n'a eu d'autre but que de flatter fa patrie ,

en lui préfentant d'un côté la célébration de fes

anciennes cérémonies , fes ufiges religieux , fes

monumehs en l'honneur de Diane , & de l'autre

Minerve Déeffe d'Athènes : un pareil dénoument

ferait loin de nous intérefTer , aufîî M. de Latou-

•f
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che ne l'a point employé , mais nous croyons que

la reconnailfance d'Orefte & d'Iphigénie eft plus

belle, plus naturelle dans l'original que dans l'imi-

tateur. Que l'on compare l'adrelTe avec laquelle

Euripide a fufpendu cette reconnaiffance , l'effet

qu'a dû produire le feul nom d'Orefte prononcé

par Iphigénie lorfqu'elle confie fes lettres à Pylade,

l'cmotion de celui-ci , l'étonnement d'Orefte , la

furprife de la fœur quand Pylade remet ces mê-

mes lettres à fon ami
j
que l'on compare , di^-je^

toutes ces nuances aux moyens dont l'Auteur

Français a fait ufage , ôc nous n'imaginons pas

qu'il l'emporte fur le grec. Il règne dans toute

cette Pièce un air de vérité qui néceffairemenc

perfuade au fpedateur que fi cet événement eft

arrivé , il ne peut s'être paifé autrement. C'était un

mérite particulier à Euripide , ain(i qu'à {es deux

émules j Racine en avait hérité , & lorfqu'il a dit

qu'il ne penfait pas que l'on pût dénouer heu-

reufement Iphigénie en Tauride , c'eft que l'abus

du poignard ne s'était point encore glilïé fur la

Scène Françaife : il y eft devenu d'une très grande

refiburce. Se iî quelquefois on y a gagné du côté

du Speétacle, on y a toujours perdu du coté de

la fimplicité.
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ORES T E,

E fujet de cette Tragédie fe dévelope dans

la première Scène que l'on va lire , & c'eft une

des expofitions les plus heure ufes d'Euripide , en

ce qu il n'y a pas prévenu les évènemens , défaut

qu'il a eu dans prefque toutes fes Pièces. 11 eft

étonnant qu'il n'ait pas fenti combien il y perdait

du côté de l'intérêt. La première qualité que doit

avoir un Auteur Dramatique c'eft de donner une

idée jufte du fujet qu'il va traiter , mais il doit y

mettre beaucoup d'art ^ 3c fi le délir d'être clair

l'entraîne au-delà des bornes , il ceiTe d'attacher le

fpedateur qui veut être ému par degrés , ëc n'en-

trevoir le dénouement que de loin.

L'adion de cette Pièce fe paffe à Argos dans

le veftibule du Palais d'Agamemnon où Electre

paraît aux pieds d'un canapé fur lequel Orefte

fon frère eft couché &c endormi. Elle retrace les

malheurs qui ont fondu fur la race des Pélopides,

ôc l'on peut fe les rappeller d'après les Pièces

dont nous avons fait l'extrait. Mais l'objet prin-

cipal qui occupe Se afflige Eledre , c'eft le meur-

tre de Clytemneftre dont elle a été complice ,

ainfî que Pylade , Se pour lequel Orefte eft tour-

•menté par les furies qui à peine le laifTent ref-

pirer. Attaché fur un lit de douleurs , il meurt
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de honte 6c de remords : s'il revient à lui-même,

c'eft pour verfer un torrent de larmes , depuis

ilx jours que le crime eft commis , & pour fur-

croît de maux ., c'eft aujourd'hui mcme que lui

Se fa fœur doivent ctre condamnés par les Ar-

giens à être lapidés ou maiTacrés comme parri-

cides. Eledre n'a plus d'efpoir que dans Ménélas

qui vient d'arriver du iiége de Troye , & qui a

fait entrer de nuit Hélène fa femme , dans la

crainte que les Argiens ne la punifTent des maux

qu elle avait caufés à tous les Grecs.

Cette Hélène arrive , elle était fœur de Cly-

temneftre , elle demande à Eledre comment, mal-

gré l'oracle d'Apollon , elle 3c (on frère ont ofé

poignarder une mère que la nature leur ordonnait

de refpedler. Que puis-je vous répondre , lui dit

Eledtre , vous voyez l'état déplorable de notre

famille. Heureufe Hélène , heureux Ménélas , vous

venez chez des infortunés. L'artifieieufe Hélène les

plaint tous les deux , de pour tromper celle - ci

elle veut l'engager à porter des libations au tom-

beau de Clytemneftre , Eledtre s'en défend , de

ces deux femmes fe piquent mutuellement par des

demandes & par des réponfes qui nous paraîtraient

au-delTous de la nobleffe de la Tragédie.

L'époufe de Ménélas qui ne peut faire confentir

Electre à offrir lefacriiice à Clytemneftre
,
prend le

parti d'en charger fa fille Hermione , ôç l'on voit
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arriver le Chœur compofé d'une troupe de jeunes

Argiennes qui viennent confoler Êledre. EUe

craint que leur arrivée ne réveille Orefte , & leur

recommande de s'obferver
, prière qu elles fe font

Iqs unes aux autres , 3c qui rend cette Scène très-

naïve.

C'était le talent dominant d'Euripide qui , félon

le père Brumoy, donnait beaucoup plus à la nature

qu'à l'art, & fuivait plus en compofant, les mou-
vemens de fon cœur que ceux de fon efprit. Aufïl

avait-il dans fon ftile une langueur élégante fort

difficile a rendre, & qui était la fuite d'une efpèce

de mélancolie qui ne l'abandonnait jamais. On pré-

tend que ce qui l'affeéla le plus dans fa vie , ce fut la

perte d'une de fes deux femmes , de deux fils &c

d'une fille qui moururent pour avoir mangé des

champignons ou mauvais ou mal apprêtés. 11 fit

à ce fujet une épigramme dont voici le fens. » O
foleil qui parcours l'immenfité des Cieux , vis tu

jamais une fi funefte calamité ! Quoi , une mère

,

fes deux fils & une fille enlevés du même coup à

mes yeux ! « Le ftile de cette épigramme eft fim-

pie, naïf, affedueux , 6c l'Auteur s'y eft peint

lui-même.

Eleélre Se les Argiennes s'entretiennent à voix

baffe , Orefte s'agite fur fon lit ôc fe rendort , mais

enfin ce fommeil dure fi long-tems que l'on craint

qu'il ne foit expiré , il ouvre les yeux ; précieux

www.libtool.com.cn



©is Théatrîs: 125

fommeil, dit-il, ô toi qui fufpens mes douleurs,

que ta douceur eft venue à propos faifir mes

fens ! Doux oubli des maux que tu es déiîrable

aux malheureux? où fuis-je , & comment

ai-je été tranfporté en ce lieu ! ma frénéfie m'en

a fait perdre le fouvenir. . . . Cher Orefte , lui

répond fa fœur
,
que votre repos- m'a caufé de

joie ! fouffrez que je range ces vêtemens de que

j'élève votre tête.

Orefte y confent , Se après lui avoir rendu à-

peu-près les mêmes foins que Phèdre reçoit de

fa confidente dans VHjvpolue'dii même Auteur,

Eledre inftruit fon frère du retour de Ménélas

qui , félon Orefte , revient chargé d'un grand far-

deau puifqu'Hélène eft avec lui ^ réflexion peu

digne de la Tragédie , ainfi que plufieurs autres

contre les femmes qu'Euripide mortifiait toutes

les fois qu'il en trouvait l'occafion.

O ma mère , s'écrie tout-à-coup Orefte qui

retombe dans fes égaremens , n'armez plus contre

moi ces filles de l'enfer avec leurs redoutables

ferpens. Ah l ce font elles! je les vois frémir au-

tour de moi î

Mère cruelle , arête , éloigne de mes yeux

Ces filles de l'Enfer , ces fpedres odieux.

Ils viennent
, je les vois , mon fupplice s'apprête :

Quels horribles ferpens leur fiflent fur la tête.

CBoziMAU trad, de Lozfcjx }.
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Racine a profité de cette idée lorfqu'il fait dire

à ce même Oreile dans Andromaque :

Eh bien , filles d'Enfer , vos mains font-elles prêtes 'i

Pour qui font ces ferpens qui fifient fiir vos têtes ?

Eledtre veut contenir fon frère , mais elle ne

peut y parvenir. ... O Apollon , continue-t-ii ^

ces monftres , ces Gorgones , ces PrctrelTes infer-

nales en veulent à ma vie. . . Qu'on m'apporte

mon arc ôc mes flèches , que j'écarte ces lières

Euménides. . . Oui , je vais les bleffer fi elles ne

fe retirent : entendez-vous le bruit des traits qui

fendent l'air ? les voyez-vous ? Allez , noires Déef-

fes 5 fuyez , volez 3c n'accufez c]u Apollon. . . Ah !

la force m'abandonne. Je ne refpire.plus. Où
vais-je ? comment me fuis-je écarté de ce lit ?

forti de l'orage, je vois endn le calme...

Eledre , vous pleurez ! vous vous voilez le vi-

fac^e ! que je fouffre de vous yoir^ aflTociée à mes

iTiaux ! chère fœur
,

quel fardeau pour vous

qu'Orefte furieux ? Ah ! prenez moins de part à

iries peines , & me laiifez confumer de douleur.

Je fuis l'auteur du crime , vous n'en fûtes que le

témoin. Que dis- je? c'eft Apollon que je dois

accufer. Seul il m'a déterminé à ce forfait ôc il

m'abandonne. Ahî fi j'avais confuké l'ombre de

mon père , il m'aurait détourné fans doute , d*un

atteatat-infru^ueux pour lui , &c H funelle pour
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moi. Découvrez vorfe vifage , Eledrre , elTuyez vos

larmes. Quels que foient nos malheurs , adoucifTez

les miens comme j'adoucis les vôtres. Ces fer-

vices mutuels fiéent bien à l'amitié j mais non
,

retirez-vous , ne languiffez plus fans nourriture :

goûtez du moins quelques momens de fommeil

après tant de pénibles veilles. Votre vie m'eil pré-

cieufe. Hé que ferais-je fans vous ? vous êtes mon
feul appui , tandis que tout le monde me lailîe

ôc me fuit.

Non , mon frère , lui répond Ele6tre
, je veux

vivre & mourir avec vous. Que deviens-jé à mon
tour {1 je vous perds ? Seule , fans parens , fans

amis 5 &c privée de vous, pourrais -je vivre en-

core ? Je confentirai toutefois à vous obéir , & je

me retire pour un moment ii vous me l'ordonnez :

mais de grâce , demeurez fur ce lit. Rreprenez

vos fens , écartez ces idées funèbres , 3c foulagez

les maux de l'efprit , comme on foulage ceux du

corps. Les premiers foi^t les vraies maladies des

humains.

Eleâ:re s'éloigne après cette fcène remplie de

part & d'autre , de naturel & d'onârion : le Chœur
en a partagé tous les fentimens , ôc termine l'Aâte

par une prière aux Furies d'épargner un Prince

malheureux , & par des félicitations fur le retour

de Ménélas qui paraît avec fa fuite.

Ce Prince eft loin de s'en réjouir , de ne rentre
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qu'avec peine dans un Palais où fon frère Aga^

memnon a été maffacré par Clytemneftre : il de-

mande Orefte , le voit à fes genoux , & le prend

pour une ombre , tant il eft défiguré par fa dou-

leur 6c fes calamités. Sans amis , fans protedteur ,

fans reffource même du côté d'Apollon qui l'a

forcé à devenir parricide
,
prêt à être condamné

par les Argiens , vous êtes mon feul afyle , dit-il

à {on oncle. Comblé de profpérités , faites-en quel-

que part à d'infortunés amis. Portez une partie de

leurs peines , &c devenez père pour ceux qui vous

tiennent lieu d'enfans.

Mais le père de Clytemneftre va paraître , c'eft

Tyndare qui a veillé fur l'enfance d'Orefte
,
qui lui

a prodigué les foins les plus tendres , ôc jamais

Orefte n'ofera foutenir fa préfence. Il approche en

habits de deuil , il vient du tombeau de fa fille
,

ôc dans une harangue qui fe fent un peu de fon

âge , il accufe le coupable que fon crime a féparé

du refte des hommes ^ Se à qui Ménélas devrait

rougir de paler.

Tyitdare détefte le forfait de Clytemneftre , mais

était-ce à Orefte de l'en punir ? il devait recourir aux

loix 5 & au lieu de le faire , il venge un attentat par un

attentat plus atroce.... Qu'une femme tue fon mari

,

& qu'un fils tue fa mère, le petit-fils tuera donc fon

père parle même droit de vengeance.Quand finiront

de pareils forfaits ? C'eft pour cela que nos ancê-

tres
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très condamnaient à l'exil celui qui commettait

un meurtre involontaire. Hé de quel œil , conti-

nue-t-il en s'adrelîànt a Orefte , de quel œil as-

tu vu une mère fuppliante découvrir ce fein qui

t'avait allaité ! j'en pleure ôc j'en frémis , moi qui

n'ai point vu cet exécrable parricide.

Orefte a les yeux bailTés , craint de retracer de

triftes fouvenirs à un père déjà trop malheureux ,

n'ofe appeller Clytemneftre du doux nom de mère,

ne lui donne que le titre de fille de Tyndare , ôc

commence modeftement fa juftification dans la-

quelle il met par degrés toute la force , toute

l'énergie d'un coupable armé par fon devoir autant

que par les Dieux. Vous voulez qu'on me lapide

,

continue-t-il , ce fera donc pour avoir rendu un

fervice important à toute la Grèce. Que ferait-ce,

fi les femmes en venaient a ce point de perfidie

que d'égorger leurs maris , dans l'efpoir de l'im-

punité fondée fur leurs enfans dont elles excite-

raient la pitié en découvrant leur fein à qui

d'ailleurs ai-je donné la mort ? à une époufe in-

fidèle qui oubliant fon devoir , au lieu de fe per-

cer elle-même , a fait fon mari victime de fon

adultère. ... Si ma mère a pour elle des Furie$

qui la vengent , de quelles Furies n'aurais-je pa<

été aflailli de la part d'un père dont j'aurais trahi

les intérêts ? enfin j'en ai reçu l'ordre d'Apollon,

ç eft lui que vous devez cirer ôc condamner. . . .

Tome II, Pan, /, 1
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Un Dieu ne fuffit-il pas pour me mettre à cou-

vert ? Et qui déformais évitera la mort il un pareil

garant ne m'en délivre pas ?

Plus Orefte parle
5
plusTyndare eft aigri, & malgré

les réflexions duChœur, malgré les prières de Méné-

las qui paraît ébranlé, ou plutôt qui feint de l'être, le

Vieillard fe retire bienréfolu d'animer les Argiens

contre Orede ôc contre fa fœur.

Orefte fait une nouvelle tentative fur Ménélas

,

de Ménélas qui veut le perdre pour envahir

fes Etats Se fa Couronne , lui fait fentir qu'il va

s'employer en fa faveur , mais que la colère de

Tyndare & les cris du peuple l'obligeront de défen-

dre fa caufe avec beaucoup de prudence & de

ménagement. Orefte qui pénètre fon but, le re-

garde avec indignation , le lailTe partir, ôc ne lui

répond que par la plus amère dérifion fur fa fai-

blefFe qui ne lui permet de combattre que pour

des femmes.

Malgré la fierté de fa réponfe, Orefte eft défef-

péré de perdre le feul appui fur lequel il pou-

vait compter, mais bientôt il en eft confolé par

l'arrivée de Pylade , qui étonné de ce qu'il vient

d'apprendre , furieux de l'arrêt de mort que l'on

va prononcer contre fon ami
,
prétend le fauver

aux dépens de fa vie : lui-même vient d'être banni

par fon père Strophius pour avoir été complice

du meurtre de Clytemneftre , mais l'amitié le
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eonfole de tout , &c Orefte contraint de céder à

fes offres généreiifes ,
prend le parti d'aller lui-

même défendre fa caiife , accompagné de Pylade

dont la préfence ôc l'attachement le foutiendronc

contre ùs ennemis, Orefte voudrait en avertir

Eledtre , £on ami l'en détourne dans la crainte

que cette Princelfe trop alarmée ne s'oppofe à

l'unique parti qui refte à prendre dans cette aifreufe

fîtuation , ôc tous Iqs deux fe rendent au tombeau

d'Agamemnon. Le Chœur les plaint & revient

fur Iqs malheurs de la maifon de Pélops , fur

l'horreur du parricide d'Orefte ; adrelfe d'Euripide

qui par-la entretient la crainte où font les fpeéla-

teurs devoir ce Prince condamné à la mort.

Electre inquiète revient chercher Orefte , on

lui apprend qu'il eft allé avec Pylade paraître

devant le peuple , & à peine en eft-elle inftruite

qu'un homme accourt lui annoncer le fort cruel

qui l'attend : elle va périr avec fon frère qui

,

pour toute grâce , n'a pu obtenir que celle d'évi-

ter l'infamie du fupplice. Il a donné ,, continue

cet Envoyé , il a donné parole que fa main ôc la

vôtre exécuteraient aujourd'hui l'arrêt prononcé.

Pylade Ôc fes amis le ramènent en pleurant , ôc

vous verrez bientôt ce trifte fpedacle.

Eledre baifte les yeux , verfe des larmes , ôc

peint fes infortunes avec les traits de la plus vive

douleur,

I X

www.libtool.com.cn



î}i Histoire Universelle
5) Il eft bon de remarquer, dit le père Brumoyi

que dans la manière dc^nt l'Envoyé peint l'afTemblée

Argienne à Eledre , Euripide fait allufion à l'A-

réopage d'Athènes , & aux Orateurs de fon tems

qu'il critique en pafTant. Il paraît fur-tout en vou-

loir à un certain Cléoplion de Thrace dont parle

auiîî Ariftophane dans fes Grenouilles, Au moins

c'eft le fentiment du Scholiafte , que ce Cléophon

eft ce même Orateur féditieux dont la cruelle élo-

quence a décidé le peuple à prononcer contre

Orefte. Comme les Grecs étaient grands haran-

gueurs , il n'eft pas étonnant qu'Euripide affedte

quelquefois de donner dans fes harangues un air

de ridicule à l'éloquence de quelques Orateurs

Athéniens , cela pèche pourtant contre la majefté

de la Tragédie ««.

Orefte paraît , & veut arèter les larmes

d'Eledre qui croit le voir pour la dernière fois.

O R E s T E.

Ne me déchirez point par l'excès de vos dou-

leurs : c'eft bien aiTez de la mort que nous donnent

les Argiens.

Electre.
Quoi nous mourons , & vous me défendez \qs

pleurs'. . . . Frappez-moi de votre glaive.

O R E s T E.

J'ai trop du fang d'une mère , fans me fouiller

encore de celui d'une fœur.
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Electre.
Eh bien , votre épée me rendra ce rrifte office ;

fouffrez feulement que je vous embrafle

Mourons
,

puifqu'il le^ faut , mais mourons du

même coup, & que je fois placée dans le même
tombeau que mon frère.

O R E s T E.

Suivez mon exemple , ma fœur ; ôc vous, Pylade,

foyez témoin de ce fpe6tacle. EnfévelilTez nos

corps , ôc portez-les au tombeau de mon père.

Adieu, je vole au trépas.

Pylade.
Arêtez un moment : avez - vous cru que je

puffe vous furvivre ?

O R E s T E.

Vous n'êtes point parricide comme moi.

Pylade.
Non , mais avec vous. Complice du crime

, j»

dois en partager la peine.

O R E s T E.

Rendez-vous à un père , Ôc vivez. Vous avez

un fceptre , je fuis privé du mien. Vous avez la

maifon d'un père à foutenir , Ôc d'immenfes ri-

chefTes qui vous attendent. L'hymen d'Eledre

vous manque
j

je vous lavais deftinée en faveur

li

www.libtool.com.cn



134 Histoire Universelie
de l'amitié , formez un hymen plus heureux. Il

n'eft plus d'alliance à efpérer entre nous. Adieu ,

tendre ami
,

jouis feul des profpérités qui ne

font plus ni pour Eleétre ni pour moi.

P Y L A D E.

PuilTent la terre & l'air me manquer fi pour

fauver mes jours , je vous abandonne lâchement !

je contribuai au crime
, j'en fuis l'auteur ; il faut

que je meure avec vous & avec Éledtre que je

regarde comme mon époufe. Que dirais-je à mon

retour en Phocide ? Ami de l'un & de l'autre ,

j'aurais celTé de l'être en les voyant malheureux !

Non, ma gloire m'eft trop chère , mais puifque

nous fommes déterminés à mourir , vengeons-

nous de Alénélas qui n'a pas même daigné paraître

à l'AlTemblée.

Après ce combat peu différent de celui que

l'on a vu dans Iphigénie en Tauride , Pylade con-

feille à Orefte de tuer Hélène, & Orefte y confenr.

Cette Hélène eft l'objet de l'exécration publique. "

Elle dévore même des yeux le Sceptre d'Orefte ,

& Ménélas en jouirait ! Quelle honte ! mais Fin- i

térêt de la Grèce l'emporte encore fur cet intérêt

particulier : il faiit délivrer la patrie d'unmonflre,

la venger , 8c fatisfaire les mânes de ceux qui

font morts au fiége de Troye. Tous les Grecs

nous béniront , continue Pylade j & changeront

les noms odieux de parricides en des titres hono-
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rables de vengeurs de l'Etat Je me réferve

l'Honneur de porter le premier coup. Si notre vic-

time échape , bjùlons ce Palais , ôc périiTons enfé-

velis fous fes cendres. Si l'un ou l'autre de nos pro-

jets réufîlt, nous avons l'avantage ou de mourir

généreuiement , ou peut-être de nous fauver avec

gloire.

A réeard de la honte attachée au meurtre d'une

femme , Pylade s'en lave comme Enée dans Vir-

gile qui dit à Didon en lui racontant fes aventures ,

que jî bien qu'il lui parût peu glorieux de trem-

per {es mains dans le fang d'une femme , on lui

aurait fu gré toutefois d'avoir tué Hélène ««.

Namque & Ji nuilum memorahile nomcm

Fœmlnea in pœna eft ^ nec kahet vîciorîa laudem ,

Extinxijfe nefas tamen , ^ fumvjijfe merentes

Laadaborpœnas.

Le Chœur entre dans la confpiration , Orelle

ajoute que rien n'eft comparable à un véritable

ami 5 & fa fœur demande que l'on pigne la fille

à la mère , ou plutôt que l'on garde en otage Her-

mione qui doit bientôt revenir du tombeau de

Clytemneftre , afin que fi Ménélas à la vue d'Hélène

égorgée entreprend de fe venger , on puifi^s lui op-

pofer fa fille Hermione prête à fubir la même
peine , & compofer avec lui l'cpée à la main.

Cher Pylade y s'écrie Orefte charmé de ce def-

14
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fein ,
quelle époufe vous perdez ? . . . O mon père î

qui habitez la région de l'éternelle nuit , c eft votre

fils qui vous appelle , venez à norr« fecours ! C'eft

pour vous que je me vois réduit aux derniers mal-

heurs 5 c'eft pour vous avoir vengé que votre frère

me trahit : je veux l'en punir en immolant fa per-

fide époufe j favorifez ce jufte projet.

CelTez 5 répond Pylade qui interrompt la fuite

de cette prière prononcée alternativement par ces

trois infortunés , ceiTez , il eft tems d'agir. Si les

vœux des mortels percent la terre pour aller juf-

qu'aux morts , Agamemnon nous entend. Et vous

,

6 Jupiter ! auteur de ma race , vengeur de l'équité

,

répandez vos faveurs fur elle , fur lui Ôc fur moi !

Trois amis combattent pour la même caufe : vous

leur devez un égal fuccès , le falut ou la mort.

Orefte & Pylade entrent dans le Palais, Eledtre

remplie de l'inquiétude que doit lui infpirer une

conjuration qui ne tend à rien, moins qu'au ren-

verfement d'un Etat , Eledire dis-je , refte avec (es

compagnes qu'elle place aux différentes iffucs pour

épier les témoins qui pourraient, détruire ou re-

tarder l'effet de fon entreprife. On écoute , on

examine , on lui dit que perfonne ne paraît , &
alors s'approchant de la porte , elle exhorte les

deux Princes à tuer Hélène : j? ils n'entendent

point , continue- 1- elle ,
que je fuis m^heureufe !

fes charmes auraient-ils émouffé leurs poignards ?
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A rinftant même , la femme de Ménélas jette

des cris , le Chœur forme des vœux pour Orefte y

de fa fœur lui répète de frapper , c'eft une imita-

tion de Sophocle. ( Foye^ Electre ). Hermione ar-

rive , Eledre la trompe , la fait entrer dans lé

Palais où elle eft faifie fuivant le projet concerté ,

& la fuit après avoir engagé les Argiennes à faire

du bruit pour empêcher d'entendre ce qui fe pafïe

dans l'intérieur.

On en voit fortir un Phrygien qui refpirant à

peine , & frémilTant encore du danger auquel il

échape , vient raconter le terrible événement donc

il a été le témoin.

Hélène était occupée à rouler un fufeau dans fes

doigts , & à filer des voiles de pourpre pour l'om-

bre de Clytemneftre : Orefte l'a priée de pafler à

l'Autel antique de Pélops pour l'écouter , & tandis

qu elle s'y rendait fans rien foupçonner de fa def-

tinée 5 Pylade 5 fous divers prétextes, écartait la

nombreufe fuite d'efclaves de Phrygie dont elle

était entourée. Arrivés à l'Autel , les deux Princes

Grecs ont fait briller leurs poignards qu'ils avaient

cachés fous leurs robes, en difant à Hélène : jj Vous

mourrez , &: c'eft votre infidèle époux qui vous

perd , en trahiiïant le fils de fon frère. Elle crie ,

elle veut fuir , Orefte l'arête par la chevelure , «Se

fur le point de la frapper , il lui faifait pancher la

tête fur l'épaule. Mais foudain les efclaves ren-
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fermés par Pylade , brifent leurs prifons , accourent

en foule 3c s'arment de tout ce que le hafard

leur préfente. Pylade s'avance fièrement , fein-

blable à Hedor , ou au Guerrier Ajax , tel que je

l'ai vu dans le Palais de Priam , ôc bientôt la vic-

toire fe range de fon parti. Alors Hermione eft

entrée ôc s'eft précipitée dans les bras de fa mère ,

les deux' Princes l'en ont arrachée, Se comme ils

retournaient à Hélène pour l'immoler , cette Reine

fille de Léda 3c de Jupiter , a difparu tout-à-coup.

Orefte paraît l'épée à la main , de comme il

craint que le Phrygien n'ameute le peuple , il ne

lui accorde la vie qu'avec peine après un dialogue

qui fe fent un peu du comique , car il eft rempli

de traits de fatyre contre les Philofophes du tems

,

Se contre les Phrygiens qu'Euripide ne tourne en

ridicule que pour faire l'éloge des Grecs.

Le Chœur continue d'examiner de tous les côtés

,

de crainte que l'entreprife n'éclate au dehors, mais

bientôt on voit de la fumée s'élever dans l'intérieur

du Palais , c'eft le feu préparé pour l'incendie , Mé-
nélas en eft inftruit , fe préfente Se veut pénétrer

;

Orefte fe montre élevé fur un balcon , Se le poi^

gnard levé fur Hermione , il menace fon oncle

de l'égorger à fes yeux , s'il n'engage fur-le-champ

les Argiens à révoquer l'arrct de mort qu'ils ont

prononcé. L'embaras croît de plus en plus ^ Mé-

nélas interdit entre la crainte Se la rage , n'ofe ni
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accorder, ni refufer ; Orefte prefTe , 3c fur le délai

de Ménélas qui appelle du fecours , il ordonne à

Eledlre de à Pylade de commencer l'embrâfement.

Mais Apollon defcend du ciel , Se le filence le

plus profond règne de tous les côtés.

Ce Dieu a ravi Hélène à la vengeance d'Orefte

,

Se la fait voir à Ménélas dans la gloire. Enfuite fe

retournant vers le iils d'Agamemnon qu'il a dé-

farmé , il lui ordonne d'époufer cette même Her-

mione qu'il était fur h$ point d'immoler , mais en

même-tems ôc pour fe purifier de fa fouillure , il

lui impofe l'exil d'un an , fuivant la coutume des

Grecs , exil après lequel il partira pour Athènes où

il fubira le Jugement d'Aréopage qui lui rendra la

couronne d'Argos. A l'égard d'Eledre , elle eft

donnée en mariage à Pylade , 3c la Tragédie finit

non-feulement par des actions de grâces aux Dieux,

mais par une réconciliation iincère entre lés

Princes.

Cette Pièce fut couronnée chez les Grecs , 3c

dut cet honneur , non pas fans doute aux traits

populaires 3c même comiques dont elle eft remplie

fur la fin , mais à l'adreffe avec laquelle Euripide

l'a conduite , 3c à une foule de détails aufii na-

turels qu'intérefifans. L'Auteur était loin de foup-

çonner que bien des fiècles après lui , le coup de

Théâtre qu'il avait imaginé dans {on cinquième

Ade 5 ne produirait nul effet dans Aménophis
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&: ferait généralement applaudi dans Hypermneftre.

Tel eft l'effet des fituations bien ou mal amenées
^

les unes précipitent la chute d'un Ouvrage, les

autres en décident le fuccès.

Pour en revenir à Euripide , ce que Ton vient

de lire de fes Pièces doit faire deviner au Ledteur

quel était le caradère de fon génie qui par la

naïveté de {es images , avait prefque toujours 1-arc

de peindre à fes auditeurs ce qu'il prétendait leur

faire voir, fur-tout dans ce qui regarde l'amour

ôc la fureur, jj Et même en d'autres rencontres ,

dit Longin , il ne manque pas quelquefois de har-

diefTe à peindre les chofes. Car bien que fon ef-

prit de lui - même n'eft pas porté au grand , il

corrige fon naturel , ôc le force d'être tragique &c

relevé
, principalement dans les grands fujets , de

forte qu'on peut lui appliquer ces vers

,

A rafpeâ: du péril , il combat , il s'anime

,

Et le poil hériffé , les yeux écincelans ,

De fa queue il fe bat les côtés & les flancs.

comme on peut le remarquer en cet endroit où le

Soleil parle ainfi à Phaéton , en lui mettant entre

les mains les rênes de fes chevaux. ( Cette Tra-

gédie a été perdue ).

Prends garde qu'une ardeur trop funefte à ta vie

Ne t'emporte au-defTus de Taride Lybie :

I-à jamais d'aucune eau le fillon arrofé

Ne rafraîchit mon char dans fa courfc cmbrâfé.
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Auffi-tôt devant toi s'offriront fept étoiles

,

DrefTe par-là ta courfe & fuis le droit chemin.

Phaéton à ces mots prend les rênes en main

,

Des fes chevaux ailés il bat les flancs agiles ,

Les courfiers du foleil à fa voix font dociles.

Ils vont. Le char s'éloigne , & plus prompt qu'un éclair >

Pénètre en un moment les vaftes champs de l'air.

Le père cependant plein d'un trouble funefte

Le voit rouler de loin fur la plaine célefte ,

Lui montre encor fa route , & du plus haut des cieux ,

Le fuit , autant qu'il peut , de la voix & des yeux.

Va par-là , lai dit-il , reviens , détourne , arête. Sec»,

Ne diriez -VOUS pas, c'eft toujours Longin qui

parle
, que lame du Poète monte fur le char de

Phaéton
, qu'elle partage tous fes périls , & qu'elle

vole dans l'air avec les chevaux « ?

D'après cela , le Ledteur doit defîrer que nous

détaillions Euripide avec plus de foin que fes deux

rivaux ,
puifque<c'eft le feul moyen de le faire con-

naître : mais nous avons promis de varier nos ex-

traits autant qu'il nous ferait poflible , ôc pour dc-

lafTer des Tragédies dont il nous refte un nombre

alTez confîdérable , nous allons parler du Cyclope ^

Pièce du même Auteur. Cependant la connaifîance

de cet Ouvrage tient à celle du ^emefatyrique ., de

c'eft par-là qu'il eft nécelTaire de commencer, après

quoi nous dirons quelque chofe des Mafques. Nous

nous fommes engagés à n'omettre aucun des objets
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qui feront relatifs à notre Hiftoire ; ceux-ci font

du nombre , ôc ce qu'on va lire du premier efl le

réfumé des différens Ecrivains qui en ont parlé

,

tels que Cafaubon , Heinfius , MM. Sponheim ,

Dacier , Liiiogiraldi , dont les recherches ont été

raiTemblées dans l'Encyclopédie 6c dans le Père

Brumoy.

GENRE SATYRIQUE.

JL^ E S Pièces fatyriques durent leur nom aux

Satyres _,
Divinités champêtres qui en étaient les

principaux perfonnages, 3c que la Fable repréfente

comme de petits hommes fort velus avec des cor-

nes &c des oreilles de chèvres , la queue , les

cuiiTes &c les jambes du même animal. On les

fait naître de Mercure 3c de la Nymphe Yphtimé

,

ou de Bachus 3c de la Nayade Nicée que ce Dieu

avait enivrée en changeant en vin l'eau d'ui>ê

fontaine où elle buvait ordinairement. Le Poète

Nonnus dit que dans leur origine les Satyres avaient

la forme humaine, 3c qu'ils étaient chargés de gar-

der Bachus 5 mais que Bachus leur échapait en

fe métamorphofant tantôt en bouc, tantôt en iille;

3c que pour le contenir, Junon donna aux Saty-^

fcs des cornes 3c des pieds de chèvres.
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Pline le Naturalifte prétend que ces Satyres

étaient une efpèce de iinges , &: il afTure que

dans une montagne' des Indes on en trouve à

quatre pieds ,
que l'on prendrait pour des hom-

mes. Ces fortes de finges ont fouvent épouvanté

les Bergers , ainfi que les Bergères qu'ils ont pour-

fuivies 5 & c'eft , fans doute , ce qui a donné lieu

à tant de fables touchant leur complexion amou-

reufe. D'ailleurs il eft arrivé que des Payfans ou

des Prêtres couverts de peaux de chèvres , ont

contrefait les Satyres y pour féduire de jeunes

filles 5 & de-Ià l'opinion fe répandit que les bois

étaient remplis de ces Divinités mal-faifantes qu'il

fallait appaifer par des facrifices.

Les Fans & les Faunes j fi l'on en croit la My-
thologie , font les mêmes que les Satyres : on n'en

voit guères fur les marbres qui foient alTet carac -

térifés pour que l'on puiffe les diftinguer les uns

des autres. Mais on trouve affez fréquemment

le principal d'entr'eux , c'efl Pan le Dieu des

Bergers , des Chaffeurs & de tous les Campagnards.

Il y a tant de fentimens fur fon origine,

qu'il eft bien difficile
,
pour ne pas dire impof-

fible 5 de la fixer. Hérodote dans fon Euterpe pré-

tend qu'il était fils de Mercure & de Pénélope

que ce même Mercure approcha métamorphofé

en bouc , & que c'eft pour cela que Pan en a

les cornes &: les pieds. Homère qui dans fes
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Hymnes le fait naître aulli de Mercure , ne die

pas le nom fa mère ^ mais félon Epiménide , ce fut

Cailifto qui eut de Jupiter deux enfans jumeaux

,

Pan & Arcas. D'autres accordent le même père

au premier , <^c le font fortir d'Hybris ou de la

Nymphe (Enéide , d'autres enfin afTurent qu'il

eft né de VAlr 3c d'une Néréide. On 'ajoute qu'il

fut élevé par les DéelTes dos bois , & principale-

ment par une d'entr'elles nommée Sinoé,

On le repréfente ordinairement avec une figure

hideufe , les cheveux négligés , la barbe mal-

propre 5 ayant des cornes de bouc , le corps du

même animal , de la ceinture en bas , & en cela

il ne diffère en rien d'un Satyre j d'où il eft na-

turel de préfumer que fouvent on les confond

l'un avec l'autre. Les attributs de Pan font

une hoiilette ou un bâton recourbé par un bout

,

comme Dieu des Bergers , ôc une flûte à plufieurs

tuyaux que par cette raifon l'on appelle la flûte

de Pan.

Il était ainfî que les Satyres j de la compagnie

de Bachus , ôc il le fuivit dans fon expédition

des Indes. C'eft lui qui changea le nom d'Ibérie

çn celui d'Efpagne , félon ceux qui trouvent du

rapport entre Pan ôc Hifpania*

Les Mythologues difent que d'abord il fut amou-

reux de la Nymphe Echo , & qu'il en eut une

fille qu'il appella Irynge, 11 brûla enfuite pour

Syringe
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Syringe qui fut changée en rofeau , delà cette flûte

que Pan compofa deplufîeurs rofeaux, & que l'on

nomma Syringe,

L'origine de. Sylvain n'eft pas moins obfcure

que celle de Pan j ôc les uns le difent fils de

Saturne , les autres de Faune. Quelques Auteurs

même le confondent avec le premier , & Plutar-

que dans fes parallèles alTure que Sylvain eft le

même que celui à qui les Grecs avaient donné

le nom à'Egipan^ mot qui , félon fon étymologie

,

veut dire Pan-chèvre, C'eft aufll le fentiment de

Pline.

On rep'rcfente Sylvain tantôt comme Pan avec

les cornes &: la moitié du corps chèvre, tantôt

avec toute la forme humaine. Les Anciens ajou-

tent qu'il portait toujours une branche de cyprès ,

& cela en iigne de la tendrefTè. qu'il avait eue

pour un jeune homme appelle CyparifTus qui fut

métamorphofé en un arbre du même nom. Sur

plufîeurs monumens , cette branche n'eft autre

chofe qu'une branche de pin.

A l'égard des Silènes & des Satyres j on les

diftingue ordinairement par l'âge , ôc félon plu-

sieurs Auteurs , ce font des Satyres quand ils font

jeunes , des Silènes quand ils font vieux. Mais

en général , il eft aifé de les confondre avec les

Faunes _, les Pans 6c les Sylvains , attendu que

nous ne connoiflx)ns ces monftres que p^^t la def-

Tome IL Part, L K
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cription qu'en font les Poètes ôc les Mytholo-

giens , ôc que cette defcription efl la même fur

ces différentes efpèces, fi Ton en excepte les cSy/-

vains reprélentés quelquefois avQC la forme hu-

maine, ruflique a la vérité , mais n'ayant rien ni

du bouc, ni de la chèvre j & quelquefois aufîi dans

une forme absolument femblable à celle des Saty-

res, Quoiqu'il n'y ait pas non plus de marque sûre

pour dinflinguer les Faunes des Satyres _, on prend

plus ordinairement pour Faunes ceux qui ont

toute la forme humaine , hors les oreilles & la

queue de chèvre^ 6c pour Satyres ceux qui outre

les oreilles & la queue , ont les cornes , les cuif-

fes & les pieds du même animal
,
quelquefois

les cornes feulement , ou enfin les cuiffes & les

pieds fans les cornes.

Paufanias crojt que les Satyres habitaient fur

tout les Satyrïdes ou Iles Gorgojfes iituées dans

l'Océan , & voici un pafTage aflèz fingulier de cet

Auteur , d'après une converfation qu'il prérend

avoir eue avec des Athéniens que la tempête avait

jettes d^ns les Iles que no,us venons de nommer.

Comme je leur faifais , dit-il , beaucoup de

queilions fur les Satyres .^ pour tacher d'apprendre

quelque chofe de plus que ce qui s'en dit com-

munément , un Catien nommé Euphemus , me

conta, que s'étant embarqué pour aller en Italie
.,

il avait été jette par la tempête, vers les extté-
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-micés de l'Océan. Là, me difair-il, il y a des Iles

incultes qui ne font habitées que par des Sauva-

ges. Nos Matelots n'y voulaient pas -aborder,

pirce qu'elles leur étaient connues , mais poufles

par les vents , ils furent obligés de prendre terré

à celle qui était la plus proche. Ils appelaient ces

Iles Saryrides,

Les habitans font roux , Se ont par derrière

une queue preiqu'auOi grande que celle des che-

vaux. Des que ces Sauvages nous fentirent dans leur

lie, ils accoururent au vaifTeau , & y étant entrés

fans proférer une feule parole , ils fe jettèrent fur

les premières femmes qu'ils recontrèrent. Nos

Matelots pour fauver l'honneur de ces femmes,

leur abandonnèrent une barbare qui était dans

l'équipage, & aufli-tôt ces Satyres alîbuvirent leur

brutalité, non-feulement en la manière dont les

hommes ufent des femmes, mais par toutes fortes

de lafcivetés.

Le Ledeur devine aifément que nous ne lui

garantilfons nullement la! vérité de cette narration

,

Ôc nous revenons au Poëme fatjrique qui n'eft ni

Tragédie ni Comédie , mais qui tient le milieu

entre l'une & l'autre. Il participe de la première

par la conduite , lé deiîin, la nobleile de quelques

perfonnages , le férieux , le pathétique & le ton

de quelques fcènes. Il tient de la Comédie par la

gaité libre ôc fouvent très-polifTonne de quelques

K 1
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jeux de Théâtre , par la vérification vive Se fau-

tillante, par le dénouement toujours agréable. Son

but principal était de remettre lesjefprits dans une

iîtuation plus douce, après les impreflions caufées

par la Tragédie , ôc fa matière ordinaire était Ba-

chus, foit parce que l'on jouait ces Pièces dans

la joie des Fêtes Bachiques , foit pour ne paraître

pas avoir entièrement oublié ce Dieu , comme le

fit la Tragédie en s'ennobliifant. Le fatyriquc

étant donc abfolument confacré à Bachus , &
faifant une partie de fa Fête ^ on crut qu'il

était à propos d'y introduire des Satyres fes com-

pagnons de débauche , & de leur faire jouer un

rôle également comique par leur équipage , leurs

adtions & leurs difcours.

Ainfi fans remonter aux fources ténébreufes

de l'origine de ce fpeétacle, fon nom feul fait

alTez connaître qu'il eft né du même germe

que la Tragédie & la Comédie informes , dans

la liberté des Fêtes célébrées par les payfans

qui fe raffemblaient pour fe délalfer de leurs tra-

vaux , & pour fe réjouir de leur récolte ou de

leurs vendanges, mais quelquefois aufîi pour cen-

furer par leur langage agrefte Se févère , les vices

des Citoyens qui leur déplaifaient , fans cependant

les défigner tout-à-fait : ce fut à laide de ce moyen

que plufieurs Poètes du tems mirent au grand

jour les défauts de les ridicules de quelques per-
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fonnes qu'ils n auraient ofé nommer ouvertement.

Au(îi Horace en parlant des Satyres des Grecs

,

les appelle Jgrefies' Satyros eu égard à leur ori-

gine , &: Rifores Satyros^ài rapport au but qu'ils

fe propofaient.

Le premier était d'amufer , comme nous l'avons

fait remarquer , & c'eft par cette raifon que les

fatyriques furent d'abord entremêlées dans les

Tragédies, moins pour en marquer les interval-

les , que comme des intermèdes agréables.

Carminé qui tragico vi/em certavit ob hircum ,

Mox etiam agrefies Satyros nudavit , ^ afper

Incolumi gravitate jocum tentavit ^ eo quod

llUcebris erat , & grata novitate morandus

Speciator , funSiufque facris & potus & exUx,

Mais dans la fuite , ces mêmes intermèdes furent

féparés de la Tragédie & devinrent des Pièces plus

conféquentes dans lefquelles on introduiiit non-

feulement des Satyres & des ^/ilènesj mais des

Dieux & des demi-Dieux , des Héros ôc des Hé-

roïnes , ce qui confirme le fentiment d'Eufthathius

Commentateur Grec d'Homère ,
qui dit que le

propre du Poëme Satyrique eft de tenir le milieu

entre le tragique 8c le comiquç, Ainiî les ven-

danges ouïe bouc immolé, les quolibets de villa-

ge , & la licence payfanne allez comforme a celle

des Satyres furent les trois fources des trois Spec-

tacles qui amusèrent fi long-tems les Athéniens,

K3
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favoir le Tragique j le Satyrique 8c le Comique.

Lorfque nous parlerons du dernier , nous indi-

querons les nuances qui le difbinguaient des deux

autres.

Il eft probable que Therpis fut le premier qui

fit paraître des Satyres fur fon chariot , de Horace

' femble le délîgner : Suidas veut que ce foitCra-

tinus ou Cratéras , mais l'opinion qui nous paraît

la plus probable eft celle qui en attribue l'idée a

Efchyle. On cite de lui cinq Pièces fatyriques y

entr'autres , Procée j fept ou huit de Sophocle ,

quatre d'un nommé Achœus qui avait quelque

célébrité, cinq d'Euripide
,
quelques-unes de Xé-

noclès 5 de Philoclès , de Meriinus , d'Aftydamas

le fils , de lophon , ôc même du Philofophe Pla-

ton qui les brûla fans les faire repréfenterj^ainfi

que quelques Tragédies qu'il avait compofées. De
tous ces Poëmes , il ne refte en entier que le

'Cyc/vpe dont le ftyle, les idées, & les fréquentes

fentences auraient fait reconnaître l'Auteur y

quand mcme on n'eût pas eu lô témoignage d'A-

thénée, ôc l'accord unanime des manufcrits. D'ail-

leurs tout Poète tragique devait en mème-tems
être Poète fatyrlque

_,
puifque la petite Pièce ac-

compagnait prefque toujours la grande > & les

plus célèbres Ecrivains des Grecs ont été obligés

de fe prêrer à ces fortes de bouffonneries dont le

genre était peu efcixnable y à moins c]ue l'on ne
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fiippofe avec quelques Auteurs
,
que les ouvra-

ges ylz^jri^z^^^ étaient remplis d'allégories.

L'ivrogne Silène dit des chofes très- relevées dans

Viriîile . Cicéron met des Oracles dans la bouche

de celui qui eft pris par Midas. Platon même dans

fon Banquet j compare Socrate à ces figures de

Silènes que faifaient les Sculpteurs ou les Pein-

tres 5 & qui en s'ouvrant ou fe féparant , laifTaient

voir en - dedans ou derrière elles , des figures

d'Amours & de Grâces , comme pour fignifier

qu'il ne fallait jamais s'arèter à l'écorce , mais

qu'on devait creufer plus avant
,
que fous un

mafque difforme on trouvait fouvent une fageffe

cxquife , & qu'un fens profond pouvait être voilé

par des bouffonneries. Ce qu'il y a de plus cer-

tain 5 c'eft que les Satyres ôc' les Silènes étaient

les bouffons de la populace , 3c qu'on ne les met-

tait fur la fcène que pour y fervir de jouet. C'é-

taient cependant des Divinités, mais des Divini-

tés fabuleufes nées de l'imagination des Poètes,

de fubordonnées à leurs fantaifies.
^

Daniel Heinfius donne à la Satyre Romaine

la même origine , la même forme , le même but

qu'a la Satyre des Grecs ^ Cafaubon
,
Quintilien

,

Horace font d'un avis contraire , de d'après les

différences qui fe trouvent entr'elles , & que nous

allons défigner , le Leéteur jugera s'il doit les con-

fondre les unes avec les autres.

K4
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. Les Satvrcs chez les Romains , n'étaient com-

me les VihcQs fatynques des Grecs, ni dramati-

ques 5 ni accompagnées de Satyres j de i Rome
on appella de ce nom des Poèmes réglés &c plaifans

qui eurent cours avant que les ouvrages de Théâtre

y fuiïenc connus. Enfuite on mit au nombre de Sa-

tyres les Pocmes mêlés de différentes fortes de

vers Se qui traitaient plufieurs fujets à la fois ,

comme les ouvrages d'Emmius 8c de Varron.

Enfin on regarda comme des Satyres les Ecrits de

Lucilius qui au rapport d'un de fes imitateurs ,

avaient tout le caradète de l'ancienne Comédie ,

ëc dans lefquels il s'arrogea la même licence d'y

reprendre non-feulement les vices en général , mais

les vicieux de fon tems , fans épargner les noms des

Magiitrats & des Grands de Rome.

Ce fut-là , félon Horace & plufîeurs autres Ecri-

vains 5 la première origine & le premier Auteur

de ce Poëme inconnu aux Grecs , à qui le nom de

Satyre demeura comme propre chez les Romains , Se

que l'on conferve dans les langues vulgaires. Après

Lucilius
,
parurent Horace , Perfe , Juvenal qui furent

fes imitateurs , &c qui donnèrent un caradère par-

ticulier à leurs Satyres j fuivant leur génie , ou celui

de leur fiècle. Enfin c'efl en prenant ces derniers

pour modèles que les Auteurs modernes Français
,

Italiens , Anglais Se autres , ont compofé les Poè-

mes qu'ils ont publiés fous le nom de Satyres^
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Cependant celles des Grecs , leurs danfes &
leurs railleries ont été connues des Romains, &
I*on fait que dans leurs Fêtes , dans leurs Pro-

cédions , il y avait , ent'autres , des Chœurs de SI"

lènes &c de Satyres vêtus dans leur coftume ordi-

naire, & dont l'emploi était d'égayer les fpeétateurs

par leurs attitudes de leurs fingeries. On admettait

des farces à-peu-près femblables dans la pompe fu-

nèbre des gens de qualité, quelquefois aufli dans les

triomphes , ôc les Soldats qui accompagnaient le

Vainqueur , fe permettaient contre lui des railleries

piquantes , des chanfons licencieufes qui prouvent

aiïez que le genre Satyriquc kur était très ^fa-

milier.

11 fut introduit à Rome par les Tofcans , Se la

Satyre ny était alors autre chofe qu'une forte de

Chanfon en dialogue dont tout le mérite confiftait

dans la force & dans la vivacité des réparties. On
les nomma Satyres de fatur ou fatura j mot latin^

qui exprimait l'abondance & la fuperfluité des pré-

fens que l'on offrait aux Dieux , préfens qui con-

jfiftaient en prémices de toute efpèce de produc-

tions , & dont on rempliffait des baffins dont parle

Virgile quand il dit , lances & lïha feremus. 11 pa-

rut que dans le fens figuré , ce mot fatur pouvait

convenir à des Ouvrages où tout était mêlé , entaffé

fans ordre , fans régularité , foit pour le fond , foit

pour la forme. D'autres en donnent pour raifon

\

www.libtool.com.cn



154 Histoire Universelle
que dans ces fortes d'Ouvrages , on relevait avec

liberté les vices & les crimes des Particuliers , ut

faturi homïnes :y c'ell-à-dire comme auraient pu

faire des gens yvres. Il y a même quelques Au-
teurs qui penfent avec Donat

, que le mot fatyre

vient de la loi Satyra qui s'étendait à plufieurs ob-

jets de règiemens ^ & qu'on donna fon nom à

cette efpèce de Poèmes y parce qu'ils traitaient di-

vers fujets à la fois.

Lorfque Livius Andronicus Grec d*origine ,

donna des Spectacles en règle à Rome , la Satyre

y changea de forme & de nom. Elle prit quelque

chofe du Dramatique , & comme elle parailTait fur

le Théâtre foit avant , foit après la grande Pièce ,

quelquefois même au milieu , on l'appellait Ifode j

Pièce d'entrée , ou Exode _, Pièce de fortie , ou

Entr'acie j Pièce du milieu.

Après Andronicus parurent Ennius 8c Pacuvius ,

chez lefquels la Satyre reprit fa première forme ,

fur-tout ^dans Ennius qui la compofa de toutes for-

tes de vers. Après lui , Térentius Varron la mé-

langea de vers 3c de profe , comme Ton peur le

voir dans celle qu'il intitula Ménippée ^ à caufe de

farefifemblance avec la Satyre de Ménippe Cynique

Grec. Enfin arriva Lucilius qui fixa l'état de la Sa-

tyre y 3c nous la préfenta telle que nous la con-

nailTons aujourd'hui. Alors la fignification du mot

Satyre ne tomba point fur la diverfité des formes >
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mais fur le mélange des chofes qui confiftaîent dans

un amas confus d'invecStives contre les hommes ,

contre leurs defirs , leurs craintes , leurs empor-

temens , leurs fauffes joies , leurs intrigues.

Quidquid agunt homines y votunij timoré ira ^ voluptas^

Gaadia y difcurfus , nojlrî efi farrago lïbdli. ( Juv. ).

On peijt donc définir la Satyre d'après fon ca-

radère ^y.k, par les Romains , uiie efpèce de Poëme

dans lequel on attaque diredement les vices ou

\qs ridicules des hommes, & c'eft une des diffé-

rences de la Satyre avec la Comédie. Celle-ci at-

taque les vices , mais obliquement , & par des por-

traits généraux dont les traits font empruntés de

différens modèles : c'eft au fpedtateur à prendre la

leçon lui-même , & à s 'inftruire s'il le juge à-pro-

pos. La Satyre _, au contraire , va droit à l'homme ,

&: elle dit^ -c'eft vous.

La Satyre en leçons , en nouveautés fertile ,

Sait feule alTaifonner le plaifant & l'utile ,

Et d'un vers qu'elle épure aux rayons du bon fens.

Détrompe les efprits des erreurs de leur rems.

Elle feule bravant l'orgueil & l'injuftice
,

Va jufques fous le dais faire pâlir le vice ;

Et fouvent fans rien craindre , à l'aide d'un bon mot

,

Va venger la raifon des attentats d'un fot. ( BorziAu),

On lit auiïi dans l'Encyclopédie dont nous avons

tiré ce dernier article
, que les Romains ayant

connu le Théâtre Grec , introduifirent chez eux
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le Speélacle Satyrïque pour réjouir non-feulement

le peuple & les acheteurs de noix , mais quelquefois

même les Philofophes à qui le contrafte quoiqu'ou-

tré , peut fournir matière à réflexion.

Horace dans fon Art poétique a prefcrit le goût

qui doit régner dans ce genre de Pocmes , 6c ce

cju'il en dit revient à ceci.

Si l'on veut compofer des Drames Satyrlques ^

il ne faut pas prendre dans la partie que font les

Satyres , la couleur ni le ton de la Tragédie , il

ne faut pas prendre non plus le ton de la Comédie.

Davus eft trop rufé j une Courtifanne qui excroque

en talent à un vieil avare tout fin qu'il eft , eft

trop fubtile. Ce caradère de fineffe ne peut con-

venir a un Silène qui fort des forêts
,
qui n'a ja-

mais été que le ferviteur &: le gardien d'un Dieu

en nourrice. Il doit être naïf, Hmple , du fami-

lier le plus commun. Tout le monde croira pou-

voir faire parler de même les Satyres , parce que

leur élocution femblera entièrement négligée \ ce-

pendant il y aura un mérite fecret , & que peu

de gens pourront attraper, ce fera la fuite & la

Haifonmême àcs chofes. lleftaifé de dire quelques

mots avec naïveté , mais de foutenir long - tems

ce ton fans être plat, fans laifTer du vuide , fans

faire des écarts , fans liaifons forcées , c'eft peut-

ctre le chef-d'œuvre du goût & du génie.

Je crois, ajoute le même Ecrivain, qu'on re-

www.libtool.com.cn



Dïs ThIatres, 15^

trouve chez nous , à peu de chofe près , les Satyres

Dramaiiques des Anciens dans certaines Pièces Ita-

liennes; du moins on retrouve dans un Arlequin

les caradères d'un Satyre, Qu'on fade attention à

fon mafque 3 à fa ceinture, à fon habit collant,

qui le fait paraître prefque comme s'il était nud
j

à {qs genoux couverts, 6c qu'on peut fuppofer

-rentrans ; il ne lui manque qu'un foulier fourcha.

Joignez â tout cela fa façon mièvre 6c délice , fon

ilyle, fes pointes, fon ton de voix , tout cela forme

affurément une manière de Satyre» Celui des An-
ciens approchait du bouc, l'Arlequin d'aujourd'hui

approche du chat , c'eft toujours l'homme déguifé

en bète. Comment les Satyres jouaient -ils félon

Horace ? Avec un Dieu , un Héros qui parlait du

haut ton. Arlequin de même paraît vis-a-vis Sam-

fon , il figure en grotefque vis-à-vis d'un Héros ,

il fait le Héros lui-même. ( Foye^ le Cours des

Belles-Lettres ).

D'après tout ce que nous venons de dire , nous

croyons que le Ledteur ne trouvera d'autre refTem-

blance entre la Satyrique des Grecs , 6c la Satyre

des Romains
, que la critique qui régnait dans les

unes ainfi que dans les autres , 6c que fi on peut

les comparer enfemble, la comparaifon ne doit

tomber que fur les chofes , 6c non fur la forme
dont nous avons marqué la différence chez les

Romains qui vraiment ne fuppléèrent au fpe^tacle
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Satyrique àcs Grecs j comme nous le verrons , que

par leurs Pièces Atdlanes , efpèces de farces qu'ils

introduifirent , félon un vieux Scholiafte de Jii-

yenal, pour mitiger un peu le trifte du Tragi-

que. Nous en allignerons le véritable genre ; &: à

l'égard des Grecs , la lecture du Cyclope d'Euripide

indiquera les nuances qui féparaient le Tragique

& le Satyrique, On y verra qu'il y avait dans celui--

ci une forte de fériéux différent de la majefté qui

règne dans celui-là , des fentences aifez relevées ^

ides difcours étudiés , de beaux traits de morale ^,

& rien d'extrêmement pafîlonné. Mais fi ce genre

différait de la Tragédie, il s'éloignait encore da-

vantage de la Comédie ancienne , car il n'y eft

queftion ni du Gouvernement , ni des Particuliers

d'Athènes , comme dans Ariftophane. Le pkifant

de l'un n'était pas le plaifant de l'autre , & cha-

cun de ces diverti(Temens avait fa claffe particu-

lière, fes bornes, au-delà defquelies il ne lui était

pas permis de pafTer.

Le Père Brumoy prétend que la Pajîorale efl

née de la Satyrique des Grecs \ & lorfque nous

en ferons à l'Italie moderne, nous établirons Tana.-*

^ogie qui peut fe trouver entre ces deux genres.

^4^
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DES MA S Q U E S.

vJN lit dans Clément Alexandrin qu'il était fait

mention des Mafques dans les Poéfîes de Linus,

ainii que dans celles d'Orphée , 3c ce trait feul

prouve que leur invention remonte à l'antiquité

la plus reculée ; mais il nQxi eft pas de même des

Mafques de Théâtre qui ne commencèrent à être

en ufage que plus de 7 à 800 ans après ces deux

Poètes 5 c'eft-à-dire du tems d'Efchyle , vers la 70^
Olympiade.

- Les Mafques dont parle Clément Alexandrin

étaient à-peu-près femblables aux nôtres , & fer-

vaient uniquement à couvrir le vifage , au lieu

^ue ceux du Théâtre étaient une efpèce de cafque

^ui envelopait toute la tête , & qui outre les

traits de la figure , repréfentait encore la barbe
,

Iqs cheveux, les oreilles , & jufqu'aux ornemens

que les femmes employaient dans leurs cocffures
j

c'eftainfi que les ont décrits Feftus, Pollux, Aulu-

gelle, &: c'eftaudî l'idée que nous en donne Phè-

dre dans fa Fable du Mafque ôc à\x_Rc7iard..

Pcrfonam tragîcam forte vulpes viderai., &c. . , ,

.

Telle efl enfin la forme dans laquelle ils font

offerts fur les pièces gravées ^ les^ bas-reliefs an-
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tiques d'après lefquels nous avons fait defîîner

leftampe ci-jointe. Mais cette forme ne fe per-

fedionna que par degrés , ôc l'on fait qu'à l'exemple

de Thefpis , les premiers Adeurs ne fe déguisè-

rent d'abord qu'en fe barbouillant le vifage de

lie.

QuA canerent ^ agerentve , perunBifœcibus ora.

Dans la fuite , ils fe firent des Mafques avec àcs

feuilles d'arcion j que les Latins appellèrent per^

fonata. Quidam , dit Pline , arcium perfonatam vo-

cant j cujus folio nullum eji Latius, Nous avons

donné à cette plante le nom de grande bardane,

Lorfque le Poème dramatique eut toutes (qs

parties , les A6teurs fe trouvèrent obligés de repré^

fenter des perfonnages de différent âge , de diffé-

rent genre, de différent fexe, & alors ils cher-

chèrent les moyens de changer à leur gré , de

forme & de figure. Mais d'après cette idée , quel

fut l'inventeur des Mafques ? on l'ignore. Suidas

& Athénée citent le Poète Chœrile contemporain

de Thefpis , Horace nomme Efchyle :

Pofi huncperfonapalUque repertor konefiA

* Efckylus a &c

Mais Ariftote convient que de fon tems même
on ne favait à qui Ton était redevable de leur

invention 5 & le fentiment de cet Auteur eft plus

sûr que celui des autres.

Quoi
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Quoiqu'il en foit , Suidas prétend que ce fuc

le Poète Phrynicus qui expofa ie premier Mafque

de femme que l'on vit au Théâtre, & Néophron

de Sycione, celui de ^ cette efpèce de domeftique

que les Anciens chargeaient de la conduite de

leurs enfans , ôc d'où nous eft venu le mot de

Pédagogue»

Athénée nous apprend aufîî qu'avant Efchyle on

n'avait point vu de gens ivres fur la fcène , Se

qu'il ofa en hafarder dans fa pièce des Cabires»

Nous avons dit dans le premier Volume qu'il mit

en ufage les Mafques hideux & effrayans d.QS

Furies dans fa pièce des Euménides , & Paufanias

ajoute qu'Euripide renchérit fur cette idée , en

les faifant paraître avec des ferpens fur la tète.

La matière de ces Mafques , foit tragiques ,

foit comiques dont les plus anciens, félon Athénée,

font ceux de Valet ^ de Cuifinier inventés par un

Aéteur de Mégare nommé Maifon j la matière

dis je 5 de ces Mafques ne fut pas toujours la

même , car il eft certain que les premiers n'étaient

que d'écorces d'arbres.
,

"
.

Oraque corticibus fumunt horrenda cavatis,

PoUux aiïiire que dans la fuite on en fit de cuir

doublé de toile ou d'étoffe , mais comme ces

Mafques fe déformaient aifément, on finit, félon

Hefychius
, par les fabriquer avec du bois creufé

Tome IL Pan, L L
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de la main des Sculpteurs , d'après les idées que

les Poètes leur en donnaient.

Polkix en diftingue de trois fortes , les Tragi-

ques j les Comiques 3c les Satyriques j mais tous

ayant , félon leur genre , des traits outrés & char-

gés 5 un air hideux ou ridicule, enfin une grande

bouche béante toujours prête, pour ainii dire, à

dévorer les fpedlateurs.

Les Comiques n'avaient point cette difformité

dans l'ancienne Comédie où l'on avait la liberté

de jouer les Citoyens vivans , &: dont les Aâreurs

portaient des Mafques reiTemblans à la perfonne

qu'ils voulaient repréfenter j mais dans la nou-

velle Comédie cet abus fut reformé , & les Ac-

teurs imaginèrent alors des Mafques ii abfurdes ,

qu'on ne put les accufer de la moindre reffem-

blance.

Ils n'en avaient pas de moins difformes dans

la Tragédie , 3c la grandeur énorme de leurs Maf-

ques , jointe à la hauteur excefîlve de leurs chauf-

fures , à l'enflure de leur ventre poftiche , formait

un affemblage de parties empruntées qui nous pa-

raîtrait aujourd'hui très - extraodinaire , & que les

Grecs avaient adopté d'après l'opinion dans la-

quelle ils étaient que tous les Héros de l'antiquité,

excepté le feul Tydée , avaient été plus grands que

nature.

En conféquence , prefque tous ces Mafques
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avaient l'air fai-ieux , le regard menaçant , le poil

hérilîc, & une efpèce de tumeur fur le front qui

Iqs rendait encore plus effrayans.

Ces faits font confirmés par tous les Auteurs

qui ont parlé des Mafques , 6c nous nous con-

tenterons de citer deux pafTages qui feront les

garans de ce que nous avons avancé. L'un eft tiré

d'une lettre à Zena 3c Sérénus , lettre faufTemenc

attribuée à Saint Juftin Martyr , mais qui a tou-

jours été imprimée avec les Ouvrages de cet Ecri-

vain mort l'an 154 de J. C. fous Antonin Pie.

S) De noeme , dit-on dans cette lettre , que celui

qui crie de toute fa force en repréfentant Orefte ,

paraît grand de terrible aux fpecStateurs infenfés
,

à caufe de fes échalTes , de fon ventre poftiche

,

de fa robe traînante & de fon Mafque affreux. «

L'autre palfage tiré de Lucien , eft encore plus

pofitif 5 car il déiigne non-feulement la forme des

Mafques tragiques , mais jufqu'à l'air, la taille , ôC

la manière de fe mettre des Auteurs de ce genre.

33 D'abord , dit-il , confidérons la Tragédie
,
par fes

habits 5 eft-il rien de plus choquant ôc de plus

affreux? une homme d'une taille démefurée, mon-

té fur des échaffes , ôc portant fur fa tête un

mafque énorme dont le feul afped infpire l'ef-

froi 5 èc qui ouvre une grande bouche , comme

s'il voulait dévorer les fpeétateurs j fans parler de

fon faux eftomach, de fon ventre poftiche, de de

L 1
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la vaine enflure de toutes les parties de fon corps,

-pour répondre à la hauteur exceflîve de fa taille

6c èïi fauver la difformité. <«

D'après cela, on doit juger de ce que pouvaient

ctre les Mafques fatyriques qui repréfentaient des

géants , des hommes monftrueux , des Cyclopes

,

des Centaures > des Faunes , des Satyres , & qui

variaient félon l'imagination des Poètes ou des

Adeurs dont la folie adoptait toutes les abfurdités

de la Fable.

Si les Mafques étaient nécefTaires dans ce genre,

ils ne l'étaient pas moins dans les Tragédies ,
pour

donner aux Héros & aux demi- Dieux cet air de

grandeur & de majefté qu'on fuppofait qu'ils avaient

eu pendant leur vie ; que ce préjugé fût raifonna-

ble ou non , il exiftait , & les Adbeurs étaient obli-

gés de s'y conformer. Ils allaient même plus loin

&: ils croyaient qu'une certaine phyfionomie était

tellement eifentieile au perfonnage d'un certain ca-

radlère
,
qu'avant de le repréfenter , ils donnaient

le delhn du mafque dont ils devaient fe fervir ,

& ils plaçaient ce delTin à la tète à^s Pièces de

Théâtre , fous le titre de Drainatis perfouA, ^\\

effet , & comme nous l'avons dit plus haut , ces

Mafques repréfentaient non - feulement le vifage
,

mais même la tète entière , ou ferrée , ou large ,

ou chauve , ou couverte de cheveux , ou ronde

,

ou pointue. Aulfi le linge d'Efope difait-il plaifam-
^
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ment que ces Mafqiies pauaifTaient faits pour avoir

de la cervelle. Mais indépendamment du préjugé

qui les rendait nécellàires , & de quelques autres

raifons que nous détaillerons plus bas, lesMafques

avaient le mérite de produire l'illufion , avantage

plus que fuffifant pour engager les Adeurs à s'en

fervir. Hippolyte , Hercule , Neftor ne paraiflfaient

fur le Théâtre qu'avec une tête analogue*à leur ca-

ractère connu • jamais un Comédien ne jouait

le rôle d'un honnête homme avec la phylionomie

d'un fripon , Se félon Quintilien , les Compofi-

teurs de déclamation favaient tirer le pathétique

des Mafques mêmes. Dans les Tragédies , dit- il

,

Niobé fe préfente avec un vifage trifte , & Médée

nous annonce fon caradtère par l'air atroce de fa

phylionomie. La force & la fierté font dépeintes

fur le mafque d'Hercule. Celui d'Ajax eft le vi-r

fage d'un homme hors de lui - même. Dans les

Comédies , les Mafques des Valets, des Marchands

d'Efclaves & des Paraiites ; ceux des perfonnages

d'Hommes groflîers , de Soldat, de Vieille, de

Courtifanne Se de Femme efclavejOnt tous leur

caradère particulier. On difcerne par le Mafque ,

le vieillard auiière d'avec le vieillard indulî^ent

,

les jeunes gens fages d'avec ceux qui font déBau*-

chés, une jeune- fille d'avec une femme de dignité.

Si le Père des intérêts duquel il s'agit principale-

ment dans la Comédie , doit être quelquefois co;i-
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tent &c quelquefois fâché , il a un des fourcils

de i^on Mafque froncé , l'autre rabattu , & il a

grande attention de montrer aux fpedtateurs celui

des côtés de fon Mafque qui convient à fa iitua-

tion préfente.

Il exifte plufieurs pierres gravées qui repréfen-

tent de ces Mafques à double vifage y d'autres qui

font fimples , mais dont les traits varient à l'infini.

Poliux 5 en parlant des Mafques de caraétères, dit

que celui du Vieillard qui joufe le premier rôle

dans la Comédie , doit être chagrin d'un côté , &C

ferein de l'autre. Le même Auteur ajoute que

celui de Thamyris , fameux A6leur Tragique ,

devait avoir un oeil bleu , de l'autre noir.

Ce Thamyris , félon la Fable , était petit - fils

d'Apollon y il était fi vain
,

qu'il ofa défier les

Mufes dans le chant, & convint avec elles que s'il

les furpaiïàit , elles le reconnaîtraient pour leur

vainqueur , mais que s'il était vaincu , il s*aban-

donnerait à leur difcrétion. 11 perdit , les Mufes

lui crevèrent les yeux, & lui firent oublier tout

ce qu'il favait.
-t

Les Anciens avaient fur- tout le foin de mettre

beaucoup de vraifemblance dans ces Pièces où le

nœud naît de l'erreur, de dans lefquelles une

partie des A6teurs doit prendre un perfonnage pour

lin autre , tels que les Ménechmes Ôc Amphirrion ,

que Molière &c Renard ont imités de Plaute. Le
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Spedtateur qui fe trompait lui-même en voulant

difcerner deux Adeurs dont le mafque était parfai-

tement reflemblant, le fpedateur, dis-je , concevait

facilement que les Auteurs s'y méprîfTent , & fe li-

vrait fans peine à la fuppoiition fur laquelle les inci-

dens de la Pièce étaient fondés. Nous ne jouiiTons pas

de la même illufîon , & ce n'eft que par habitude que

nous nous prêtons à ces fortes de fuppofitions.

A l'exemple des Grecs , les Romains employè-

rent les Mafques , &c s'en fervirent même pour

faire des galanteries à leurs Maitrelfes. On lit dans

Suétone que lorfque Néron montait fur le Théâtre

pour y repréfenter un Dieu ou un Héros , il por-

tait un Mafque fait d'après fon vifage , mais que

lorfqu'il y repréfentait quelque DéefTe ou quelque

Héroïne , il avait un Mafque reiïemblant à la fem-

me dont il était amoureux. Juvenal dit dans fa

Critique de cet Empereur
, qu'il fallait mettre aux

pieds de fes ftatues des Mafques , des Thyrfes & la

Robe d'Anriope , comme un trophée qui confervât

la mémoire de fes grandes aétions!^

Nous avons dit qu'outre le préjugé du peuple

qui avait fait adopter les Mafques , les Grecs

avaient encore des raifons eflentielles pour ne

pouvoir s'en pafTèr : la première, c'était la nccelîité

dans laquelle étaient les hommes de changer

d âge & de fexe félon les Pièces , car les Anciens

n'avaient point de femmes qui jouaffent fur le

L 4
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Théâtre : la féconde , c'eft que le lieu de leur

Scène étint très-vafte , Ôc fans voûte ni converture

folide , les Comédiens tiraient un grand fervice

du mafque dont la concavité fervait à augmen-
ter le fon de la voix, ainfi que cette bouche béante

dans laquelle peut-être, félon quelques Auteurs , on

plaçait une nicruftation de lames d'airain ou d'au-

tres corps fonores , à l'aide defquels ils fe faifaient

entendre des fpedtateurs dont les plus proches du

Théâtre en étaient féparés de toute l'étendue de

l'orcheflre , c'eft-à-dire de loo pieds au moins:

il y avait des places qui en étaient éloignées de plus

de zoo.

A l'égard de l'abfurdité des Mafques en géné-

ral. Se que \qs Modernes ont critiquée , il faut

diftinguer les tems. Dans l'ancienne Comédie tous

les Mafques étaient naturels , & abfolument ref-

femblans aux perfonnes que Ton voulait repréfen-

ter , ainfi nulle abfurdité pour-lors dans leur for-

me : s'ils dégéiÉÊrèrent dans la fuite ce fut la faute

de ceux qui en 'abusèrent , Se qui donnèrent lieu

à la loi qui interdit toute reiTemblance. Encore , en

changeant de forme , les uns nen devinrent-ils

que plus comiques , Se les autres plus tragiques.

Il ne fera peut-être pas plus difficile de jr.ftifier

leur difformité qui était de deux efpèces , l'une

naturelle Se produite par de véritables défauts,

comme des yeux louches , une bouche de travers.
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des joues pendantes , &c. . . . l'autre qui était un

effet de l'art. Se qui conliftait dans une telle con-

figuration du vifage ,
qu'en fe tournant à droite

ou à gauche , l'Acteur pût exprimer des pallions

difrérentes. Nous en avons parlé plus haut , &
l'on ne fe fervait de ces Mafques extraordinaires que

dans les occafions où il fallait changer de vifage

tout d'un coup , artifice qui loin de nuire à la re-

préfentation , fervait au contraire à la rendre plus

parfaite , Ôc corrigait un peu l'immobilité des Maf-

ques , le plus grand défaut que l'on ait pu leur

reprocher, mais qui n'en était point un relative-

ment aux Anciens qui voyaient le fpedacle de

fort loin , Se qui n'auraient pas été à portée d'ap-

percevoir l'effet des pallions fur le vifige des

Comédiens , du moins affez diftindtement peur en

jouir. Ces exprellions ne fe démêlent point à une

diftance de laquelle on peut néanmoins difcerner

l'âge ôc les autres traits les plus marqués du carac-

tère d'un Mafque. 11 faudrait qu'une paflîon fût

exprimée avec des caradères horribles ,
pour être

fenlîble à des fpedateurs éloignés du. Théâtre de

cinq ou fîx toifes.

D'ailleurs , les Adeurs des Anciens ne jouaient

pas comme les nôtres au milieu d'une foule de

lumières qui éclairent de toi^s les côtés, mais au jour

qui devait laiffer beaucoup d'ombres fur la fcène

où la clarté ne venait guère que d'en-haut. Or U
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jLiflelTe de la déclamation exige fouvent que l'altéra-

tion des traits dans laquelle une expreflion confifte

,

ne foit prefque point marquée : c'eft ce qui arrive

dans les fituations où il faut que TAéteur laifTe

échaper malgré lui quelques fignes de fa palîion.

Ainfî il eût été fort inutile chez les Grecs de

jouer à vifage découvert , & il en était du Maf-

que de leurs Aébeurs comme de nos décorations

dont il faut que les traits foient grofïîs & outrés

pour produire leur effet. On verra dans la fuite

que l'ufage des Mafques s'eft introduit en France

& que dans les commencemens du Théâtre Français

on sQYi fervait communément dans la repréfen-

tarion des Comédies
, quelquefois même des Tra-

gédies.

Outre les trois genres de Mafques dont nous

avons fait mention d'après Pollux , les Anciens

en avaient encore un quatrième qu'ils appellaient

Orchejirique ou Mafques muets ^ dont les Danfeurs

faifaient ufage , ils avaient la figure naturelle , les

traits réguliers , & point la bouche béante qui

faifait la principale difformité des autres. Ce fait

efl prouvé par Lucien dans fon Dialogue de la

danfe , voici fes propres termes. »> A l'égard de

l'équipage des Danfeurs, il eft inutile de faire

voir combien il efl propre & convenable , c'eft une

chofe dont les aveugles mcme conviendraient.

Pour leurs Mafques, rien n'eft plus agréable : ils
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n ont point la bouche ouverte comme les autres

,

mais leur forme eft naturelle , ôc répond parfaite-

ment au fujet Cf.

Ces Mafques furent les feuls que les Grecs em-

ployèrent conftamment au même ufage , au lieu

que ceux qui d'abord étaient confacrés à repréfen-

ter les Larves de les Ombres j les Gorgones Se les

Furies fe trouvèrent confondus les uns avec les

autres , de manière que les Tragiques ôc les Comi-

ques ne différèrent plus que par la grandeur , &
par le plus ou le moins de difformité.

Voila tout ce que nous avons pu découvrir

de plus pofîtif fur les Mafques d'après les Au-

teurs qui ont tâché d'en donner une idée , tels que

Savaron dans fes Notes fur Sidonius ApoUinaris ,

l'Abbé Pacichelli dans fon Traité de Mafcherïs ceu

Larvis j Ficoronius dans fa Differtation latine de

LarvisJcenicis & Figuris comïcis antiq. Rom. ^ im-

primée à Rome en 1750, i/z - 4° , avec figures ,

M. Boindin dans fon Difcours inféré dans les Mé-

moires de Littérature. Mais plus on a fait de re-

cherches fur cet objet ,
plus on regrette la perte

des Livres que Denis d'Halicarnaffe & plufieurs

autres Ecrivains de l'Antiquité avaient compofés fur

les Théâtres d£ fur les Repréfentations. Ils nous

auraient appris beaucoup de chofes que nous igno-

rons.

Le Père Labbe dérive le mot de Ma/que de
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Mafca qui, feîon lui, ilgnifie proprement une Sor-

cière dans les loix Lombardes. Strïx qui& dicitur

Mafca. En Dauphiné ,
' en Savoie & en Piémont

,

continue-t-il , on appelle encore les Sorcières de

ce nom, &: d'autant qu'elles fe déguifent, nous

avons appelle Mafques les faux vifages , & de-là les

Mafcaradcs,

D'après ce que nous avons dit , & le peu de lu-

mières que nous ont fourni les Auteurs même
dans lefc]uels nous avons pris les Alafques dont

nous donnons la repréfentation , nous ne pouvons

qu'indiquer nos conjedtures fur les ufages auxquels

ils étaient employés. Cependant nous croyons pou-

voir affurer qu€ ces conje6tures font prefque vrai-

femblables , & nous ne les hafardons que fur le

témoignage des différens Ecrivains de l'Antiquité.

A. Mafque de Sylvain jy a en juger par les attri-

buts qui l'environnent,

B. Mafque de Pan y en raifon du bâton.

C. Mafque de Silène ^ tète chauve , oreilles dé-

couvertes 5 & longue barbe.

D. Mafque de Satyres , dont l'un parlant , 6r

Fautre muet.

E. Mafque de Faune*

F F F. Mafques Tragiques pleurans & efïrayans.

G. Mafque &: Coftume d'un Prêtre Ethiopien ^

publié par Spon.

H H. Mafques Comiques^
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m. Mafques muets &c fans doute orchejlriques,

( Koye:^ la ChaufTe , Bonnani , le P. Montfaucon.
)

PalTons adueilenient au Cyclope j la feule Pièce

qui nous foit reliée dans ce genre , &: dont les

peifonnages font Polyphême ^ ^fyJJ^^ j ^^^ Silène Sc

un Chœur de Satyres. L'adfcion eft le danger que

court U/yJfe dans l'antre du Cyclope j & les moyens

qu'il emploie pour en fortir. Le caractère du Cy"

dope eft l'infolence & une cruauté digne des bêtes

féroces. Silène eft badin à fa manière , mauvais

plaifant & quelquefois ordurier. UlyJJc eft grave

& férieux , de manière cependant que dans quel-

ques endroits , il femble fe prêter un peu à l'humeur

bouffonne des Silènes, Le Chœur des Satyres a

une gravité burlefque , & quelquefois il devient

aulîi mauvais plaifant que le Vieillard qui eft le

principal bouffon de cet Ouvrage.

LE CYCLOPE.
JuÀ A Pièce commence par un ^monologue de Si-

lène 5 vieux Satyre qui avait été nourricier de Ba-

chus , & qui monté fur un âne , l'accompagna dans

fa conquête des Indes. On prétend qu'à (on re-

tour, il s'établit dans les campagnes d'Arcadie où

il fe fit aimer des Bergers & des Bergères
, parce

qu'il s'enivrait tous les jours , & qu'il avair le vin

très-agréable. Euripide le fait efclave de Poly-
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phême , ôc fon efclavage diminue , au moins pour

quelques momens , la gaîté que la Fable lui fup-

pofe.

Hélas , dit - il en s'adrefTant à Bachus
, que je

fouffre de que j'ai foufFert pour toi dès ma tendre

jeunelFe ! Rappellerai-je d'abord le rems où agité

par les Furies que t'envoya la jaloufe Junon , tu

quittas les Nymphes des montagnes qui t'avaient

élevé ? rappellerai - je nos dangers dans la guerre

des Géans ? Glorieux fouvenir ! Silène était à tes

cotés. Tu le fais
;
je fignalai ma valeur , & fans

vanité
, je perçai de ma lance Encelade , malgré

fon énorme bouclier.

Par le mot de Furies Euripide fait allufion aux

perfécutions que Junon fit toujours éprouver à

Bachus à caufe de fa mère Sémélé. Nous avons

dit qu'elle fut confumée par la foudre, & de crainte

que Bachus dont elle était grofTe , ne fût brûlé

avec elle , Jupiter le mit dans fa cuifTe où il le

garda le refte des neuf mois après lefquels il le

remit fecrettement dans les mains d'Ino qui l'éleva

de concert avec les Hyades , les Heures & les

Nymphes. A peine fut-il forti de l'enfance qu'il

conquit les Indes Se qu'il combattit contre les

Géans enfans de Titan, qui tentèrent d'efcalader le

ciel pour remettre leur Père fur le trône dont Jupiter

s'était emparé j mais Jupiter les foudroya tous

Se les enfévelit fous les montagnes qu'ils avaient
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entafTées les unes fur les autres. Us avaient pour

Chef Encelade fils du Tartare & de la Terre. Le

Maître des Dieux renverfa fur lui le Mont Ethna

où il fut à moitié brûlé. Les Poètes ont feint que

les éruptions de ce Mont venaient des efforts que

le Géant faifait pour fe retourner, & que pour

peu qu'il fe remuât , le volcan vomiffait des tor-

rens de flâme.

D'où vient cette furprife , continue Silène au fpec-

tateur , ferait-ce un fonge? Non certes, ôc je mon-

trai moi - même les dépouilles à Bachus. Cette

fanfaronade n'efl: mife ici que pour faire rire ,

attendu que les Silènes de les Satyres étaient re-

gardés comme les êtres les plus poltrons.

Celui-ci ajoute qu'il a perdu Bachus dans fon

dernier voyage , ÔC que peu loin de Malée , Pro-

montoire de Laconie , un vent contraire l'a jette

fur le rocher d'Ethna , trifte afyle des hideux

enfans de Neptune , ces monftres avides du fang

humain , en un mot les cruels Cyclopes : l'un d'eux

reprend-il , nous furprend ôc nous enchaîne , c'eft

le barbare Polyphême , Se nous condamne à gar-

der fon troupeau. Mes fils encore jeunes ont foiti

des agneaux , Se moi je fuis chargé de remplir

les vaiiïeaux de lait , de tenir la grotte nette , de

fervir d'horribles feftins à mon abominable Maî-
tre. Il eft tems de fonger à ce qui m'eft prefcrit

ôc de nétoyer la caverne avec ce râteau de fer

pour recevoir le Cyclope Se fes brebis.
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Les Cyclopes enfans du ciel 6c de la terre,

felpn Kéfiode , de Neptune & d'Amphytrite

,

félon Lucien j les Cyclopes , dis-je , furent les pre-

miers peuples qui habitèrent la Sicile avec les

Leftrigons. On prétend qu'ils étaient Compagnons

de Vulcain avec lequel ils travaillaient, & qu'A-

pollon tua les plus habiles d'entr'eux pour avoir

forgé les foudres que Jupiter lança fur Efciilape.

Le plus redoutable de ces Cyclopes était Poly-

phême fils de Neptune ôc de Thoofa : comme fes

camarades , il n'avait qu'un œil au milieu du front

,

Ôc comme eux- il ne fe nourrilfait que de chair hu-

maine. Euripide le préfente ici tel à -peu -près

que nous l'ont peint les Mythologiftes , & à la iin

de la Pièce nous déiignerons les changemens qu'il

a faits à la Fable.

Silène occupé à remplir fes fonctions eft étonné

de voir les Satyres qui ramènent leurs troupeaux

en danfant , il leur en demande la raifon , & ce

Chœur d'hommes chèvre-pieds j terme favori de

Ronfard , ne lui répond que par des chants dans

lefquels il fe plaint d'habiter des lieux où l'on

n'entend ni le doux fon des tambours bachiques

,

ni les glous glous du jus de la treille , où l'on ne

voit ni Bâchantes , ni Bachanales , ni Nymphes
;

enfin où il n'y a point de Nyjja^ partie du Mont
ParnalTe où fe célébraient les Orgies.

Paix , mes fils , s'écrie tout - à - coup Silène ,

faites

'^^^-

.
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Êiires renfermer vos troupeaux , j'apperçois un

vâilîeau fur le rivage : je vois des rameurs & leur-

Chef qui s'avancent vers la grotte. Ils portent des

vafes&des urnes vuides. . . Taifez-vous , ^laiffons-

Jes approcher pour favoir d'eux le fujet de leur

arrivée en ces lieux.

^ Ulyiïe avance avec (es Compagnons & demande

des rafraîchiiïèmens en échange d'autre chofe :

il reconnaît les Satyres , fe croit dans une ville

confacrée à Bachus , ôc témoigne fon refpeâ: à

Silène qui lui rend politefTe pour politelTe. Ulyfle

fe nomme , Silène en fait autant , ôc après un

détail mutuel de leurs aventures, le Roi d'Ithaque

apprend qu'il eft parmi les Cyclopes , monftres

affreux qui n'ont ni loix , ni mœurs , ni Souve-

rains. Mais du moins, dit UlyiTe , connaiifent-ils

l'hofpitalité facrée ? certes , reprend Silène , ils

difent que les Etrangers leur apportent des mets

délicieux.

Cette réponfe fait foupçonner au Roi qu'ils fe

nourrirent de fang humain , ôc Silène l'alTure qu'il

n'aborde dans leur demeure aucun étranger qui

ne foit incontinent dévoré. Il voudrait pouvoir

lui indiquer les moyens de quitter cette teire

maudite , mais il les ignore , ôc UlyfTe le prie

feulement de lui fournir promptement des chairs

d'animaux , des fromages ôc du lait , les feules pro-

vilions qui fe trouvent dans l'antre de Polyphême,

Tome IL Pan, L M
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Le vieux Satyre demande de l'or , mais UlyfTei

du vin excellent , Se Silène qui en a perdu le

goût greffe comiquement Ulyfle de lui en faire

voir. On lui en préfente un outre , il en boit

,

faute de joie , ôc s'écrie : ferviteur à l'argent, je

ne veux que du vin.

Les fromages , les agneaux , lui dit Ulyiïe. . .

.

Je les livrerai, reprend Silène à part ôc en s'écar-

tant un peu. Je donnerais tous les troupeaux d^s

Cyclopes ôc eux-mêmes pour une coupe de ce jus

divin. Oui , je mettrais mon bonheur dans une

heureufe ivrefle à les précipiter tous , & moi-

même après eux , de la cime de ce rocher dans

la mer. Infenfé quiconque ne met pas fa joie dans

Bachus. . . . Buvons donc , carelTons cet outre , ôc

laifiTons pleurer le Cyclope.

Les provisions arrivent, Ôc UlylTe eft au mo-

ment de partir lorfqu'il apperçoit de loin Poly-

phême : Silène l'engage à fe cacher au fond de la

caverne dans laquelle il trouvera quantité de fub-

terfuges , mais le Roi s'y refufe , ôc il aime mieux

mourir en Héros , que d'échaper au danger par

une fuite honteufe.

D'où vient , dit Polyphême furpris de trouver

les Satyres en défordre ôc le Vieillard ivre avec

des boiïes à la tête , d'où vient , je vous prie , cette

bachanale ? Vous n'avez pourtant en ces lieux ni

Bachus, ni fes crin- crins ^ ni fes tambours. Ré-
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pondez. Comment vont les petits renfermés dans

mon antre ? leurs mères les allaitent-elles , ou les

voit-on bondir à l'entour ? où font les vafes de

jonc ? y a-t-il quantité de fromages ? Hem : que

dites-vous? hola, veut-on répondre? Cette maffiie

fera pleurer quelqu'un de vous. Ça, ça, levez les

yeux, qu'on m'écoute.

S 1 L È N E ( iz quiPolyphêmc lève le menton.
)

Voyez plutôt. J'ai les yeux levés jufqu'à Jupi-

ter, je vois les étoiles.

POLYPHEME.
' Le dîné eft-il prêt ?

Silène.
Oui, préparez votre appétit.

PoLYPHEME.
Les vafes font-ils pleins de lait ?

Silène.
Si pleins que vous pouvez les boire à féaux.

PoLYPHEME.
Eft-ce lait de brebis , ou de vacke » oa lak

mélangé ?

Silène.
Tout ce qu'il vous plaira , pourvu que vous ne

m'avaliez pas d'un trait.

PoLYPHEME.
Je craindrais d'avoir la colique ou de m'en-

M 2
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poifonner iî j'avalais des Satyres qui ne font que

lauter.

Polyphême fe retourne , 3c voit UlyfTe avec fes

Compagnons qu'il prend pour des brigands. Les

agneaux liés avec l'ofier , les vafes remplis de lait

coagulé 5 les bolTes de Silène le confirment dans

cette idée , Se celui-ci en profite pour fe tirer

d'intrigue
,
pour faire croire au Cyclope qu'il n'a

été blefïé que parce qu'il voulait s'oppofer au vol de

ces coquins de raviffeurs.

POLYPHEME.
Ouais. Ils ignorent donc que je fuis Dieu ôC de

race divine.

Silène.
,

Ceft ce que je leur difais. Mais ils n'en ont tenu

compte. Ils ont gobé malgré moi maint fromage , 3c

ils fe mettaient en devoir d'enlever ces agneaux.

Pour vous 5 ils fe promettaient de vous lier à une

poutre 5 de vous faire fortir vos entrailles par votre

petit œil, de vous régaler de force coups d'étriviè-

res 5 de vous tranfporter pieds 3c poings liés fur

leurvaifTeau, de vous vendre au premier venu pour

aider à porter des pierres , ou à garder la porte :

voilà comme raifonnent les galans.

POLYPHEME.
Fort bien. C'a, cours vite aiguifer mes glaives,

de allumer un bûcher ,
que je les immole promp-
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,tement , Se que je les fade rôtir & bouillir pour

appaifer ma faim , aufïi bien fuis-je las de dévorer

des lions & des cerfs. 11 y avait long- tems que je

n'avais mangé de chair humaine.

S I L â N E.

Seigneur Cyclope , vous dites bien , la diverfîté

réveille l'appétit. UlylTe veut fe juftifier de l'accu-

fation de Silène , mais Silène jure par tous les

Dieux , & même par tous les petits poiflfons de la

mer; fermens ridicules qui prouvent ce qu'Euripide

penfait des Dieux de la Fable; il jure, dis-je
,
qu'il

a dit la vérité ! PuifTent, ajoute-t-il
,
puifTent périr

miférablement mes coquins de fils que voilà, &:

que j'aime de toute mon ame , il je vous en ai im-

pofé d'un feul mot. '

Hola , Silène , taifez - vous , lui répondent {e.s

enfans
, j.e fuis témoin oculaire , de je vous ai vu

vendre tout cela. Si mes paroles ne font vraies , pé-

riffe mon père que voilà.

Polyphème ne veut croire que le vieux Satyre ,

ôc queftionne UlyfTe qui revient du Siège de Tro^e

avec les Princes Grecs , qui , félon le Cyclope , au-

raient mieux fait de demeurer chez eux que d'aller

ravager la Phrygie pour une femme perdue d'hon-

neur.

Ulyiïe veut fe tirer de là par une harangue très-

fleurie , mais elle n'attendrie ni Silène , ni le Cy-

M 3
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clope. Croyez-moi 5 Seigneur, lui dit le premier,

engloutiiïez - moi cet Orateur , n'en laifTez rien

perdre : mangez fur-tout fa langue , & fur ma pa-

role , vous deviendrez le Cyclope le plus éloquent

êc le plus beau difeur qui fut jamais.

Polyphème était le fils de Neptune , 3c dans fa

Prière Ulyffe lui a dit qu'il efpère qu'au nom de

ce Dieu, a qui les Grecs ont élevé des Temples dans

toutes leurs Villes , il préférera l'humanité à la bar-

barie , 3c qu'il fongera qu'une cupidité illicite perd

fouvent ceux qui s'y abandonnent.

Chétif mortel , lui répond Polyphème
,
que

m'importent les Temples dédiés à mon père ? Pré-

tendais-tu me fléchir par cette fadeur ^ Je ne crains

pas même les foudres de Jupiter , 3c, je ne crois

pas 5 après tout
, que ce Dieu foit plus puifTant que

moi 5 je le mépriferai déformais ^ Il ajoute

que fon antre le met à l'abri des orages , que les

peaux de fes chèvres le garantilTent de la pluie, qite

la terre fournit des pâturages à {qs troupeaux qu'elle

le veuille ou non , 3c qu'il ne fait des facrifices qu'à

f^ji ventre _, la plus grande des Divinités. De là il

pafle au tonnerre dont il tourne les effets en ridi-

cule , comme le font fouvent les valets d'Arifto-

phane , ce qui prouve que chez les Grecs la Reli-

gion fabuleufe était abandonnée aux Poètes. Enfin

le Cyclope termine fon difcoiu's en offrant à fes

hôtes , pour gages d'hofpitalité , le balfui daias
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lequel il doit les mettre par morceaux , 6c le feu

fur lequel il doit les cuire.

UlyiFe défefpéré invoque Minerve de Jupiter ,

mais Polyphême qui n'en tient compte , le fait en-

trer dans la caverne avec fes compagnons , 3c lai(îè

le Chœur qui après avoir plaint le fort de ces

malheureux Etrangers , s'occupe des moyens d^-

chaper au plus barbare des Tyrans.

UlyfTe défolé reparaît au commencement du

troifième Adte, ôc raconte qu'après avoir choifi deux

de {qs compagnons, les avoir examinés d'un regard

curieux , les avoir pefcs dans fes monftrueufes

mains , Polyphème a conftruit un bûcher de troncs

d'arbres entiers , fardeau que trois chariots au-

raient eu peine à porter
,
qu'il a rempli un vafe

du lait qu'il venait de tirer de fes troupeaux , vafe

qui , félon Euripide , contenait 10 amphores .,.

( 48 fexders
) ^

qu'il a pris fa coupe de lierre ^

large de trois bralTes & profonde de quatre
j

qu'il a égorgé 3c fait cuire fes deux victimes , en

un mot
5 qu'il s'eft ralTaiié de l'horrible mets après

lequel il foupirait.

.Nous avons glilTé légèrement fur la defcription

de ce repas , parce qu'elle nous a paru dégoûtante

,

3c qu'à force d'être gigantefque , elle reifemble à

ces contes de Peau-d'âne ou d'Ogres que l'on a ima-

ginés pour effrayer les enfans. Il eft: à préfumer que

c'était là l'opinion qu'en av^aient les Athéniens , ou

M 4
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que le menu Peuple ne pouvait être ému s'il n était

frappé rudement.

UlylTe ajoute qu'il verfait des torrens de larmes

pendant le feftin du Cyclope , Se que cependant il

le fervaitpourle gagner, tandis que fes compagnons

épouvantés fuiaient ça ôc là dans les détours de la

g4-otte comme de timides oifeaux. Mais voyant

Polyphême rempli de chair humaine & couché

par terre , il a imaginé de lui préfenter du vin

,

Poîyphème en a bu , il l'a trouvé excellent , Se fi

les Satyres y confentent , ce moyen fuftîra pour lui

échaper. Votre père, continue le Roi d'Ithaque,

votre père approuve mon delfein , mais il efl; faible

Se irréfolu
^
pour vous, que votre jeunelTe rend plus

hardis , fauvez-vous , fauvez-moi , revenez à votre

ami Bachus, fi différent du cruel Maître que vous

fervez.

Les Satyres y confentent , mais comment y
réuffir ? Par une rufe toute fimple, répond Ulyfîe.

Polyphême égayé par le vin veut aller en faire part

aux Cyclopes fes frères
, je le détournerai de ce

voyage , je lui ferai entendre qu'il doit fe réferver

à lui feul l'ufage Se la connaifïance de la liqueur ba-

chique , Se lorfque fon yvrelTe l'aura endormi
, je

prendrai un tronc d'olivier que j'ai remarqué dans

la caverne, je le rendrai pointu par le moyen de

fon glaive , je durcirai la pointe au feu , Se quand

je la verrai toute brûlante
, je l'enfoncerai avec ef-
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fore dans l'œil du Cyclope , en la tournant avec

rapidité.

Les Satyres fautent de joie , U lyiTe leur pro-

met qu'après le fuccès de l'entreprife il les emmè-

nera dans fon vaijfïeau avec Silène , & en recon-

naiiïance les Satyres lui répondent de le féconder •

c'eft à quoi UlylTe voulait les amener , Sz il rentre

dans la caverne, parce qu'il aimerait mieux fubir la

mort la plus afFreufe que de fuir fans fes compa-

gnons.

Les Satyres fe difputent la gloire d'aveugler le

Cyclope^ l'un d'eux entend du bruit , c'eft Poly-

phême qui chante : un Satyre eft d'avis que Ton

s'unifie à fes chants , ôc le demi-Chœur débite quel-

ques couplets dans lefquels il célèbre le bonheur de

ceux qui jouiiïent des plaifirs de Bachus.

Polyphême entre en bégayant & en frappant fur

fon eftomach qu'il compare à un vaifTeau riche-

ment chargé. Il annonce le delTein qu'il a d'aller au

régal printanier avec fes frères les Cyclopes j il or-

donne à Ulyfle d'aller chercher l'outre de vin qui

eft dans la caverne , & les Satyres qui ont projette

de le féduire , le louent fur fon grand air , fur fa

beauté , enfin fur fes grâces qui le font relTembler

aux Nymphes les plus charmantes.

Ulyiïe revient &: prie le Cyclope de l'écouter,

parce qu'il connaît mieux que perfonne ce Dieu

Bachus dont il lui a procuré la liqueur.
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POLYPHEME.

Bâchas un Dieu ! Et quelle efpèce de Dieu , s'il

vous plaît?

Ulysse.
Ne vous en moquez pas , c'eft le plus confidérable

Dieu qu'il y ait au monde pour l'agrément de la

vie.

Polyphême répond à cela par une poliçonnerie

qui prouve (on mépris pour les Fables Poétiques

Mais dites-moi , ajoute-t-il , quel goût bizarre pour

im Dieu , de fe loger dans un outre ?

Ulysse.
C'efi; bien le plus docile Se le plus bénin petit

Dieu qui fe puifTe voir. Mettez - le où vous vou-

drez 5 il s'y tient doux Se coy.

PoLYPHEME.
Mais fîed-il a des Divinités d'habiter dans des

peaux ?

Ulysse.
Beau fujet de s'en offenfer ! Si l'hôte vous plaît,

que vous importe fon domicile ?

PoLYPHEME.
11 a parbleu raifon , cette peau me choque à la vé-

rité, mais j'aime la liqueur qu'elle recèle.

Ulysse.
. Croyez moi donc enfin , demeurez ici, buvez

d'autant , &c tenez-vous l'efprit libre.
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Polyphème voudrait en faire part à fes frères
,

mais UlyfTe lui perfuade qu'un buveur doit fe tenir

chez lui quand il a bu, tel eft aufîi l'avis de Si-

lène 5 ôc d'après cet avis , le Cyclope fe couche par

terre pour boire plus à fon aife Mais pour-

quoi 5 dit-il
5 placer la coupe derrière moi ?

Silène.
De peur qu'on ne l'enlève à votre barbe.

Polyphême.
Je comprends , tu veux boire en cachette. Mets-

Ja fous mes yeux, {à Ulyjfc, )
Ça vous, étranger,

dites-moi votre nom.

Ulysse.
Je m'appelle perfonne. Mais quel retour puis-

je efpérer de vous en faveur du vin ?

Polypheme.
Va 5 je te croquerai le dernier.

U X Y s s E.

Confolante faveur pour un hôte î

Polyphême.
Hola ho 5 Silène

, que fais - tu là ? tu bois je

penfe, coquin.

Silène en efiet , efcamotait le vin de Polyphème

,

tantôt en cachette , tantôt fous prétexte d'en faire

TeiFai , tantôt pendant que (on Maître va pren-

dre une couronne d^ rofes fuivant l'ufage des
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buveurs , tantôt pour l'indruire à boire avec

grâce :

Ce jeu de Théâtre que nous avons imité dans

plufîeurs de nos Pièces , finit par ennuyer Poly-

phème , de il ordonne à UlyiTè de lui fervir d'é-

chanfon. Celui-ci lui perfuade qu'un brave buveur

doit boire jufqu a perte d'haleine & de vin , le

Cyclope le croit, fe trouble , imagine nager fur

les flots de la mer , voit le ciel confondu avec la

ferre y appercoit Jupiter fur fon trône , fuccombe

à fon ivrefle 3c s'endort , ainfi que Silène.

* Vulcain! s'écrie UlyfTe après avoir exhorté les

Satyes à le féconder , Vulcain, grand Dieu d'CEthnaî

aidez-moi à brûler l'œil de ce perfide monftre , &c

délivrez-nous d'un prefTant danger. Et toi , Som-

meil 5 fils de la Nuit , répands tous tes pavots fur

ce féroce géant! Dieux ! ne fouffrez pas que pour

prix de tant d'exploits , Ulyfle & fes Compagnons

deviennent la proie d'un barbare qui ne refpede

ni les hommes , ni vous j où vous laifleriez pen-

fer que la fortune eîl une vraie Déefle dont le

pouvoir eft fupérieur au vôtre.

UlyfTe fort & le Chœur termine l'Aéle par des

chants dans lefquels il peint le plaifir qu'il fe pro-

met d'être enfin rendu au fervice & aux Fêtes de

Bachus.

Par les Dieux , dit UlylTe en rentrant , taifez-

vous y amis Satyres : gardez-vous de touffer , de
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refpirer même. Pas le moindre gefte. ... ". ^tout

eft prêt, le tifon eft ardent, venez le tranfporter

avec moi.

Les Satyres s'entreregardent les uns les autres

,

de fe prient mutuellement de mettre la main à

l'œuvre , 3c finifTent par convenir qu'ils ont pitié

de leurs épaules. Voulez-vous, difent-ils àUlyfîe,

qu'on s^expofe à être roué de coups , ou à fe voir

brifer les dents ? mais ne vous embarafîez pas :

je fais un des chants merveilleux d'Orphée , un

chant capable de charmer le tifon au point qu'il

ira de lui-même percer le crâne du Cyclope , ôc

lui brûler la cervelle^

Ulysse.
Votre lâcheté ne me furprend pas... Allons

,

fervons-nous nous-mêmes. . . Pour vous , employez

au moins la langue au défaut du bras. Animez mesi

Compagnons du gefte & de la voix.

De rinftant qu'il n'eft queftion que de parler

les Satyres feront merveille , & l'on voit reparaî-

tre le Roi d'Ithaque avec fes Compagnons qui

apportent avec effort la poutre embrafée par l'ex-

trémité,

L E C H GE u R.

Allons 5 ferme, courage, hâtez-vous, bon. Pouf-
'

fez, enfoncez, brûlez, tournez, prelfez. A mer-
veille. Prenez garde à vous. ( UiyJJe &fes Com-
pagnons s'échapenL

)
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POLYPHEME.
Ah ! miférable ! on m'a brûlé l'œil. . . quelle

douleur ,
quel outrage ! mais vous n'échaperez

pas de mon antre , troupe vile Se méprifable.

Plaçons-nous à l'entrée de la caverne , vous paf-

ferez tous fous cette main.

Le Chœur, ( avec Ironie ),

Hélas î qu'avez-vous , pourquoi ces cris ? . . .

.

Ali ! que vous êtes défiguré ! l'ivrelTe vous a-t-elle

fait tomber dans le brader ? qui vous a donc fi

cruellement traité?

POLYPHEME.
Perfonne,

Le C h ce u r.

Quoi 5
perfonne! hé de qui donc vous plaignez-

vous ?

PoLYPHEME.
De Perfonne Répondez , où eft-il ?

Le Chœur.
Qui?

PoLYPHEME.
Perfonne,

H défigne enfin ce maudit étranger contre lequel

il eft furieux, il veut favoir où il eR, les Satyres

lai répondent qu'il eft caché à droite dans le

creux d'une pierre avec fes Compagnons qui com-

me lui n'ofent foufïler , tant ils ont peur : Poly-
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J)heme veut y aller , &. fe brife la tète contre le

rocher , fa rase augmente de le Roi d'Ithaque lui

adrefTe la parole.

Me voici , lui dit-il , mais bien-loin de toi :

reconnais Ulyfle.

POLYPHEME.
UlyfTe ! . . . hélas ! l'oracle eft accompli. Je me

le rappelle avec horreur. 11 m'avait trop véritable-

ment prédit que ton retour de Troye me ferait fu-

nefte, & que je ferais aveuglé par ton cruel ftrata-

gème.

Ce même oracle eft cité par Ovide dans le 13^.

iiv. de fes Métamorphofes.

Telemus Eurymedes j quem nulla fefellerat aies ,

TerribiUm Polyphemon adit , lumenque quod unum

Fronze geris média , rapiet tibi ( dixit ) Ulyjjes,

C'eft-à-dire , Télème fils d'Eurymus , augure

que nul oifeau n'avait trompé , va trouver le ter-

rible Polyphême. UlyfTe , lui dit-il , vous arra-

chera l'œil unique que vous avez au milieu du

front.

Polyphême prédit à UlyfTe de longues erreurs

fur mer , mais UlyfiTe fe rit de fes prédidions.

Tu es aveugle, continue-t-il, & je vois. Adieu.

Polyphême.
Regarde ce rocher que j'arrache, je vais t'écra-
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fer avec tes Compagnons. Je faurai me traîner fiir

la hauteur , tout aveugle que je fuis.

Vaines menaces ; le Roi d'Ithaque s'embarque

& emmène les Satyres dont le feul défit eft de

fe rendre auprès de Bachus.

Nous avons dit que nous indiquerions les chan-

gemens qu'Euripide a faits à la Mythologie , ôc

le précis de la Fable mettra le Lecteur à portée

d'en juger par lui-même.

UlyiTe 5 dit-elle , ayant été jette par la tempête

fur les côtes de la Sicile où habitaient les Cyclo-

pes 5 Polyphême l'enferma avec tous fes Compa-

gnons 5 ôc des troupeaux de moutons dans fou

antre ,
pour les dévorer. Mais Ulyffe le fit tant

boire en l'amufant par le récit du fiége de Troye

,

qu'il l'enivra : enfuite aidé de fes Compagnons

,

il lui creva l'œil avec un pieu. Le Cyclope fe fen-

tant bleffé ,
poulTa des hurlemens effroyables j tous

fes voifins accoururent pour favoir ce qui lui était

arrivé , de lorfqu'ils lui demandèrent le nom de

celui qui l'avait bleffé y il leur répondit que c'était

Terfonne • car Ulyffe lui avait dit que c'était ainfî

qu'il s'appellait. Alors ils s'çn retournèrent ,

croyant qu'il avait perdu l'efprit. Cependant UlyiTb

ordonna à fes Compagnons de s'attacher fous les

moutons pour n'être point arêtes par le géant,

lorfqu'il faudrait mener paître fon troupeau: ce

qu'il prédit arriva , car Polyphême ayant ôté une

pierre
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pierre qae cent hommes n'auraient pu ébranler

,

& qui bouchait l'entrée de la caverne , il fe plaça

de façon que les moutons ne pouvaient palTer

qu'un à un entre fes jambes , & lorfqu'il entendit

qu'UlyfTe Se ks Compagnons étaient dehors , il

les pourfuivit , ôc leur jetta à tout hafard un ro-

cher d'une grofTeur énorme , mais ils révitèrenc

aifément , s'embarquèrent de ne perdirent que qua-

tre d'entr'eux que le géant avait mangés.

Le Père Brumoy prétend qu'il ne s'eft réligné

qu'avec la plus grande peine à faire connaître le

Cyclope d'Euripide dans la crainte de ternir la

gloire de fon Auteur ; mais celle de Molière eft-

elle obfcurcie par fon Médecin malgré lui j par {es

Fourberies de Scapin j ôc quelques autres Farces

qu'il n'a compofées que pour amufer le peuple.

Quel eft le génie qui n'a pas eu de ces fortes de

condefcendances , ôc qui ne s'eft pas prêté aux

caprices de fon fiècle? le genre fatyrlque était

devenu à la mode chez les Grecs , & les Poètes

Dramatiques étaient non - feulement obligés de

l'adopter, mais même de joindre une petite Pièce

aux Tragédies qu'ils préfentaient pour concourir :

auflî le Cyclope n'a-t-il à-peu-près que 700 vers

,

& le peu de durée qu'il devait avoir
, prouve

qu'Euripide ne le compofa que comme intermède

d'ufage après une repréfentation tragique.

Quoiqu'il en foit, la ledure d'une Pièce de ce

Tome II. Part, L N
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1^4 Histoire Universelle
genre doit-elle caufer des regrets fur la perte

des autres ? les gens difficiles répondront que non

,

& l'on npus permettra de ne pas être de leur avis.

Premièrement parce qu'il n'y a pas d'ouvrage,

tel médiocre qu'il foit, qui ne renferme quelques

idées heureufes , & en fécond lieu parce que des

riens réunis donnent fouvent des lumières eifen-

tielles fur les Mœurs & les Coutumes d'un peuple;

Le Lecteur a dû remarquer que nous n'avons

pas fait l'extrait d'une Tragédie qui n'ait préfenté

quelque chofe de nouveau, foit fur le Gouverne-

ment, foit fur la religion des Athéniens , & d'après

cela nous fommes fâchés qu'il ne nous refte rien

de leurs Mimes ^ efpèces d'œuvres Théâtrales qui

des Grecs ont paflé aux Romains.

Plutarque en diftingue de deux fortes chez les

premiers ; les unes qui fe rapprochaient un peu

de la Comédie , Se dont le fond était honnête ,

ainfi que la manière de les jouer j les autres qui

n'étaient que des bouffonneries de des obfcénités.

Sophron de Syracufe ,
qui vivait du tems de

Xercès
,
paffe pour être l'inventeur des Mimes

décentes & morales. On dit que le Philofophe

Platon prenait tant de plaifir à les lire
,
qu'après

fa mort on les trouva fous le chevet de fon lit
;

pais en général , ces Farces dont le but était l'imi-

tation , n'avaient ni la finefïè , ni la régularité des

Comédies ôc n'étaient autre chofe que des fcè-
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nés ébauchées , fans expofition , fans intrigue ,

fans dénouement. Le nom de Mimes leur était

commun avec les Adeurs qui les repréfentaienc

,

& chez les Romains ils s'appellaient , les uns

Planipèdes
_,
parce qu'ils jouaient avec la chaufTure

platte pour être plus agiles ^ les autres Saunions ^

parce qu'ils avaient la tète rafée pour fe faire mieux

foufîleter. Nous renvoyons cet article à celui de

leurs Spedt'acles.

Il nous refte encore treize Tragédies d'Euri-

pide 5 dont nous tâcherons de donner les extraits

dans la livraifon fuivante , y compris , fi l'efpace

nous le permet , la nomenclature des Poètes tra-

giques de fon tems & dont jufqu'ici on a né-

gligé de parler. Mais nous répétons encore une

fois
, que le défîr d'être précis ne nous fera point

facrifier des détails néceffaires à la fuite de cqz

ouvrage : plus nous avancerons , & plus on fentira

que la connaiifance du Théâtre Grec était la bafe

de notre hiftoire, puifque ce même Théâtre eftla

fource première dans laquelle toutes les nations

ont puifé. 11 ne fera pas moins important de fui-

vre, pas à pas, Ariftophane imité par Plaure &
par Térence qui , à leur tour , l'ont été par Mo-
lière. A l'égard de Ménandre, nous n'avons point

de lui de Pièces entières , & les fragmens que

nous en offrirons feront traduits , non du latin,

mais du grec même ,
précaution que nous avons
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prife pour préfenter le plus fidèlement poflible .

refpric ôc le génie de cet Ecrivain que nous

quitterons pour jetter un coup-d'œil fur les Au-

teurs comiques qui ont été ou (qs contemporains

,

ou fes fuccelfeurs.

Cette tâche une fois remplie , nos Tableaux

deviendront plus rapides & plus amufans : plus

rapides ,
parce que nous ne ferons pas obligés de

les charger d'une foule d'objets qu'il était elTentiel

de ne pas laiflbr ignorer au Lecteur. Plus amu-

fans 5
parce qu'en rapprochant de notre fiè'^le ,

chacun de nos demi-Volumes fera parfemé d'une

quantité de faits & d'anecdotes que nous avons

recueillis. C'eft alors aufïî que nous commence-

rons la fuite de nos coftumes dont nous allons in-

ceffamment fournir les modèles à la tête defquels

nous mettrons les chars , les armes , en un mot

tous les attributs dont les Anciens faifaient ufage

foit en paix , foit en guerre , 5c que nous avons adop-

tés fur nos Théâtres. 11 réfultera delà que nos pre-

mières livraifons feront les moins piquantes , de

cela devait être dans cet ouvrage où l'ordre des tems

ne nous permet pas de confondre les objets les uns

avec les autres , mais nous obUge au contraire de fui-

vre une marche qui indique exactement les progrès

^ de la Scène dans les différens pays du monde.

Fin de la première Partie dufécond Volume,
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A quantité d'objets préliminaires ' qu'il nous a

fallu détailler , & le defîr de varier nos extraits ,

nous ont empêché jufqu'ici de donner plutôt la

connaifîànce entière des Tragédies Grecques. Nous

avons promis d'en réunir la fuite dans cette der-

nière Partie , & nous allons tâcher de remplir no-

tre promeiïe. D'après cela , nos deux premiers Vo-

lumes renfermeront la vie& les ouvrages d'Efchyle

,

Tome IL Part, IL O
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de Sophocle Ôc d'Euripide , l'hiftorique des évène-

mens qu'ils ont mis fur la fibène ôc la manière donc

ils les ont traités , le tableau des coutumes , des

iifages civils ôc religieux que ces crois Auteurs ont

fait pafler en revue dans leurs Pièces , l'explication

de tous les traits de la Fable qu'ils ont employés ;

que l'on joigne à cela ce que nous avons dit de lori-

gine de la Tragédie , de la Mufîque , des Chœurs

,

de la Danfe des Grecs , du Genre Satyrique , des

Mafques , en un mot , ce que nous ajouterons fur

les Ecrivains qui ont précédé ou fuivi le /îècle bril-

lant d'Athènes , de l'on fentira que notre marche

ne pouvait être plus rapide. Notre intention eft

d'offrir au Public le tableau que nous lui avons

propofé , de l'enrichir de tous les détails qui lui

appartiennent , de île rien épargner pour les raf-

fembler , & non d'ennuyer nos Lecteurs par une

fuite de Volumes inutiles. Plus nous irons en

avant , Se plus les matériaux que l'on nous procure

de toute part , nous mettront à portée de fatisfaire

leur curiofité , foit du côté de l'Hiftorique , foit dn

côté des Gravures.
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SUITE DES TRAGÉDIES D'EURIPIDE,

H É C U B E.

XX PRÈS la prife de Troye , les Grecs fe retirèrent

dans la Cherfonnèfe Thracienne , accompagnés des

principales Dames Troyennes qui, comme captives,

leur étaient échues en partage , & de ce nombre

était Hécube femme de Priam. Achille , avant fa

mort , avait dû époufer Polyxène fille de cette*Hé-

cube , èc à peine les Grecs font-ils fortis de leurs

vaiflTeaux
, que lombre de ce Guerrier paraît fur

fon tombeau & déclare à fes compatriotes que s'ils

veulent fortir heureufement de la Cherfonnèfe

,

ils doivent lui facrifier cette jeune PrincelTe , com-

me un prix qu'il s'était réfervé. Les Grecs animés

par Ulylïe croient devoir fatisfaire les mânes d'A-

chille , & la malheureufe Hécube a tout-à-la-fois

des larmes à répandre & fur Polyxène , & fur fon

fils Polydore que Polymeftor Souverain de Thrace
,

prive de la vie pour s'emparer de fes richefles. Elles

lui avaient été confiées par Priam , dans l'efpérance

que ce fils s'en fervirait un jour pour venger les

Troyens & pour rétablir la gloire de fa maifon.

Hune Volydorum aur'i quondam cum pondère magna

Infelix Friamus furti.n mandarat alendum

Threicio Régi , cum jam diffideret armis

O z
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DardanU , cingique Urbem ohfidione videret.

llle ut opes fra^A Tei'CTum j & fortuna recejfît ,

Res Agamemnonias viciriciaque arma fecutus

Fas omne ohrumpit y Polydorum obtruncat j d" aura

Vï potitur. Qu.id non mortalia pt^oru cogîs ,

Aurifacra fumes ? ( Virg, Enéïd. I iv. 3. )

L'ombre de Polydore fort de terre , avance juf-

qu'à ^'entrée de la maifon d'Hécube , lieu de la

fcène 5 & apprend au fpe6tareur que le barbare au-

quel il a été remis, l'a tué & fait jetter dans la mer

il y a trois jours. Enfuire il parle de fa fœur Poly-

xène dont le fang efl: demandé par le fils de Thétis

,

en un mot , il indique non-feulement le fujet de

la Pièce , mais même les princiqaux évènemens dont

elle doit être remplie. Hécube paraît, & Polydore

fe retire en s'écriant : Ah ! mère infortunée
, qui

avez pallé du trône à la captivité ,
quelle je vous

vois aujourd'hui & quelle je vous vis autrefois î

Un Dieu ennemi égale vos malheurs à votre féli-

cité paiïée.

O lumière ! dit Hécube appuyée fur ks femmes

,

courbée fous le poids de fes années & de fes infor-

tunes, ô lumière ! ô nuit ! quels fonges m'ont agi-

tée 1 J'ai vu une biche qu'un loup furieux arrachait

de mes genoux, j'ai vu le fpe6tre d'Achille qui exi-

geait une Troyenne en prcfent Dieux ! écar-

tez de ma fille ce trifte préfage ! Prière inutile • ce

fonge affreux eft vérifié par une des captives, qui
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vient lui annoncer que les Grecs veulent une victi-

me
5 que cette victime eft Polyxène , ôc qu'UlyfTe

va venir l'arracher de fes bras.

Hécube défefpérée appelle fa fille à grands cris
,

Tapperçoir , fe précipite fur fon fein 6c lui apprend

que fa mort eft réfolue , mais Polyxène la fubira

fans regret , &z elle ne gémit que fur le fort de fa

mère.

UlyfTe paraît ,. de d'après le mefTage dont il eft

chargé, on fent quel intérêt & quel eifroi fa pré-

{qhcq doit répandre fur l'ame des fpedtateurs.

Vous fûuvient-il , dit Hécube après lui avoir

demandé la permilîion de parler , car elle était fa

captive, vous fouvient-il du tems où vous fûtes

furpris à Troye fous le déguifement d'un efpion ?

Hélène vous reconnut & m'en inftruifif, vos pleurs

îne touchèrent , votre mort était certaine , vous

ia méritiez , Ôc je vous fauvai la vie.

UlyfTe convient de tout , & le Lecteur devine

combien cet aveu eft adroit de la part d'Euripide

qui par-là donne à Hécube le plus grand avantage

fur le Roi d'Ithaque. C'eft un des meilleurs mor-
ceaux de la Pièce , ôc l'on en jugera par la traduc-

tion fuivante. Les vers ont un charme que-11 a point

la profe , 3c nous croyons devoir les cirer toutes

les fois que nous en trouverons qui appartiennent

â notre fujet.
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H É c u B E 5 à Ulyjfe,

Souviens-toi de ce jour où d'une voix tremblante

Et pielTant mes genoux d'une main fuppliante

,

Pâle & défiguré par l'efFroi de la mort ,

A ma feule pitié tu remettais ton fort.

Je reçus ta prière & j'épargnai ta vie ,

Je te fis échaper d'une terre ennemie.

Tu dois à mes bontés ce jour qui luit pour toi

,

Et tu peux à ce point être ingrat envers moi l

Ulyfle outrage ainfi ma fortune abattue l

S'il vit , c'eft par moi feule , & c'eft lui qui me tue.

Il m'arrache ma fille l ah l cruel l & pourquoi ?

Quel Dieu vous a didé cette exécrable loi î

Quel Dieu peut condamner une fille innocente 1

Si le ciel a befoin d'une offrande fanglante

,

Vous a-t-il donc prefcrit d'arrofer fes autels

,

Non du fang des taureaux , mais du fang des mortels ?

Eft-ce Achille aujourd'hui qui veut une vidime 1

Si fes mânes vengeurs s'arment contre le crime ,

O Grecs l facrifiez à l'ombre d'un Héros

L'auteur de l'on trépas , l'auteur de tous nos maux.

Sacrifiez Hélène , odieufe Furie ,

Et non moins qu'aux Troyens , fatale à fa patrie.

Si d'une offrande illuftre Achille eft fi flatte ,

S'il veut voir fur fa tombe immoler la beauté

,

Hélène à qui les Dieux l'ont donnée en partage ,

Remporte encor fur nous ce funefte avantage.

Hélène eft plus coupable & plus belle à-la-fois.

O vous à qui j'adreffe une débile voix ,

Vous que j'ai vu jadis , dans un jour de dérreffe ,

Profternc devant moi , fupplicr ma vieille/Te

,

Que l'équité vous parle , & foit juge entre nous.
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Faites ici pour moi ce que j'ai fait pour vous.

J'ai plaint votre infortune , & vous voyez la nôtre ,

Vous prefTîex cette main , & je preHe la vôtre.

Hécubc eft à vos pieds : Hécube eft mère. Hélas l

Hélas l n'arrachez point ma fille de mes bras 5

Ne verfcz point Ton fang : c'eft alTez de carnage ;

Mes revers font affreux , ma fille les foulage ,

Confole mes vieux ans , adoucit mes douleurs ,

Et me fait quelquefois oublier mes malheurs.

Ah 1 ne me l'ôtez pas , ne me privez point d'elle :

La vidoire jamais ne doit être cruelle.

Quel vainqueur peut compter fur un bonheur confiant l

Je fuis des coups du fort un exemple éclatant.

Je régnais
, j'étais mère , & je me crus heureufe.

Ma fortune a pafTé comme une ombre trompeufe >

Un jour a tout détruit, & je ne fuis plus rien.

Prenez pitié de moi , lai(îez-moi mon fcul bien.

Parlez à tous ces Chefs , &: que votre fageffe

De tant de cruautés faffe rougir la Grèce.

Les femmes , les enfans , dans l'horreur des combats

,

N'ont point été frapés du fer de vos foldats,

Eft-ce au pied des autels que fouillant votre gloire

,

Vous répandez le fang qu'épargna la viéloire "i

Eh l quoi l pour des captifs défarmés Se foumis

Serez-vous plus cruels que pour vos ennemis î

Parlez , & révoquez l'arrêt de l'injuftice ,

La Grèce vous écoute , & doit en croire Ulyffc.

UlyfTe voudrait céder aux larmes d^Hécube,

mais il n'eft que l'interprète de la volonté de (es

compatriotes , Se fes compatriotes doivent tout à

la valeur d'Achille. Son ombre n'aurait - elle pas

04
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droit d'être courroucée , fî l'on refufait d'honorer

fa mémoire ? Ce trait tombe fur les ufages des

Grecs qui avaient la barbare coutume d'offrir les

plus nobles tribus aux mânes de leurs Héros.

O ma fille ! s'écrie Hécube défefpérée , vous le

voyez, on rejette mes vœux , elfayez vous - même
fi vous aurez plus de pouvoir que moi. Profternée

aux pieds de ce Prince inexorable , tâchez d'exciter

dans {on cœur quelque mouvement de pitié. Sai-

fîlTèz fon faible , il eft père.

Polyxène prend la parole , 8c autant la douleur

de la Reine a fait verfer de larmes , autant la fer-

meté de fa fille doit exciter d'étonnement & d'ad-

miration.

P o L Y X È N E.

Uly/Te
,

je le vois , vous craignez ma prière.

Votre main fuit la mienne , & votre front févère

,

Votre regard bailFé Te détourne de moi.

RafTurez-vous 3 des Grecs je remplirai la loi.

De là nécelTité je fubirai l'empire ;

On ordonne ma mort , & mon cœur la defire :

J'aurais trop à rougir , fi devant un vainqueur

Trop d'amour de la vie eût abaifTé mon coeur.

Pourquoi vivrais-je encor } J*ai vu régner mon père 5

Polyxène , l'efpoir & l'orgueil d'une mère ,

CroifTait dans fon Palais pour le plus beau deftin ^

Pour voir un jour des Rois fe difputer fa main ,

Pour aller embellir une Gour fortunée

Qu'aurait enorgueilli ce fupeibe hyménée j

Et dans mes jours de gloire & de profpérité ,
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Je n'enviais aux Dieux que Timmortalité.

Je fuis efclave , hélas l ce nom plein d'infamie

,

Ce nom feul me fulïit pour dctefter la vie.

Attendrai-je qu'ici pour combler mes revers ,

Un Maître à prix d'argent me donnant d'autres fers ,

Livre la fceUr d'Hedor aux plus vils miniftères

,

Aux travaux deftinés à des mains mercenaires
,

Et qu'un efclave impur , m'obtenant malgré moi

,

Vienne fouiller mon lit où dut entrer un Roi }

Non , j'aime mieux la mort que cet excès d'injure

,

J'aime mieux aux Enfers defcendre libre & pure.

A qui perd tout efpoir , il refte le trépas.

Ulyffe , je vous fuis , n'arêtez point mes pas

,

Ma mère , laiffez-moi marcher au facrifîce

,

Oui , laiiTez-moi mourir avant qu'on m'aviliffe.

Le malheur , il eft vrai
,
peut fraper tout mortel

,

Moins il efl: attendu , plus il femble cruel.

Mais qui peut à l'opprobre abandonner fa vie 1

Ah l le plus grand des maux fans doute eft l'infamie.

H É c U B E.

J'admire ton courage , & je pleure ton fort.

Si du fils de Pelée il faut venger la mort

,

Grecs
3,
où va s'égarer votre injufte colère ?

Paris eft feul coupable , il eft né dans mon flanc ,

Sur la tombe d'Achille épuifez tout mon fang

,

Frappez.

Ulysse.
Ce n'eft pas vous qu'Achille nous demande.

Des jours de Polyxène il exige l'offrande.

H É c U B E.

Immolez toutes deux. Confondez à l'autel

,

Et le fang de ma fille , &.Ie fang materneL
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Ulysse.

Achille veut le fien , Madame , & non le vôtre 5

Et que ne pouvons-nous épargner l'un & l'autre !

H É c u B E.

Mourir avec ma fille efl: un devoir pour moi.

Ulysse.
Non , votre feul devoir eft de fuivre ma loi.

H E c u B E.

Vous me verrez fans cefTe à Tes pas attachée.

Ulysse,
Non , craignez de la voir de vos bras arrachée.

P O L Y X £ N E.

Madame, écoutez-moi.(^ f//y/^.)Vous, dans votre rigueur.

Ménagez une mère , épargnez fa douleur.

( A Hécube, )

Ma mère , c'eft alfez combattre la puifTance.

Ne foufFrez pas du moins d'indigne violence.

Voulez-vous qu'à l'inflant, d'un bras injurieux ,

De farouches Soldats vous traînant à mes yeux ,

Infultent à ce point votre rang & votre âge î

Sauvez-nous toutes deux de ce cruel outrage.

Donnez-moi votre main : à mes derniers momens

Accordez la douceur de vos embraffemens.

Ma mère 1 de ce nom que ma tendreffe implore.

Pour la dernière fois , ma voix vous nomme encore.

Mes yeux à la clarté vont ceflcr de s'ouvrir
,

Adieu , vivez , ma mère , & moi , je vais mourir.

H É C U B E.

De mes nombreux enfans cher & malheureux rcfle

,

Tu meurs 1 & dans les fers je traîne un fort funefle l

Quel en fera le terme l à quoi m'attendre cncor l
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POLYXÈNE.
Que dirai-je à Priam , à votre fils Hedor î

H É C U B E.

Dis que par tant de coups tour-à-tour éprouvée ,

Au comble des horreurs Hccube eft arrivée.

POLYXÈNE.
O fein qui m'a nourrie ! ô ma mère ! grands Dieux l

H É c u B E.

O gage le plus cher des plus funeftes nœuds l

PoLYXÈNE.
Recevez mes adieux , CafTandre , Polydorc

,

O ma fœur 1 ô mon frère l

H É C U B E.

Hélas l vit-il encore l

Je fuis trop malheureufe , & je crains tout des Dieux.

PoLYXÈNE.
Sans doute , il eft vivant , il fermera vos yeux.

Il vit , n'en doutez pas , cet efpoir me ranime.

( A Ulyfe, )

Allons , couvrez du moins le front de la viâ:imc ,

UlyfTe , cachcï-moi ma mère Se Tes douleurs

,

Je puis fouffrir la mort , & ne puis voir fes pleurs 5

Venez , &c

Héciibe tend les bras à fa fille , fait d'inutiles

efforts & tombe évanouie entre les bras de fes

femmes qui chantent des ftrophes très-éloquentes
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fur les malheurs dont les Troyennes font acca-

blées.

A l'inftant même paraît Talthybiiis qui comme
Héraut a préfidé au facrifice , & qai vient engager

Hécube à rendre les derniers devoirs à Polyxène.

Cruels î s'écrie cette malheureufe mère en fortant

de fon évanouilTement , cruels que vous êtes , vous

avez pu l'immoler î . . . . Cependant elle veut fa-

voir le détail de cette horrible cérémonie, &
Talthybius. Un en fait le récit.

Pour ce grand facrifîce , on s'aflemble , on s'emprefTc ,

De jeunes Grecs rangés autour de la PrincelTe ,

Devaient fous ma conduire accompagner Tes pas,

La placer à l'autel , & l'offrir au trépas.

Pyrrhus vient , il faidc la vidime docile

,

11 l'entraîne lui-même à la tombe d'Achille ,

II prend un vafe d'or , le remplit & foudaiii

,

En l'honneur de Ton père il épanche le vin :

A l'armée en Ton nom j'ordonne le fîlence,

93 Que ma voix en ces lieux atnrç ta préfence,

35 O mon père, dit-il, reçois aux fombres bords

M Ces dons religieux qui confolent les morts.

« Vois ce fang confacré cjue nous allons répandre ,

>ï Ce pur fan^ d'une vierge appartient à ta cendre.

M Sois-nous propice , Achille l ô mon père î ô héros l

33 Loin des Ports d'Ilion fais voguer nos vailfeaux ,

M Que fauves des écueils d'une mer en furie ,

» Un retour fortuné nous rende à la patrie « l

Il die , & tous les Grecs s'unifTcnt à fcs vœux

,

Et nos cris fupplians montent jufques aux cieux.

Dans les niaias de Pyrrhus déjà le glaive brille 5
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Ses regards m'ordonnaient de faifir votre fîllc.

« Arêtez , nous dit- elle , ô Vainqueurs des Troyens !

» Prêts à mêler mon fang avec le fang des miens ,

« Epargnez moi du moins un inutile outrage :

5j Ma mort doit être libre , & j'aurai le courage

33 De préfenter au glaive &c ma tête «Se mon fein.

35 Sur la fille des Rois ne portez point la main ,

3î Polyxène acceptant un trépas qu'elle brave
,

33 Ne veut point aux Enfers porter le nom d'efclave «.

Elle dit : mille voix parlent en Ca faveur.

Agamemnon lui-même admirant Ton grand coeur,

Socifcrit à fa demande , & veut qu'on fe retire.

Polyxène l'entend : elle arrache & déchire

Les voiles , ornemens de fa virginité
,

Et de fon fcin d'albâtre étalant la beauté ,

Elle tombe à genoux : Pyrrhus , frappe , dit-ellc ,

Frappe
,
j'attends tes coups. . . . Il fe trouble , il chancelle :

La vidime à fes pieds , l'afped; de tant d'appas ,

La pitié quelque tems femble arêter fon bras.

Mais Achille l'emporte en cette âme hautaine ;

Il enfonce le fer au cœur de Polyxène

,

Le retire fumant , le fang jaillit au loin.

Elle tombe expirante , & par un dernier foin ,

Elle rafTemble cncor la force q«ii lui refte ,

Pour n'offrir aux regards qu'une chiite modeftc.

Elle meurt. Ce moment change tous les efprits.

Touchés de fa vertu , de fon fort attendris
,

Tous , & Chefs & Soldats qu'un même zèle anime

,

A l'envi l'un de l'autre honorent leur vidime.

Déjà par mille mains fon bûcher efl drelfé.

Tous hâtent cet ouvrage , & d'un bras emprefTé

Le couvrent de préfens, l'entourent de guirlandes.

Se difputeu: le droit d'y porter des ofFiandcs
;
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Et tandis qu'on lui rend ces funeftes honneurs ,

J'entends gémir fa mère , & vois couler fes pleurs;

( M, DE LA Harpe ).

Hécube prie Talthybius de retourner vers les

Grecs Se de les engager à dérober la victime aux

regards du peuple. Mais dans la misère où elle eft

réduite , elle ne fait quels dons funéraires elle por-

tera fur fon tombeau , & tandis qu'une de {qs

femmes va puifer de l'eau à la mer pour laver le

corps de Polyxène , elle engage les Dames Troyen-

nes à lui donner le peu de bijoux qu'elles auront pu

fouftraire à la rapacité des Vainqueurs. Ce retour

fur fa pauvreté aduelle lui fait conclure que les

richelfes de les honneurs ne font que vanité , ôc

que l'on ne peut appeller vraiment heureux que

celui qui donne le moins de prife aux revers. Le

Chœur fuit fon exemple , ôc chante quelques ftro-

phes de morale déplacée à la fin de cet Aâ:e rempli

des plus grandes beautés.

Mais le^ reproche le plus efTentiel que Ton puiife

faire à Euripide dans cette Tragédie , c'eft la du-

plicité d'a(Stion , défaut bien rare chez les Anciens.

La première ôc la plus intéreflTante regarde le fa-

crifice^ de Polyxène ; la féconde confifte dans la

vengeance qu'Hécube tire de Polymeftor meurtrier

de Polydore.

Le cadavre de ce jeune Prince a été précipite

dans la mer qui l'a rejette de fon fein. Une cap-
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tlve Troyenne l'a trouvé fur le rivage & Ta fait

apporter a la Reine : celle-ci croit que c'eft le corps

de fa fille , écarte les voiles qui le couvrent , ôc

reconnaît fon fils. On doit juger de fa douleur

,

de fon défefpoir qui devient une véritable fureur.

Aufîî la mefure des vers change-t-elle , & c'eft

ainiî que les Grecs traitaient les fcènes extrême-

ment paflionnées : ilslesparfemaientde ftrophesj^:

les unes étaient chantées , les autres accompagnées

du fon des inftrumens qui animaient tout-à-la-fois

les Adteurs Ôc les Spectateurs.

Hécube fe fouvient du fonge qu elle a eu la nuit

précédente , devine l'auteur du meurtre de fon

fils , de voit paraître Agamemnon qui vient la

prefTer de rendre les derniers devoirs à Polyxène,"

Un refte de fierté ôc la crainte d'un refus l'em-

pêchent un moment d'implorer fa juftice , mais

la foif de la vengeance , l'intérêt d'un fils fi cruel-

lement maffacré , l'emportent fur tout de elle

tombe aux pieds du Roi de Mycènes. Larmes
,
priè-

res , foUicitations , elle n'épargne rien pour toucher

fon Vainqueur j c'eft une Captivé autrefois Reine

,

qui embraffe fes genoux , c'eft une mère dont on

a égorgé les enfans , c'eft contre un traître qu elle

invoque le fecours d'un ennemi généreux , & le

fardeau de fes maux , la voix de fa patrie encore

fumante, les hommes, les Dieux, le corps quelle

montre au Chef des Grecs , tçut demande qu'elle

foit vengée.
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Cette fcène fe retrouve en entier dans TAndro-

maque de Racine , ôc les moyens que cette Prin-

ceffè emploie pour fléchir Pyrrhus , font les mêmes
dont Hécube fe fert pour attendrir Agamemnon.

Seigneur , voyez l'état où vous me réduifez,

J*ai vu mon père mort & nos murs embrâfés.

J*ai vu trancher les jours de ma famille entière ,

Et mon époux fanglnnt traîné fur la poulîièie 5

Son fils feul avec moi réfervé pour les fers

,

Mais que ne peut ,, &c

Enfin CafTandre eil captivée d*Agamemnon , Caf-

fandre en efl aimée , &: la Reine dompte fa répu-

gnance au point d'implorer (on protecteur au nom
de cette fille chérie. Mais Agamemnon veut que

cet amour foit caché , Agamemnon fait que les

fentimens d'une mère ne paiîent point dans les

cœurs d'une armée , & tout ce qu'il peut accorder

à Hécube , c'efl: de lui permettre de fe venger ,

c'eft de foufFrir qu'une de fes femmes traverfe le

camp & aille de la part de cette malheureufe

Reine engager Polymeftor à venir la trouver pour

un intérêt commun.

Après un Chœur fur le renverfement de Troye

& fur Fefclavage qui en eft la fuite , Polymeftor fe

préfente , & comme il croit fon crime enféveli

dans les flots , il fait à Hécube les proteftations de

l'attachement le plus inviolable. Hécube , de fon

côté , feint d'ignorer fa perfidie , de lui demande

des
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'des nouvelles de fon fils. — Se fouvient-il tou-

jours d'une mère? — 11 voulait venir fecrètement

\Qts vous ? — Et les ttéfors que Priam vous a con-

fiés ? — Ils font en sûreté dans mon Palais.

Cependant Polymeftor brûle de favoir le myftère

que l'on doit lui révéler , ôc en conféquence , il

veut éloigner fes en£ins avec lefquels il eft venu :

non , lui dit Hécube , ils doivent être préfens , ils

doivent être inftruits qu'il y a des tréfors cachés

fous un marbre noir dans les débris du Temple

de Minerve a Troye. J'ai de plus, continue-t-elle

j'ai quelque argent que j'ai fauve dans ma fuite
,

ôc je veux vous le remettre Entrez , faites ce

qui convient
,

puis vous retournerez avec vos en-

fans au lieu oii vous avez laifTé mon fils.

Le Chœur témoin du piège que la Reine tend

à fon ennemi , en attend l'ifTue avec impatience

,

ôc bientôt il entend Polymeftor qui s'écrie : ^h !

l'on me perce les yeux. En effet , les femmes de la

Reine fe jettent fur lui & l'aveuglent avec des fu-

feaux ou des aiguilles , tandis que la Reine maf-

facre fes deux enfans.

Agamemnon accourt aux cris de Polymeftor , &
feint d'en ignorer la caufe. Polymeftor avoue qu'il

a tué le fils d'Hécube , mais il ne l'a fait que pour

fervir les Grecs , que pour empêcher cet enfant de

recueillir un jour les débris de Troye , en un mot

,

il veut capter la bienveillance du Roi de Mycènes

Tome II. Pan. IL P
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par toutes les raifons qu'il croit capables de le

toucher.

Qui penfez - vous , lui répond Hécube , qui

penfez-vous perfuader par de pareils prétextes ? . .

.

C'eft votre avarice qui m'a ravi mon fils Si

vous étiez Tami des Grecs , que ne leur faifiez-

vous part de cet or que vous avouez n'être pas à

vous ? que ne le diftribuïez - vous à ces Guerriers

cpuifés ôc éloignés de leur patrie ? . . . . Pour vous,

Agamemnon , j'ofe le dire , iî vous foutenez Po-

lymeftor , vous ferez l'appui d'un coupable qui a

violé la foi publique , de foulé aux pieds les loix

les plus facrées.

Mais Agamemnon eft loin de le défendre , ôc

Polymeftor condamné lance contre lui , ainfî que

contre Hécube , les imprécations les plus terribles.

Celle-ci fera changée en chienne de précipitée dans

la mer, prédi6tion que la Fable a juftifiée : l'au-

tre verra Cafifandre égorgée par Clytemneftre , ÔC

périra lui-même fous fes coups : ces imprécations

ont été vérifiées , ôc le Roi de Mycènes qui , félon

la fuperftition des Anciens , ne les entendait qu'a-

vec frayeur , ordonne que le coupable foit conduit

ôc abandonné dans une lie déferre Les vents

deviennent favorables , la flotte fe difpofe à fortir

du Port 5 ôc la Pièce finit.
^

Erafme qui l'a regardée comme une des plui

belles d'Euripide, l'a traduite en vers latins, ÔC
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Lodovico Dolce en Italien :|rédirion en a été faite

à Venife l'an 1 5 66, L'un 3c l'autre ont copié jufques

a ks défauts , &: il y en a de grands ; mais on en

eft bien dédommagé par le tragique fingulier
,
par

le pathétique, enfin par le ton de naturel & de

vérité qui régnent dans cet Ouvrage. Nous ne pou-

vons mieux le comparer qu'aux Horaces dans les-

quels , malgré la duplicité d'ad:ion , Corneille a

trouvé le fecret d'intérelTer jufqu'à la ^n l'efprit 3c

l'ame de fes fpeétateurs.

LES PHCENICIENNES.

\j N coup-d'œil fur Thiftorique des Sept - Chefs

d'Efchyle , 3c fur celui des deux Œdipe de Sophocle

,

fuffira pour donner une idée du fujet de cette Pièce

qui n'eft autre chofe que la guerre d'Etéocle 3c de

Polynice tués l'un par l'autre , c'eft-à-dire la The^

hàide qu'Euripide a intitulée les Phœniciennes _, du

nom des femmes qui compofent fon Chœur. La

fuite dévelopeta les raifons qui l'ont engagé à les

préférer aux filles Thébaines. ^
Dans V(ELdipe Roi de Sophocle , Jocafte fe tue

de rinftant qu'elle reconnaît que fon fils eft fon

époux j dans V Œdipe à Colone du même , Œdipe eft

banni avant le combat de fes deux fils , mais dans

P 2
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les Phœniciennes j Jocafte eft encore vivante aa

moment de ce combat , Se (on mari ne s'exile qu a-

près l'événement. On trouvera dans cette même
Tragédie plufieiirs autres changemens qui prou-

veront que les traditions fabuleufes étaient fort

différentes ,
quoiqu'également reçues.

On fait qu'Œdipe détrôné par Etéocle &c par

Polynice , les a chargés des imprécations les plus

afFreufes , Ôc qu'il leur a prédit qu'ils' s'entre-tue-

raient
\
que pour prévenir ce malheur , les deux

frères font convenus de fe féparer ôc de régner

alternativement chacun une année
j

qu'Etéocle

ébloui par l'éclat de la couronne , a réfplu de ne

plus la quitter Ôc a chalTé Polynice
j
que Polynice

a eu recours aux Argiens dont Adrafte fon beau-

père était Roi , Se qu'il eft venu à Thèbes réclamer

le fceptre à la pointe de l'épée.

Tel eft le précis de l'expofition faite par Jocafte

même qui avant de parler de cette funefte ini-

mitié , raconte au Soleil , fuivant l'ufage Grec

,

tous les malheurs qui ont fondu fur fa famille

,

malheurs dont elle fixe l'époque à Cadmus fils

d'Agénor auteur de la race de Laïus.

Daignez, dit -elle, ô Jupiter ! daignez fauver

notre déplorable maifon Se réconcilier mes fils
j

prière qu elle fait à l'occafion de la trêve qu'elle a

obtenue , Ôc dont elle va profiter pour négocier
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un accommodement encre Etéocle de Polynice qui

doit entrer à Thèbes dont les murs font inveilis

par les Argiens.

Jocafte fort , ôc fa fille Antigone montée fur

une baluftrade du Palais , obferve l'armée des afiié-

geans. Cette PrinceiTe eft accompagnée d'un Vieil-

lard qui lui en défigne les différens Chefs & lui fait

appercevoir Polynice dont la tente eft voifine de

celle d'Adrafte. Oh Dieux î s'écrie Antigone
, que

ne puis-je , femblable à un nuage léger
,
parcourir

l'efpace des airs qui nous fépare , Ôc embralTèr ce

cher frère exilé Se depuis iî long-tems malheu-

reux l

Cette fcène eft une imitation du 3^. Livre de

Vlliade dans laquelle Hélène aflife fur le haut

d'une tour , fait à Priam le portrait de tous les

Généraux dont Tarmée Grecque était compofée.

Cependant les Phœniciennes alarmées fe ren-

dent aux portes du Palais , & le Vieillard prie

Antigone de fe retirer dans fon appartement j il

craint que ces Phœniciennes ne trouvent mauvais

qu'elle foit feule avec un homme, » Les femmes ,

dit-il , font naturellement médifantes, & le moin-

dre fujet eft pour elles une fource féconde d'en-

tretiens. Elles augmentent le mal , & leur plus

grand plaifir eft de fe détruire mutuellement «.

Voilà bien Euripide.

Les Phœniciennes font défolées de fe trouver

P3
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retenues dans une Ville d'où elles étaient fur la

point de fortir pour aller à Delphes en qualité de

Prêtrelfes d'Apollon. C'était une coutume reli-v

gieufe adoptée par les Phœniciens depuis qu'ils

avaient été vaincus par les defcendans d'Agénor ,

ëc l'élite des jeunes filles de Tyr était conduite

aux Thébains qui les confacraient au culte du Dieu

que nous venons de nommer.

Ces jeunes filles font étrangères , mais alliées,

aux Citoyens de Thèbes dont elles fe contentent

de craindre le défaftre par intérêt pour leur pro-

pre patrie , &c c'efl par cette raifon qu'Euripide les

a employées préférablement aux Thébaines qui

auraient favorifé trop ouvertement le parti d'E-

téocle.

Polynice qui malgré la trêve craint quelque fur-

prife de la part d'un frère capable de tout ofer ,

Polynice , dis - je , arrive l'épée à la main , & la

remet dans le fourreau à la vue des Autels : ( c'é-

taient des afyles. ) Les Phœniciennes fe profternent

à fes pieds , fuivant la loi impofée aux Captives ,

ôc celles-ci l'étaient de toute la maifon d'Agénor.

Elles avertiffent Jocafte , & Jocafte vient fe pré-

cipiter dans les bras d'un fils qu'elle aime au

point que depuis fon abfence , elle a coupé {qs

cheveux 6c n'a porté que des habits de deuil. Ce
fils répond aux tendres reproches que lui fait la

Reine d'avoir contradé un mariage fans fon aveu

,
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s'attendrit à l'afpeâ: d'un Palais dans lequel il a

pafTé des jours fi chers à fon fouvenir
,
gémit fut

le fort d'une mère qu'il a eu le malheur d'affliger ,

& ne fonge qu'avec le plus grand chagrin que la

néce/îîté le réduit à conduire des troupes contre

fa patrie. Oui , continue-t-il ,
j 'attelle les Dieux

que c'eft malgré moi que je combats contre ce que

j'ai de plus cher au monde C'eft à vous , ô ma
mère ! qu'eft réfervée la gloire de terminer nos

maux , de réconcilier deux frères ennemis , 3c de

tappeller la paix fi défirable pour vous ,
pour moi

ôc pour l'Etat.

Etéocle s'avance , de autant fon frère a mis de

modération dans fon difcours , autant il femble

defirer une réconciliation , autant l'ufurpateur en

paraît éloigné. J'efcaladerais , dit-il, oui, j'efca-

laderais le ciel , Ôc je pénétrerais aux entrailles de

la terre , fi à ce prix je pouvais conquérir la plus

brillante des Couronnes Quelle lâcheté fe-

rait-ce de devenir fujet quand on s'eft vu Roi !

Mais quelle honte de céder à un perfide qui ofe

venir les armes à la main défoier fa patrie ! quel

opprobre pour Thèbes 3c pour moi , fi la crainte

Aqs lances Argiennes.me forçait de defcendre du

Trône pour y placer un Vainqueur ! Non , Ma-
dame 5 ce n'était point ainfi qu'il devait chercher

à entrer en négociation avec moi Qu'il ha-

bite dans cette terre , j'y confens : mais qu'ayant

P4

www.libtool.com.cn



iio Histoire Universiiie
donné la loi

, je me rabailTe à la recevoir de lui

,

qu'il ne l'efpère pas Equité tant qu'on vou-

dra
, je la refpede , mais fi l'on peut jamais être

injufte 5 il efl beau de l'être pour régner.

»5 Si violer la juftice & le droi<ft

3> Il eft licite à J'homme en quelque encîroiâ:

,

*> C'eft pour régner qu'il fe le doit permettre ce,

Trad. ^'Amyot dans Plut.

Jocafte repréfente à Etéocle quels font les dan-

gers de l'ambition , Divinité cruelle qui a détruit

les Etats les plus florifTans : elle lui montre en

ôppofition les charmes de légalité d'où naijGTent la

concorde & le bonheur , lui peint les inquiétudes ,

\qs peines fecrettes , les foucis attachés à la pof-

fefïion du Trône , lui met devant les yeux tous

les maux que fa défaite peut caufer aux Thébains

qu'il facrifie au defir infatiable qu'il a de régner

,

enfin cette mère infortunée réunit tout ce qu'elle

imagine devoir toucher un iils dont le* malheureux

père gémit au fond d'une prifon. Et vous, dit -elle

à Polynice , & vous , il vous prenez Thèbes , com-

ment offrirez -vous des facrifices ? de quelle iiif-

cription marquerez-vous les dépouilles fur le bord

du Fleuve qui vous vit naître ? Polynice j direz-

vous 5 confacre aux Dieux ces armes enlevées à fa

patrie qu'il a réduite en cendres. Ah ! mon fils !

puiiliez-vous n'être jamais fouillé d'une pareille
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gloire ! Si au contraire vous êtes vaincu , de quel

front retournerez - vous à Argos en laifTant nos

champs couverts de fes Citoyens morts pour votre

défcnfe ? Adrafte votre allié, nentendra-t-il pas

ces murmures ? Mettez , mes fils , mettez l'un Se

l'autre un frein à votre ambition. Hé quels maux

ne doit -on pas attendre de deux Rivaux furieux

qui tendent au même but !

Le Chœur unit fes vœux à ceux de Jocafte ,

mais rien ne peut réduire Etéocle. Nul accord en-

tre nous, répète-t-il à fa mère , nul accord que

celui dont j'ai parlé. Je fuis polTeffeur du Trône ,

je prétends l'être toujours , ôc vous , Polynice ,

fortez de ces murs , où vous y trouverez la morr.

— Par quelle main , ôc qui ferait cet invulnérable

qui oferait me frapper fans craindre un pareil def-

tin ? — Moi. Tremblez à l'afpedb de ce bras.

— Moi 5 trembler ! la profpérité répand dans cer-

tains cœurs trop d'amour de la vie pour les ren-

dre redoutables. — J'entends : c'eft parce que

vous me comptez pour peu dans un combat que

vous venez à moi à la tête d'une nombreufe

armée.

C'eft ainfi que dans cette fcène coupée vers a

vers , & dialoguée avec la plus grande chaleur ,

c'eft ainfi , dis-je , que les deux frères fe piquent

de fe bravent mutuellement.

Polynice prend les Dieux de fon pays à témoins
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de rinJLiftice que l'on commet à fon égard , il de-

fîre voir fon père , il defire embrafTer fes fœars ,

mais Etéocle lui répond que ces Dieux ne font plus

les Ciens, que fon père Ôc fes fœurs le défavouent,

ôc qu'il n'aura ni la fatisfadion de les voir , ni

celle de les embralTer. Quel fera votre pofte , re*

prend Polynice outré de ce dernier affront?— Pour-

quoi ? — Vous m'y verrez ? — G'eft l'objet de mes

vœux. Partez.

Jocafle gémit , fes enfans fe féparent avec toute

la fureur qui doit être la fuite d'un pareil entre-

tien 5 ôc le Chœur termine l'Adte par des chants

fur la naifîance de Thèbes , idée qui contrafte avec

fa deftrudion qu'Euripide affede de faire craindre

dans tout le cours de la Pièce.

Etéocle & Créon frère de Jocafte , font avertis

par un transfuge
, que le deiTein des Argiens eft

d'inveftir Se d'attaquer en mcme-tems la Ville de

tous les côtés. Etéocle veut fortir ôc fondre fur eux

avec fa cavalerie , mais Créon s'oppofe à ce que

Ton tente une adion décifive qui ne laiiTerait plus

de reiïburce en cas de défaite , ôc il décide Etéocle

à oppofer un nombre égal de Guerriers célèbres aux

fept Chefs qui doivent mar cher ve les fept portes

de Thèbes. Je vais les choifir ôc les pofter , reprend

le jeune Prince , ce ferait perdre un tems précieux

que de vous les nommer ^ trait de critique qui

tombe fur Efchyle. ( F'cfyei les Sept-Chefs ),
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Cependant Etéocle peut mourir , & il laifiTe la

Couronne à Créon qu'il charge de Jocafte ôc de

£es fœurs. A Tégard de fon père , il s'eft attiré

lui-même fes malheurs , ôc il n'eft pas à plaindre ,

puifqu'il n'a pas craint de lancer des imprécations

contre fes fils.

Tiréfîas a prédit que les Dieux puniraient Etéo^

cle ôc Polynice de leur ingratitude envers (Edipe ,

ôc malgré le mépris qu'Etéocle a marqué pour fes

prédirions , il defire que Créon le confulte. Mais

le tems avance , ôc par un dernier trait de haine , il

ordonne non - feulement que l'on prive Polynice

de la fépulture , mais que l'on donne la mort à

quiconque ferait afTez hardi pour honorer fes cen-

dres. 11 prend fes armes ôc s'éloigne , le Chœur

gémit fur les horreurs de la guerre , ôc Ménécée

que fon père Créon avait dépêché vers Tircfias ,

amène par la main ce Vieillard aveugle ôc courbé

fous le poids de la vieillefTe.

Les deux frères vont périr , Thèbes même eft

fur le penchant de fa ruine , il ne lui refte qu'une

feule reiïburce , mais elle eft trop cruelle , il veut

la taire ôc fe retirer. Créon le prefife , il s'obftine

à garder le filence , ôc confent enfin à s'expliquer

pourvu que l'on écarte Ménécée ; Créon s'y op-

pofe
, parce qu'il ell sur de fa foi , Ôc Tiréfias laifTe

échaper l'affreux myftère. Si voule^fauyer Thèbes j

il faut immmolcr votre fils Ménécée»
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Mon fils ! s'écrie Créon au défefpoir , fur quel

fondement les Dieux peuvenr-ils exiger ce barbare

facritice ! Tiréfias le lui explique , & pour cela il

remonte jufqu'à l'hiftoire de Cadmus.

Ce Prince arrivé dans le pays Thébain , envoya

fes compagnons puifer de l'eau à la fontaine Dircé

gardée par un Dragon furieux qui les dévora.

Cadmus le mit à mort , & par le confeil de Pallas

,

il en fema les dents fur un champ qui produiiit

aulîl-tôt une armée de combattans. Mais à peine

virent - ils le jour ,
qu'ils tournèrent leurs armes

les uns contre les autres , & s'entre-tuèrent mu-
tuellement , à l'exception de cinq qui aidèrent

Cadmus à bâtir Thèbes. Le monftre c]ue celui-ci

a défait, était fous la protection de Mars , ce Dieu

veut venger fa mort par celle d'un Prince ifTu

des dents du Dragon , Ménécée eft le dernier de

cette race , & c*eft à lui de périr, de teindre même
de fon fang la caverne habitée par ce Dragon

5

telles font les conditions impofées par l'Oracle.

Créon défolé veut prendre la place de fon fils

,

& dans la crainte que Tiréfias ne répande cet Ora-

cle 5 il confeil le à Ménécée de prendre la fuite ,

mais cette fuite ferait honteufe , & de l'inftant

que fon père adifparu , Ménécée court fe dévouer

au falut de fa patrie.

Le Chœur célèbre fa générofité , & à peine a-t-il

accompli fon facrifice ^ que Jocafte fort du Palais

,
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"qu'un Officier vient lui annoncer qu'Etéocle Se Po-

lynice font pleins de vie , que les T hébains font

vainqueurs , & que c'eft à la mort de Ménécée que

Ton doit ce favorable fuccès. En effet , le bruit

de cette mort s'eft répandu parmi les aiîlégés , &
dans l'inftant même Etéocle a diftribué fes cohortes.

L'aétion s'eft engagée de part ôc d'autre , i'afïàut

eft devenu générai , & c'était à qui des Chefs en-

nemis efcaladerait le plutôt les remparts de la

Ville. Le plus intrépide était Capanée qui attei-

gnait déjà aux créneaux â travers une grêle de

pierres dont il fe garantiHait en fe couvrant de

fon bouclier. Mais tout-à-coup Jupiter l'écrafe de

fa foudre , & la terre s'ébranle d'une xnanière

effroyable. Ce Guerrier eft déchiré en morceaux

,

fes cheveux voltigent en l'air , fon fang coule , (es

mains tournent çà & là , &c l'on voit (on cadavre

çnflamé tomber en forme de tourbillon. C'eft un

autre Ixion fur la roue. Adrafte convaincu que

Jupiter lui eft contraire , fait fortir les afliégeans

du folTé , ôcc.

N'en demandez pas plus , Madame , répond

l'Officier à Jocafte qui brûle de favoir la dernière

réfoUuion d'Etéocle & de Polynice , vos enfans

vivent, que pouvez -vous defirer ! Ces mots am-
bigus piquent la curiofité de la Reine , elle prelTe

le rhébain , & il finit par lui avouer que les deux

Princes font convenus d'un combat fingulier. On
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les arme, on enflame leur courage , on immole

des vi6times dont les Prêtres interrogent les en-

trailles , &c Ce morceau eft imité en entier

du 5^. Livre de VIliade,

Jocafte anéantie fait appeller Anrigone , elle fe

préfente , & le feul efpoir qui refte à fa mère , c'eft

d'aller fe jetter aux pieds des jeunes Princes. An-
rigone ne croit pas devoir paraître à la vue de deux

camps 5 telle était la pudeur de ce tems-là , mais

de rinftant qu'elle fait que tout eft défefpéré , elle

eft la première à preffer Jocafie de partir. Malheu-

reufe mère ! enfans déplorables î s'écrie le Chœur ,'

qui des deux fe baignera dans le fang de fon frère ?

qui des deux dois-je pleurer !

Créon a recueilli les trilles reftes de fon fils , il

vient les apporter a Jocafte , ôc les Phœniciennes

ne l'ont pas plutôt inftruit de ce qui fe pafTe
, qu'un

Envoyé vient annoncer la mort des deux frères ,

& même celle de la Reine qui les voyant fur la

poulîière , a retiré l'épée du corps d'Etéocle , Ta

plongée dans fon fein ôc eft tombée entre fes deux

fils qu'elle rient embraftés. 11 ajoute que ce fatal

événement a produit un nouveau combat entre les

Thébains de les Argiens au fujet de celui que Ton

devait reconnaître pour vainqueur , & que ces der-

niers ont été repouffés avec perte de fix cens

hommes.

On apporte dans le fond du Théâtre les corps
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de Jocafte , d'Etéocle 3c de Polynice , Antigone

les fuit fans voile ôc les cheveux épars. Sa douleur

n'a plus de bornes , elle fanglote , elle crie ,• Ôc

tout, jufqu'aux êtres inanimés, tout doit prendre

part à fon défefpoir. Sur qui , dit - elle , fur qui

répandrai-je les cheveux que je m'arrache ! fera-cç

fur une mère , ou fur les cruelles bleiRures de mes

frères ! . , . . Sortez , Œdipe , fortez de vos ténè -

bres. U s'avance , mais pourquoi le rappeller à la

lumière qui ne luit plus pour lui ? pourquoi le con-

traindre à fortir de fon tombeau , lui qui n'eft plus

qu'un fantôme
, qu'un cadavre animé ? Vous

n'avez plus de fils ni d'époufe , lui répond Anti-

gone , votre funefte génie a fondu fur eux.

(Edipe gémit , (Edipe fe croit au comble de fes

malheurs , 8c Créon vient lui en préparer de nou-

veaux. Il eft déclaré Roi de Thèbes , il veut que

fon fils Hémon époufe Antigone , il veut qu (Edipe

foit exilé , tel eft l'Oracle de Tiréfias , ôc ce jour

même doit en voir l'accomplifTement. L'infortuné

Vieillard eft anéanti , mais loin de s'abaifler a d'in-

dignes prières , il déclare qu'il ne fléchira point le

genou devant un Tyran , ôc ce Tyran ne lui ré-

plique qu'en ordonnant que le corps de Polynice

foit jette hors du pays Thébain fans honneur &
fans fépulture

, qu'en prononçant peine de more

contre quiconque oferait l'inhumer.

Antigone outrée donne fes preiiiières larmes
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à fon père , Se fe retournant vers Créon , elle luî

jure que malgré lui , malgré tous les Thébains en-

femble , elle enfévelira le cadavre de fon frère

Etéocle était Roi de Thèbes avant de mourir , il

a décerné cette punition à Polynice comme ennemi

de la patrie , en un mot , c'eft un arrêt des Dieux ,

Se fi Antigone veut l'inhumer , il faut qu'elle s'in-

hume avec lui. L'environner d'un peu de pouf-

fîère 5 le laver d'eau pure , enveloper fes blefîures

,

l'embrafTer , tout lui eft refufé , Se Créon ne veut

pas qu'elle trouble par un deuil hors de faifon

,

riiymen dont il l'honore.

Antigone.
Dont tu m'honores , Tyran î Me crois -tu donc

affez lâche pour époufer ton fils l

Créon.
L'intérêt Se la nécefiité t'y réduiront,

Antigone.
La nuit que tu choifîras verra donc renaître une

Danaïde.

Créon.
Quelle audace ! 6 ciel !

Antigone.
J'en attefte le fer dont je fais vœu de frapper cet

époux.

Créon,'
Hé pourquoi dédaigner cet hymen !

Antigonéi^
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Antigone.
Pour accompagner un père dans l'exil

, pour

mourir avec lui

C R É o N.

Hé -bien partez. Je délivre mon fils d'une

Furie. ( Ilfon, )

Antigone s'aifocie à tous les malheurs d'(E-

dipe qu'elle conduit auprès de Jocafte qu'il touche

pour la dernière fois , ainfi que ^qs malheureux

enfans , & de ce moment , il prédit qu'Athènes fera

le lieu de fa mort. La demeure facrée de Nep-

tune 5 dit-il , Colone me recevra. Ce fera mon
afyle & mon tombeau. Partons , généreufe Anti-

gone 5
puifque vous voulez être compagne de mon

exil , & conduifez mes pas mal afTurés.

Il demande fon bâton , Antigone le lui donne ,

marque l'endroit où il doit pofer chacun de fes

pieds 5 & tous les deux fe retirent après quelques

réflexions fur leur félicité pafTée.

Si l'on en excepte la mort de Ménécée , épifode

peut-être déplacé dans cette Tragédie, on con-

viendra que les évènemens multipliés qu'elle ren-

ferme 5 font liés avec le plus grand art , & con-

courent tous au même but. C'eft le taj^leau des

infortunes d'QEdipe 6c de fa maifon , le dénoue-

ment en eft le comble , & le fpeârateur y eft con-

duit par un enchaînement de fcènes plus inté-

Tome IL Pan, II. Q
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refTantes les unes que les autres. Dolcé , Rotrou ,

Racine ont traité le même fujet , & le (impie ex-

trait de la Pièce des deux derniers fuffira pour

faire voir au Led:eur qu'ils ont été fort au-delîous

de leur modèle. A l'égard de Dolcé , fa Jocafte

n'eft autre chofe que la tradudion d'Euripide , ôc

le feul reproche que l'on puilTe lui faire , c'eft d'a-

voir changé la féconde fcène , uniquement parce

qu'il n'ofait préfenter Antigone fur une tour. Ce-

pendant cette iituation eft tour-à-fait théâtrale j

d'ailleurs Homère en a fait ufage , Se d'après un

pareil guide , Dolcé ne devait pas craindre de

s'égarer.

M E D E E.

X^ E S principaux perfonnages de cette Tragédie

font Médée & Jafon qu'il eft nécelTaire de faire

connaître , &: cela fans démêler l'hiftoire de la

Fable , puifque c'eft la Fable qui fait le fond du

Poëme.

Ce Jafon était fils d'Efon Se d'Alcimède : Efon

en mourant le laifiTa fous la tutelle de Pélias , 6c

celui-ci le fit élever par le Centaure Chiron. Mais

à peine le jeune Prince fut-il forti de l'enfance
,

qu'il gagna l'affeétion de ion peuple au point que

Pélias chercha tous les moyens de le perdre pouf
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s'afllirer du Throne. En conféquence , il fit en-

tendre à Jafon qu'il devait entreprendre la con-

quête de la Toïfon d'or y bien convaincu qu'il n'en

reviendrait pas. ]Le bruit de cette expédition fe

répandit , les Princes Grecs voulurent y avoir part

ôc fe rendirent en Colchide où cette toifon était

pendue à un arbre & défendue par un Dragon

monftrueux. Le vaiffeau qui les portait fut nommé
Argo j d'Argus qui l'avait fait conftruire , Se de-li

ces Guerriers furefit appelles Argonautes,

Jafon ne fut pas plutôt en Colchide ,
qu'il y

devint amoureux de Médée fille d'Aëtas & fameufe

Magicienne : Médée, à fon tour, brûla pour jafon

de l'amour le plus tendre , & à l'aide de fes en-

chantemens, il endormit le Dragon & le tua , s'em-

para de la toifon & enleva fa Maitrefie. Celle - ci

fut pourfuivie par fon père , de pour le retarder

dans fa marche, elle «eut la barbarie d'égorger fon

frère Abfyrthe & de femer fes membres le long du

chemin.

Arrivée en Theflalie , fon premier foin fut de

venger Jafon de la perfidie de Pélias qui l'avait

çxpofé au danger le plus évident , & pour y par-

venir , elle confeilla aux filles de ce Pélias de le

tuer , de le faire bouillir dans une chaudière d'où

il fortirait avec tout l'éclat de la jeunelfe. Ces filles

obéirent , & Pélias en fut la vidirtie. Contraints de

fuir après cet horrible attentat, Médée Se Jafon
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abordèrent à Corintlie , &: ce fat -là que Jafoii

l'abandonna pour époufer Creiife fille de Créon.

Ce dernier trait eft le fiijet de la Tragédie d'Eu-

ripide dans laquelle , emportée par fa jaloufie ,

Médée mafTacre les enfans même qu'elle avait eus

de Jafon. Cependant quelques Auteurs ont voulu

la juftifier de ce meurtre , Se lî- l'on en croit

i^lién 5 il fut commis par les Corinthiens. Il

ajoute que ce fut à la prière de ceux-ci que l'Au-

reur Grec le rejetta fur Médée , & que pour le

payer de cette complaifance , ils lui firent don de

cinq talens. Cette fuppofition ne nous paraît guère

s'accorder avec le caradère d'Euripide , & ce qu'il

y a de certain , c'eft que parmi les différentes tra-

ditions qui nous ont été tranfmifes fur Médée ,

il a choifi celles qui étaient les plus propres au

Théâtre.

Plût aux Dieux , dit la confidente de cette Prin-

ceiïe en ouvrant la fcène
,

plût aux Dieux que le

vaiifeau des Argonautes n'eût jamais abordé à Col-

chos 5
que les pins du mont Pélion n'eufient point

été coupés pour conftruire ce fatal vaifleau , & que

la Toifon n'eût pas été enlevée ! Médée au dé-

fefpoir attefte la foi violée , & les Dieux témoins

de fon hymen j elle sèche de douleur & SQn laifle

confumer. Semblable à un marbre , elle ne paraît

avoir de vie que loirfqu'elle pleure fon père , fa

patrie & fa maifon qu elle a trahis pour fuivre ua
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Etranger qui la trahit ôc la méprife à fon tour

Elle hait mcme fes enfans ôc ne peut plus fup-

porter leur vue Je la connais ; un cœur aufli

fier que le /ien ne peut elTuyer un outrage fans

en venir à de cruelles extrcmités^

Elle appercoit les enfans de Médée accompagnés

de leur Gouverneur, 8c le Gouverneur lui demande

pourquoi elle a lailTé fa MaitrelTe feule. La Con-

fidente lui répond que cette infortunée eft fortie

pour aller raconter fes peines au Soleil , ôc fur ce

que dit le Gouverneur du projet formé d'éloigner

de Corinthe cette PrincelTe 8c fes enfans , la Con-?

fidente le prefle de les dérober à la vue de leur

mère dont la fureur femble annoiicer quelque

attentat funeile.

On entend de loin des cris 8c des plaintes , c'eft

Médée qui fait des imprécations contre (qs enfans
,

contre Jafon , en un mot contre elle-même. Les

enfans fe retirent , la Confidente débite une lon-

gue miorale fur les foucis attachés au Trône , 6c

les Dames de Corinthe attirées par les cris de leur

Souveraine , viennent en^af^er fa Confidente à la

prier de fortir de fon appartemeî^t , à fe prêter

aux confolations qu'elles s'efforceront de lui pro-^

curer.

J'y vole , reprend la Confidente, mais je doute

qu'elle veuille paraître Semblable â une

Lionne farouche, elle nous effraie de fes regards
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quand nous ofons lui parler Que les hommes

ont été peu fages ! Ils ont inventé le chant pour

animer les feftins. Que ne trouvaient - ils plutôt

l'art de calmer les dépits cruels & les tranfports

affreux qui produifent fî fouvent le renverfem.ent

des maifons. C'eft à guérir ces maux qu'il fallait

employer l'harmonie.

Hugues Grotius a trouvé cette idée très-belle Se

Ta traduite en vers latins , Buchanan en a fait ufage

dans fa Médée , Ariftophane au contraire l'a trou-

vée hors de propos dans une Tragédie ^ Se nous

croyons qu'il a eu raifon.

A l'égard de l'expofition de la Pièce , nous dou-

tons que l'on puifTe la critiquer ; Phèdre la cite

comme un des meilleurs morceaux de l'Antiquité
,

ôc pour tâcher , dit-il , de dérider les Cenfeurs de

fes Fables. Cependant, ajoute- 1- il, les délicats

ont obfervé que Minos a vogué fur la mer Egée

long-tems avant qu'Argus eût fabriqué le vaiffeau

qui porta fon nom , Se que ce vailTeau n'ayant

pas été le premier, Euripide avait eu tort de le

fuppofer tel.

Que voulez-vous dire _, répond Phèdre à cette- re-

marque
,
que voulez-vous qu'on vous faffe j Lecteur

plus cenfeur que Caton
_, Jî les Fables ni petites ni

grandes ne peuvent vous contenter ? Croye^ - moi j

n'allez point chicaner les Lettres j de peur qu'elles

n'ayent leur tour à vos dépens. Ceci regarde ceux qui
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font profejjlon de tout dédaigner ^ & qui veulent s'at-

tirer la réputation d'efprits fupérieurs à force de blâ-

mer les belles chofes quifont auffi éloignées d'eux que

le ciel Vefi de la terre.

Maudit Cen(ciir , te tairas-tu "i

Ne (àurais-je achever mon conte \

C'eft un deflein très- dangereux

Que d'entreprendre de te plaire ;

Les délicats font malheureux

,

Rien ne faurait les fatisfaire. (Z/^ Font.)

Médée ouvr^ le fécond A6te , ôc abandonnée

de fon époux, jouet d'une Cour étrangère, elle n'a

plus de reiïburce que le tombeau. Ces triftes ré-

flexions lui concilient l'afFedion du Chœur , c'était

fon projet , ôc les Dames Corinthiennes verfent

des larmes fur fon fort, lorfque Créon vient bruf-*

quement lui fignifier qu'il l'exile avec fes enfans.

Son art dangereux, fa jaloude contre une rivale,

tout lui fait une loi de cet exil , &c la feule grâce

<jue Médée obtient après s'être abailTée jufqu'aux

fupplications , c'eft un jour pour préparer fa faite :

Créon l'accorde avec d'autant plus de peine qu'il

s'était attendu à des éclats , & les prières , le mo-

defte courroux de Médée lui femblent plus re-

iioutables que fes fureurs. Elle n'a demandé ce

jour que pour mettre en sûreté fes malheureux

^nfans , mais ce jour expiré , elle fera punie de

iiiort , fi elle ofe demeurer à Corinthe , <Sc cette

Q4
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dureté de la part de Créon qui fe retire , rend le

Chœur encore plus favorable à Médée qui ne s'eft

humiliée jufqu'à flatter un Tyran que dans l'ef-

poir d'une vengeance éclatante. J'ai du moins ,

dit-elle , acheté l'avantage d'avoir vu le traître

aveuglé au point de m'arêter en ces lieux

pour un jour
,

précieux jour où je facrifierai

le père , la fille &c l'époux , mais en fecret Se fans

éclat. Que fi le deftin me trahit, &: m'oblige de

précipiter ma fuite
, je fondrai fur eux le poignard

à la main, & duffai-je périr moi-même, ils pé-

riront. Ma fureur ne connaît plus de bornes.

Non , vénérable Hécate , vous que j'ai ehoifie

pour ma divinité tutélaire, il ne fera pas dit qu'ils

aient eu le plaifir cruel de jouir impunément de

mes larmes. . . . IfTue du Soleil , favante dans l'art

des charmes , femme enfin. Se par cela feul capa-

ble des plus hardis projets , ferais-je la fable du

perfide Jafon , & des vils defcendans de Sify-

phe ?

Ce Sifyphe était fils d'Eole, & commit tant de

crimes
, que les Poètes ont feint qu'il était con-

damné dans les Enfers à rouler continuellement

une grofTe pierre ronde du bas d'une montagne

en haut , d'où elle retombait auflî-tôt. . . . L'Hé-

cate que Médée implore était fille de Jupiter &
de Latone. Elle préfidait à la magie & retenait

pendant cent ans au-delà du Styx les ombres de
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ceux qui étaient morts fans fépulture. Nous en

avons parlé dans le premier Volume.

Médée fort , le Chœur applaudit à fa vengean-

ce , vante la gloire dont elle va fe couvrir en

punilfant un perfide s^poux , & juftifie tous les

crimes que les femmes peuvent commettre après

un pareil outrage.

Médée reparaît , Jafon eft avec elle , & la ma-

nière dont il veut excufer fa perfidie n eft pas

plus heureufe que celle d'Enée vis-à-vis de Didon

dans Virgile , de Pyrrhus vis-à-vis d'Hermione

dans l'Andromaque de Racine.

Cependant Jafon ne craint pas d'avancer qu'il

ne s'unit à Creiife que par intérêt pour fes pro-

pres enfans -, qu'il fe croit quitte envers Médée

qu'il a tirée d'un pays barbare pour la tranfpor-

ter au fein de la Grèce , région polie dans la-

quelle elle a trouvé les Arts ôc le bonheur
^
qu'à

la vérité Créon l'en exile , mais qu elle ne doit

attribuer cette punition qu'à {qs emportemens ,

de que dans quelque lieu qu'elle fe choififfe un

afyle , elle peut tout attendre de fes fecours.

Hé dis-moi , lui répond Médée après l'avoir

accablé des noms les plus odieux , après lui avoir

reproché tout ce qu'elle a fait pour lui j chargée de

tes mépris , où puis-je porter mes pas ? Sera-ce

dans ma patrie 3c dans le palais de mon père?

Je les ai trahis pour toi. Serait-ce chez les mal-;
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heureufes filles de Pélias ? de quel œil reverraient-

elles la main qui a tué leur père ? Plus de parens

,

plus d'amis pour moi
, je t'ai tout facrifié.

Jafon réitère les offres qu'il a faites foit en

argent , foit en gages d'hofpitalité , Médée ne veut

rien acceptef d'un parjure. Va retrouver , lui dit-

elle 5 va retrouver ta nouvelle époufe. Tu languis

en fon abfence , va cours à l'Autel , de hâte un

hymen qui
, grâce aux Dieux , te coûtera plus

d'un repentir.

C'eft à- peu-près de cette manière qu'Hermione

renvoie Pyrrhus vers Andromaque.

Perfide
,

je le voi

,

Tu comptes les momens que tu perds avec moi.

Ton cœur impatient de revoir ta Troyemie ,

Ne foufFre qu'à regret qu'un autre t'entretienne.

Tu lui parles du cœur , tu lui parles des yeux.

Je ne te retiens plus , fauve-toi de ces lieux :

Va lui jurer la foi que tu m'avais jurée ,

Va profaner des Dieux la majefté facrée.

i Ces Dieux, ces juftes Dieux n'auront pas oublié

Que les mêmes fermens avec moi t'ont lié.

Porte aux pieds des Autels ce cœur qui m'abandonne

,

Va , cours , mais crains cncor d'y trouver Hermione.

Jafon fe retire , Médée refte abîmée dans fes

réflexions, & les Dames Coriiithiennes remontent

jufqu'à la fource de fes malheurs auxquels elles

prient Vénus d'apporter un prompt remède. Le

plus graiid de ces malheurs, à leur gré, c'eft de
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vivre loin de fa patrie , chagrin dont elles font

exemptes.

A l'inftant même , Egée Roi d'Athènes fe pré-

fenre fans être annoncé. 11 revient de Delphes

,

où il était allé prier Apollon de lui accorder un

héritier : Médée vole au-devant de fes pas , l'inf-

truit de fa position , lui promet que par le moyen

de (on art, il verra l'accomplifTement des vœux

qu'il a formés , ôc lui demande un afyle dans fes

états. Egée y confent , mais à condition qu'elle

s'y rendra fans qu'il ait paru de concert avec elle

,

il s'éloigne , & Médée qui a levé le feul obfta-

cle que le fort oppofait à fes delTeins , dévelope

bien tôt l'horrible plan qu'elle a concerté. Sous

l'apparence d'une réconciliation fincère , elle va

rappeller Jafon , 3c lui faire préfenter par fes en-

fans un don funefte à fa rivale , mais ce don n'eft

que le prélude de fa vengeance , & elle frémit elle-

même en fongeant à l'effroyable crime qu'elle va

commettre , c'eft le meurtre de (qs enfans. Le

Chœur lui repréfente l'atrocité de ce meurtre :

le de(rQm en eft pris dit-elle à une de fes compa-

gnes : ta foi m'eft connue , amène-moi ma victime.

Confidente & femme , tu dois fervir doublement

mes fureurs.

O Athènes , reprennent les Dames Corinthien-

nes, climat chéri des Dieux, féjour de lafigelTe,

où l'on dit que les Mafes ont fixé la divine har-
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moiiie 5 où Vénus au bords du Céphife , répandit

un fou^e aulîî doux que celui des zépliirs, où

enfin Cypris , en couronnant de fleurs fa belle

chevelure , a laifTé les tendres Amours, Se les

Génies qui préfîdent aux beaux Arts. . . . ( Apres un

moment de Jilence & en fe retournant vers Médée. )

De quel oeil , cette Athènes , cette ville fi polie

verra-t-elle une mère teinte du fang de fes enfins ?

ParailTez , dit Médée en appercevant Jafon dans

la première Scène du quatrième Aéle ,
paraiiTez

chers gages de mon hymen. EmbrafTez un père

,

étouffons nos haines anciennes , mon courroux

cefle & je me réconcilie. Baifez la main pater-

nelle. . . Ciel ! quel fouvenir affreux vais-je me
rappeller ! attendrie, & faifîe de crainte, je ne

puis retenir mes larmes.

Jafon aveuglé par fon amour ne devine point le

coupable artifice de Médée qui l'amène au point de

lui faire promettre d'engager Creiife même à s'op-

pofer à Texil de fes enfans , bienfait qu'elle recon-

naîtra par un préfent digne de cette royale époufe

,

une robe très-fine & une couronne d'or. Partez donc,

ô mes fils, continue-t-elle , & allez trouver ma Sou-

veraine, l'époufe de votre père : fuppliez , prelfez,

obtenez votre grâce , & faites qu'elle reçoive le

don que vous lui portez. C'eO: un point nécefiaire

,

allez , remplirez mon attente , & revenez m'an-

noncer un heureux fuccès.
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Plus Médée parle , moins Jafon ouvre les

yeux ; il part , le Chœur prévoit les fuites de fa

crédulité, 3c les enflons reviennent accompagnés de

leur Gouverneur. Il annonce à Médée que fes

défirs font accomplis , ôc qu'ils ne feront point

exilés I Médée ne répond que par des pleurs & des

foupirs , le Gouverneur en eft étonné, & Médée
le renvoie. Animée par le déiir de la vengeance

,

attendrie par la nature , elle ne fait encore (1 elle

doit céder à la fureur ou a la pitié ! mais la fu-

reur l'emporte, de fa gloire, l'intérêt même de

fes enfans , tout exige qu'elle accomplifTe fes pro-

jets.... au point où nous en fommes , dit-elle ,

mes fils ne peuvent éviter le trépas. Hé bien ,

puifque telle eft leur deftinée , ils recevront la

mort de celle dont ils reçurent le jour. C'en eft

fait , leur arrêt eft prononcé. Aufti-bien
, je le vois,

la couronne ôc la robe fatale auront eu leur effet.

La Princeffe expire. Fuyons , précipitons ma ven-

geance , ôc appelions mes enfans pour la dernière

fois. Venez , mes fils , embraffez votre mère. . .

.

Allez , retirez-vous. Je ne puis plus foutenir leur

vue. ... Je fens toute l'horreur du crime dont je

vais me fouiller , mais la rage a banni la raifon.

Médée attend en fîlence le fuccès de fes affreux

préfens , ôc le Chœur termine l'Aéte par une mo-
rale affez froide fur les peines du mariage y ôch
tranquillité du célibat.
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Fuyez, malheuteiife PrincefTe, s'écrie un Offi-

cier du palais , fuyez
,
qu attendez-vous ? Le père

&- la fille expirent vidtimes de vos dons cruels.

Ils expirent 1 reprend Médée. Racontez-moi tout

les détails de cet événement : ce fera pour moi

le comble du plaiiir , iî j'apprends que leur fup-

plice a été affreux.

L'Officier commence fon récit du moment où

les enfans ont préfenté à Creiife la couronne ôc la

robe... Elle fe pare de ce double don , de confultant

le miroir pour arranger fes cheveux, elle fe regarde

avec une fecrette complaifance. . . Mais bien-tôt

après 5 quel affreux fpedacle ! nous l'avons vue

changer de couleur, fes genoux fe dérobent fous

elle. Ses yeux font égarés , tout fon corps eft fans

couleur. Elle jette d'horribles cris , toute la Cour

s'émeut , Se les femmes courent ça & là , les unes

vers le Roi , les autres a Jafon. Le mal était au

comble , elle était fans voix. Incontinent elle fe

réveille , mais pour lutter avec un double mal

,

car la couronne qui environnait fa tête jettait un

tourbillon de flammes , & la robe empoifonnée

la confumait. Toute entourée de feu , elle fe fuit

elle-même ^ ôc fecouant fa chevelure , elle tâche

d'arracher cette fatale couronne. Vains efforts : plus

elle en fait
,
plus la flamme redouble. Enhn elle

tombe méconnaiffable à tout autre qu'à un père.

L'éclat de fes yeux ôc de fon teint avait difparu.
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Le faiig mêlé de feu lui inondait le vifage. Les

chairs même tombaient comme les gouttes arden-

tes d'un flambeau ... Créon fe précipite fur elle ,

de la tient ferrée entre fes bras. Il veut fe relever,

mais les funeftes ornemens de la fille s'attachent

au corps du père , comme le lierre au laurier.

Vainement il cherche à les détacher , s'il redouble

fes efforts , la chair eft enlevée. Les forces l'aban-

donnent, &c contraint de céder au poifon, il expire

entre les bras de fa fille.

Le Chœur plaint Creiife , &C Médée qui n'a

fatisfait que la moitié de fa rage, qui veut fignaler

fa fuite par le comble de la barbarie, Médee , dis-je ,

rentre pour aller maifacrer {qs enfans. On entend

la voix de ces innocentes victimes , les Dames

Corinthiennes voudraient les arrachera la mort,

mais elles ne peuvent forcer les obftacles , & par

leurs larmes
,
par leurs cris , elles tâchent de ré-

veiller la pitié dans le cœur de cette nouvelle

ïno.

Celle-ci était fille de Cadmus & d'Hermione.

Devenue femme d'Athamas , ôc s*imaginant qu'elle

était lionne , elle tua Léarque & Mélicerte fes

deux enfans qu'elle croyait être des lionceaux.

Rendue à elle-même, elle prit la vie en horreur,

& fe précipita dans la mer où Neptune la méta-

morphofa en Nymphe.

Inftruit de l'horrible mort de Creiife , ôc dix
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meurtre de {es enfaiis par les mains de leur pro-

pre mère, Jafon arrive, de furieux, il veut brifer

les portes. Mais Médée s'élève dans les airs fur

un char que lui avait donné le Soleil fon ayeul.

Va , dit-elle à Jafon , va rendre les derniers de-

voirs à ta nouvelle époufe. Je vais devenir celle

d'Egée, ôc toi , après avoir afTez vécu pour fentir

tout le poids de ton infortune , tu périras accablé

fous les débris du vailfeau des Argonautes.

On prétend que cette prédi6tion fut accomplie.

Se qu'un jour dormant à l'abri de ce vaifTeau, Ja-

fon eut la tête fracafTée par une de fes poutres

qui fe détacha. Cependant Jafon voit fes fils dans

le char, il les demande pour les enfévelir, il veut

au moins les embralTer, rien ne lui efl: accordé,

Ôc Médée difparaît après ce dernier refus qui

était le plus défefpérant pour Jafon , eu égard à la

manière de penfer des Anciens fur les morts ôc fur

les funérailles.

Le fujet que nous venons de déveloper a été

traité fi fouvent foit en Tragédie , foit en Opéra,

foit en Ballet , que nous ferons obligés d'en par-

ler plus d'une fois _, mais en peu de mots , d'après

la connailFance que nous avons donnée de la Pièce

d'Euripide qui a fervi de modèle à routes les autres.

Ceft une des raifons qui nous a engagés à nous

étendre fur les Tragédies imitées des Grecs
, parce

que l'extrait des unes nous difpenfera de faire ce-

\ lui

www.libtool.com.cn



DES TniATRES. 245

lui des autres , de nous mettra dans le cas cl épar-

gner au Ledreur des redites qui font toujours en-

nuyeufes.

ANDROMAQUE.
JL-I ANS l'Andromaque de Racine , cette PrincefTe

ne connaît d'autre mari qu'Hedor & d'autre

£ls qu'Aftyanax, dans Euripide elle tremble pour

la vie de MolofTus , enfant qu'elle a eu de Pyr-

rhus 5 & qu'Hermione veut faire mourir avec fa

mère j ainfi ces deux Pièces n'ont pour ainfi dire

de commun que le nom & les feuls traits que

l'Ecrivain Français ait empruntés du grec , ce font

la douleur d'Andromaque , & la jaloufie d'Her-

mione. 11 eût été choquant pour nous de voir

une Princeffe captive contrainte d'entrer au lit de

ion vainqueur plutôt en qualité d'efclave que

d'époufe & allaitant même les enfans qu'il avait

de fes autres femmes \ tout cela était dans les

Mœurs anciennes , & Andromaque préfentée fous

cet afpecSt aurait été loin de nous intéreffer.

Habitante de Phthie , Ville du domaine de

Néoptolème fils d'Achille , cette PrincelTe ouvre

la Scène chez Euripide , retirée dans un Temple

au pied d'un Autel de Thétis , voifin du Palais de

Pyrrhus. Elle a dérobé MololTus aux pourfuites

Tome IL Pan. IL R
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de fes ennemis , Se de cet afyle où elle s'eft jettée

pour éviter la mort , elle raconte l'hiftoire de fes

malheurs. Hedor traîne par les Courfîers d'Achil-

le 5 Aftyanax précipité du haut d'une tour ont été

le prélude de fes maux., ôc forcée de donner la

main au iîls même de celui qui a détruit lllion

,

elle a vu la fière Hermione devenir l'époufe du

même Pyrrhus ^ il eft abfent , ôc irritée par {qs

froideurs , furieufe de n'avoir point d'enfans , fa

rivale veut profiter de cette abfence pour la faire

périr elle & fon fils. Ménélas efl: d'intelligence

avec Hermione, il a découvert la retraite de Mo-
loiTus , il eft au moment de le faiiîr , Se la veuve

d'Heétor en eft avertie par une de fes efclaves

qui vient en fecret l'informer de cette nouvelle.

Privée de Pyrrhus qui eft allé a Delphes , Se de

Pelée qui eft dans fes Etats de Pharfale , Androma-

que pre;nd le parti d'envoyer vers ce dernier qui

eft le moins éloigné , Se l'efclave qui fent qu'elle

expofe fa vie , ne fe charge qu'avec peine de cette

dancrereufe commilîion. Sa maitreffe continue de

déplorer fes infortunes , Se des femmes Thefîa-

liennes viennent prendre part à fa douleur.

Hermione paraît Se lui reproche d'employer

jufqu'à des philtres pour la rendre odieufe à Pyr-

rhus : tel eft dit-elle , le génie des femmes Aiiati-

ques • mais je faurai vous confondre Se il n'y aura

ni Autel , ni Temple , ni Dée/Te qui puiffent vous
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foLiftraire à la mott que je vous deftine. Si la

main de quelque Dieu ou de quelque mortel

vous délivre des miennes , ce fera pour vous con-

traindre à mettre bas votre fierté , ôc a ramper

à mes pieds comme une efclave.

Penfez-vous que des yeux toujours ouverts auï larmes

Se plaifent à troubler le repos de vos charmes

,

Et qu'un cœur accablé de tant de déplaifirs

De Ton perfécuteur ait brigué les foupirs "i

Tel eft le fens des premières paroles de la réponfe

d'Andromaque dans Euripide, & Racine les a mifes

dans la bouche de Cléone. Mais croyez-moi , conti-

nue cette Andromaque dans l'Auteur grec , fi Pyrrhus

paie vos foins d'indifférence , ne vous en prenez

qu a vous-même. Votre fierté eft le philtre dont

vous vous plaignez. Au moindre fujec de mécon-

tentement Pyrrhus vous voit piquée jufqu'a l'ex-

cès 5 vanter la gloire de votre Lacédémone , rabaif-

fer Scyros , relever vos richeffes au-deffus des fien-

nes de préférer Ménélas à Achille. Hé le moyen

de lui plaire à ce prix ! le fafte fied mal a une

femme, fût-elle époufe d'un mari intraitable.

Le Chœur fait tous fes efforts pour concilier

ces deux rivales , mais Hermione fe trouve ofFen-

fée , Andromaque déclare qu'elle ne quittera point

fon afyle de fon ennemie la menace de l'y faire

brûler , ou de l'en arracher d'une manière ou-

trageante. Elle fort, & les Theffaliennes termi-

Ri

www.libtool.com.cn



12^^ HîSToïRE Universelle
nent FAéle par des Chants fur le Jugement de

Paris, caufe unique des maux qui ont fondu fur

les Grecs Se fur les Troyens.

Ménélas amène MolofTus qu'il a découvert ôc

le préfente à Andromaque, perfuadé que par cette

rufe il faura la faire fortir de fon afyk : il veut une

vidlime , ou la mère , ou le fils, l'arrêt en efl porté.

Andromaque éclate en inventives , ôc lui de-

mande quels font fes crimes pour être privée de

la vie. Mais enfin , ajoute-t-elle
, je rougirais de

la fauver aux dépens des jours de mon fils.

C'en eft fait ,
j'abandonne cet Autel , voici-

votre victime, frappez... ô mon fils ! c'efl: pour

toi qvie je me facrifis. Si la pitié te laifTe vivre,

fouviens-toi d'une mère , 3c fi ta revois un père y

raconte -lui en arrofant fon vifage de pleurs, juf-

qu'oii j'ai porté k tendreffe pour toi.

Le Chœur tâche d'exciter la compafiion de

Ménélas , & non content d'avouer {on coupable

artifice , de jouir des droits qu'il a fur la vie d'An-

dromaque fortie de fon afyle , Ménélas ne promet

rien à Mololfus qu'il abandonne à fa fille Her-

ttiione. Andromaque attefte les Dieux & l'équité,

vaines prières, on ne l'écoute plus, & réduite au

défefpoir, elle accable les Lacédémoniens des im-

précations les plus terribles. Euripide les loue

ailleurs , ôc vraifemblablement ils étaient alors en

guerre avec les Athéniens.
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La mère Se le fils font emmené^ dans le palais

pour être enfuite conduits à la mort , & cet in-

tervalle eft rempli par le Chœur qui après avoir

parlé des maux que la pluralité des femmes entraîne

après elle ,
gémit fur le fort des deux vidimes.

Elles reparaifTent , Andromaque eft chargée dé

fers , Ôc pour ne point fe féparer de fon fils en

mourant , elle demande qu'on l'approche de fon

fein : la tendreffe l'emporte , & elle preife cet

enfant de fe jetter aux pieds de Ménélas , mais

Ménélas eft inflexible.

Pelée arrive , c'eft le commencement du troi \

fîème Ade , & ce Vieillard époux d'une DéefTe

,

père d'Achille , ayeul de Pyrrhus , ce Vieillard ,

dis-jejquetantde titres rendent refpe6table auxyeux

de Ménélas , voit avec autant d'indignation que de

furprife , la fituation d'Andromaque & de fon

fils.

Ils ont profité , dit cette mère éploi'ée^ ils ont

profité de l'abfence de mon époux
j^
ôc de l'aban-

don où je me trouve ,
pour me perdre

, pour

égorger un enfant qui ne leur a fait aucun mal.

J'ofe donc me jetter à vos genoux. Seigneur, car

hélas ! ces liens que vous voyez m'empêchent de

les embrafier.

Ecce trahebatur pajjls Przameia J^irgo

Crinibus a Tcmplo Cajfandra , adytifque MinervA

R3
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^d cœlum tenions ardentîa lamina fruftra ,

humina , nam tsneras arcebant vincula palmas.

( ViRG. Enéïd. )

Pelée ordonne que Ton ôce les fers d^Andro-

maque , Ménélas le défend , & ces deux Princes

dans une ^chnQ fort longue , fe répondent mu-
tuellement foie par des raifonnemens , foit par

des injures.

Les coupables Amours d'Hélène , la bafrefTe que

Ménélas a eue de la réclamer , la perfidie avec

laquelle il a extorqué à fon frère Agamemnon le

ferment d'immoler Iphigénie , le peu de courage

qu'il a montré au fiége de Troye où il a foigneu-

fement caché fes armes , tandis que les autres ont

fu fe parer de celles qu'ils ont ravies aux Héros

dont ils ont été les vainqueurs , l'indigne rufe

dont ce même Ménélas vient de fe fervir pour

perdre Andromaque , rien n'eft oublié de la part

de Pelée , & le feul argument qui refte a Ménélas

embaralTé de fe laver de ces différentes imputa-

tions 5 c'eft de repréfenter qu'il eft honteux pour

la mémoire d'Achille que fon fils ait partagé fa

couche avec la veuve d'Hedor , & qu'il en ait eu

des enfans.

Pelée s'avance vers Andromaque , la relève,

lui ote ^QS chaînes , ordonne à Ménélas de retour-

ner à Sparte avec Hermione , & ne craint pas de

lui annoncer qu'il faura lui préparer dans Molof»
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fus un ennemi plus redoutable que Paris. Mé-
nélas eft obligé de céder , & il fe retire, mais

en déclarant qu'après avoir terminé une guerre

qui le rappelle dans fes Etats , il reviendra les

armes à la main , venger la gloire de fa fille indi-

gnement outragée.

Semblable à une timide colombe qui vient

d'échaper des ferres du vautour , Andromaque

craint encore que fon Tyran ne l'emmène avec

lui 3 mais Pelée lui fait fentir combien peu elle

doit redouter la valeur de ce Tyran , ôc la recon-

duit dans le palais avec fon fils, tandis que le

Chœur envie le bonheur des grands qui par leurs

alliances font prefque toujours sûrs de fe fouftraire

aux plus affreux dangers.

Interdite , effrayée , ne fâchant ou porter {qs

pas, une confidente d'Hermione vient apprendre

au Chœur que fa MaitrefTe défefpcrée , inquiète

de la colère de Pyrrhus, eft réfolue de fe don-

ner la mort , Se en effet on entend dans le palais

le bruit des domeitiques qui lui arrachent le poi-

gnard dont elle veut fe frapper. Elle paraît , &
abandonnée d'un père qui vient de partir, livrée

à la vengeance d'Andromaque , contrainte défor-

mais de ramper aux pieds de l'Etrangère , elle re-

demande le fer qu'on lui a ravi.

Le Chœur tâche envain de la calmer, &z dans

rinftant même , on voit arriver un Etranger qui

R4
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demande le palais de Pyrrhus. C'eft Orefte à quî

cette même Hermione avait été promife, & qtii

fous prétexte d'aller confulter TOracle de Del-

phes , venait en effet pour enlever fon Amante

pendant l'abfence de Pyrrhus. Hermione enchan-

tée de trouver un pareil appui , lui raconte fon

attentat Se fes craintes , attentat qu'elle rejette

tout entier fur les confeils de quelques-unes de

fes femmes qu'elle compare à des Syrênes qui

donnent les leçons les plus funeftes, les unes par

intérêt , les autres par paillon , les autres enfin

pour avoir àes compagnes de leurs déréglemens.

Entrant chez moi Femmes de mauvais nom

One ruiné mon los & mon renom. ( Plut. trad. cI'Amyot. )

Hermione les inve6tive au point qu'elle penfe

qu'un mari {Qnfé doit en interdire la vifite à fou

époufe 3 & le Chœur en eft tellement piqué qu'il

ne pardonne ces injures à la PrincefTe, que parce

qu'il les attribue à l'excès de fa douleur.

Ne craignez ni Pelée ni Pyrrhus , dit Orefle à

Hermione décidée à le fuivre : pour celui-ci , il a

ofé me reprocher d'être la proie des Furies après

avoir été le bourreau de ma mère , il n'a pas craint

de vous ravir à mon amour , ôc je cours laver mon
affront dans le fang de cet orgueilleux Rival. Her^

mione, par fon filence, confent à ce projet barbare,

èc elle part avec Orefte pour Delphes où le fils
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a*Achille était allé demander raifon à Phœbus de

la mort de fon père.

Pelée informé du départ fecret d'Hermione avec

Oreftc , inftruit le Chœur de tous les détails de la

conjuration formée contre Pyrrhus, &ilva envoyer

vers lui , lorfqu'un Député vient lui annoncer fa

mort. Orefte ne pouvait être encore arrivé à Del-

phes 5 Se déjà il a commis le crime qu'il avait pro-

jette ; c'eft une invraifemblance inexcufable , ôc

nous n'en juftifierions point Euripide.

Pyrrhus avait paffé trois jours à Delphes, &
Ton foupçonnait qu'il voulait reconnaître le Tem-

ple pour en enlever les tréfors. Ce foupçon du peu-

ple était fondé fur ce qu'il entendait P);rrhus fe

plaindre d'Apollon comme afTafîin d'Achille. Le

Sénat s'aflfemble , ôc l'on environne fecrettement

le Temple de Gardes. Cependant Pyrrhus com-

mençait le facrifice où il voulait expier la faute

qu'il avait commife envers Apollon. Orefte fe

gliiïe dans le Temple , de par des bruits femés

fourdement , il change les foupçons en évidence.

A i'inftant , les Delphiens armés afliègent Pyrrhus

de toute part de le pourfuivent l'épée à la main.

11 fe dérobe à leurs coups , fe faifit qqs armes fuf-

pendues aux colonnes , s'avance vers l'Autel , fait

face à tous les Afïaillans , combat tout couvert de

blefTures , 6c ne fuccombe enfin que fous le nom^
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bre de fes ennemis qui fe difputent l'honneur de

le frapper.

Chacun fe difputait la gloire de l'abattre ;

Je l'ai vu dans leurs mains quelque tems fe débattre

,

Tout fanglant à leurs coups vouloir fe dérober ,

Mais enfin a l'Autel il eft allé tomber. ( Racine ).

On apporte fon corps far le Théâtre , Pelée dé-

fefpéré l'embraffe , le baigne de fes pleurs , ôc le

Chœur unit fes larmes aux fiennes , lorfque tout-

à-coup Thétis fend les airs pour venir confoler fon

cpoux par fon propre exemple , Thétis qui toute

DéefTe qu elle eft , n'a pu s'oppofer au Deftin ôc

empêcher la mort d'Achille. Elle veut donc que

Pelée fufpendant fa douleur , aille inhumer Pyr-

rhus à Delphes 5 afin de le venger par cet hon-

neur , Se de lailTer à la poftérité un monument de

la violence d'Orefte. Elle exige qu'enfuite il fe re-

tire dans une grotte des lies Fortunées où il verra

Achille déifié , & dont il ne fort^ra que pour être

enlevé par cinquante Néréides dans le Palais de

Nérée, au fein duquel il obtiendra le titre de

demi -Dieu. A l'égard d'Andromaque , elle ira

chez les MololTes , elle y époufera Hélénus , & fon

fils MolofTus 5 unique refte des Eacides , donnera

des fucceiïeurs légitimes au trône de Moloflîe.

Le feul extrait de cette Pièce eft plus que fuffi-

fant pour faire fentir au Ledteur combien l'Andro-
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Iliaque de Racine efl: fiiperieure à celle d'Euripide
y

mais en général , il eft nécefTaire de faire grâce aux

dénouemens fabuleux autorifés par la religion des

Grecs , &c qui étaient reçus dans leurs Tragédies

comme ils le font dans nos Opéras.

Quant à la duplicité d'adion qui règne dans cet

Ouvrage , elle eft trop claire pour vouloir la dé-

guifer j l'une a pour objet la délivrance d'Andro-

maque , & l'autre la mort de Pyrrhus , faute d'au-

tant plus blâmable , que la première n'a aucun rap-

port dired avec la féconde , 8c que Pyrrhus n'eft

facrifié ni a l'amour ni à la jaloufie d'Hermione

,

mais au feul reffentiment d'Orefte.

Malgré cela, cette Pièce qui, félon M.Boivin, a

été jouée la vingtième année de la guerre du Pé-

loponèfe , cette Pièce , dis-je , a dû avoir un très-

grand fuccès par l'allufion que le Poète y fait de-

puis le commencement jufqu'à la fin , à l'état oii

étaient alors entr'elles les Républiques de Lacé-

démone Se d'Athènes. Celle-ci avait effuyé les

pertes les plus confidérables foit en Sicile , foit

près d'Orope , & Euripide ne laiffe échaper au-

cune occadon de relever fa gloire , tantôt en van-

tant le courage de fes Citoyens , tantôt en dépri-

mant les filles de Lacédémone dont on ne de-

vait attendre ni retenue ni pudeur ,
puifqu'elles

ne rougiifaient pas de s'exercer nues avec de jeunes

garçons. C'eft un dçs argumens dont Pelée fe fert

www.libtool.com.cn



25<* Histoire Universeue
pour confondre Ménélas fur le compte d'Hélène»

Cependant les Athéniens avaient tout à craindre

des Lacédémoniens affez puiifans alors pour les

écrafer , & il eft fingulier que les Poètes fe per-

mîlTent des invediives qui pouvaient hâter la ruine

de leurs compatriotes.

L E S B A C H A N TE S.

X^'arrivÉe de Bachus à Thèbes & la mort

de Penthée caufée par fa mère &: par fa fœur,

voilà le fujet de cette Tragédie fort différente de

celles que l'on a vues jufqu'ici, & qui vraifem-

blablement fut faite pour être jouée pendant les

Fêtes de Bachus. 11 n'y eft queftion que de ce

Dieu , les Chœurs n'y célèbrent que lui , & cette

Pièce femble tenir du genre Satyrique ^ non qu'il

y ait des Satyres _, mais des Bâchantes dont l'en-

thoufîafme & la fureur fuppléent en quelque chofe

à la liberté de dialogue que les premiers fe per-

mettaient.

- Bachus ouvre la fcène , fe nomme & montre le

fépulchre de fa mère Sémélé dans une Chapelle

voifine du Palais. Les fœurs même de cette Sé-

mélé PrincelTe Thébaine, ont ofé dire qu'elle n'a-

vait point été aimée par le Maître des Dieux

,

mais abufée par un mortel qui s'était dit Jupiter >
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6c que ce Dieu l'avait foudroyée pour la punir de

fon orgueil & de fa crédulité. Bachus eft outré de

cette raillerie , ôc réfolu de s'en venger , d'établir

fon culte dans la Grèce , il a répandu une fureur

divine dans le fein des Princeffes & des Dames

de Thèbes ,
qui couvertes de peaux de bètes

,

couronnées de branches de vigne , ôc le thyrfe à

la main , font forties de la Ville pour aller célé-

brer les Bachanales dans les forêts qu'elles font

retentir de leurs hurlemens. Par cette punition ,

Bachus forcera les Thébains au refpedt , mais fur-

tout Penthée qui refufe de le regarder comme un

Dieu , & pour hâter fa vengeance , il fe retire

après avoir ordonné à i^Qs PrètreiTes d'aller avec

leurs tambours de bafque former des Danfes Phry-

giennes à la porte même du Palais , afin d'éprouver

quel fera le procédé des Thébains à la vue des

cérémonies pratiquées en fon honneur.

Cette fcène eft fuivie d'une hymne dans laquelle

on célèbre l'origine des Orgies attribuée aux Cory-

hantes ^ le bonheur de ceux qui font initiés aux

myftères de Bachus &: de Cybèle que l'on réuniffait

toujours, enfin la gloire & les-courfes Aqs Bâ-
chantes qui durant leur folie facrée , ne fe nour-

riffent que de viandes crues & fanglanres , ne fui-

vent que le Dieu qui les infpire , <Sc qui les anime
du gefte & de la voix en fecouant devant elles une
torche ardente qu'il tient à la main.
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C'était dans ces coiirfes que ces femmes éche-^

velées fautaient , danfaient , faifaient des contor-

lions extraordinaires , de s'oubliaient au point de

luer ceux qu'elles rencontraient : de-ià vient qu on

les appellait aulîi Thyades j c'eft-à-dire impétueufes

ou furieufes , 6^ l'on prétend que ce nom leur fut

donné de Thya ^ la première qui inftitua les Fêtes

de Bachus. Malgré leurs défordres , elles étaient

refpediées du peuple, & nous en citerons pour ga-

rant ce pafTage de Plutarque.

w Après , dit-il
, que les Tyrans des Phociens

j> eurent pris Delphes , les femmes confacrées à

n Bachus furent faiiies de fureur, àc errant pendant

î> la nuit, elles fe trouvèrent fans le favoir , à Am-
» phifTe, où fatiguées par l'agitation qu'elles avaient

5> éprouvée , elles fe couchèrent & s'endormirent

î> dans la Place publique. Les Amphifliennes crai-

5) gnant que les Soldats ennemis ne filfent quelque

jj infulte à ces Thyades _, coururent à la Place & fe

» rangèrent en cercle autour d elles , afin que per-

j> fonne ne pût ni les approcher , ni troubler leur

w fommeil. Lorfqu'elles furent réveillées , ces me-

» mes Amphriiîîennes leur fervirent à manger , les

s> traitèrent avec honneur , Ôc obtinrent de leurs

»> maris la permiflion de les reconduire hors la

» Ville".

Les Eliens avaient chez eux de ces efpèces d'E-

nergumènes que 1 on nommait les Scï^ic ^ parce
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qaQn effet leur nombre n'était compofé que de

feize. Il exifte plufieurs monumens anciens où

elles font repréfentées quelquefois feules, quel-

quefois avec des Bâchants j des Faunes ^ des Si"

iènes ôc des Satyres,

Celle dont nous donnons le deffin d'après M, Pé-

rier , eft remarquable , tant par l'ornement de fa

tête couronnée de lierre mêlé de Corymbes ^ que

par la peau de bête mife au-defTus de fa longue

robe 5 & par deux guirlandes qui fe croifent fur

le devant. D'une main , elle tient un bout de

thyrfe , de de l'autre une grappe de raifîn.

Le Bâchant recueilli par le Cavalier Maffei

,

porte en bandoulière une peau de mouton , coftume

moins ordinaire aux Bâchants Ôc aux Bâchantes j

que celle de bouc. D'une main , il s'appuie fur un

tronc d'arbre auquel eft attachée une flûte de Pan

à (ix tuyaux , & dans les deux , il a un rouleau, fym-

bole des chants confacrés à Bachus.

Nous en fommes reftés à l'hymne que le Chœur
lui adreflfe dans Euripide , & à peine eft-elle finie

,

que l'on voit paraître Tiréfias ôc enfuite Cadmus

à qui la célébration des Orgies a fait tourner la tête

au point que couronnés de lierre &c revêtus de

peaux 5 ils veulent , malgré leur âge , courir &
danfer en l'honneur du nouveau Dieiu

Penthée fils de la fille de Cadmus , & à qui ce

Vieillard avait remis l'Empire
, parce qu'il n'était
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plus en état de le gouverner. Penchée, dis ^ je,

arrive , ôc furieux de ce qu'il vient d'apprendre

,

il a fait jetter dans les prifons une troupe de Dames

Thébaines
,
qui fous le prétexte d'honorer Bachus ^

s'abandonnaient à la débauche la plus fcandaleufe.

Il jure de traiter de même fa mère Agave , ainfl

que les PrincefTes dont un jeune impofteur ( c'eft

Bachus ) a fafciné les ye'ux ôc enivré les efprits du

culte de je ne fais quelle Divinité dont il a ufurpé

le nom. 11 traite ce prétendu impofteur de la façon

la plus outrageante , & ne fe propofe pas moins

que de le faire pendre,

11 jette les yeux fur Cadmus 3c fur Tiréfias ;

il ne peut revenir de l'équipage dans lequel il les

voit &c leur reproche dans les termes les plus

durs la faibleffe qu'ils ont de participer à ces céré-

monies aufîi ridicules que déshonorantes.

Le Chœur n'entend qu'avec peine ce difcours

qui lui paraît de la plus grande impiété , & Ti-

réfîas après avoir fait un éloge pompeux de Ba-

chus qui bien-tôt fera révéré de toute la Grèce

,

Tiréiias d'accord avec Cadmus , n'épargne rien

pour engager Penthée à honorer ce Dieu dont il

eft l'allié ; mais trop prévenu pour fe rendre

,

Penthée ordonne à quelques-uns de £es Officiers

de pénétrer de force dans la maifon de Tiréfias

,

d'y brifer les couronnes Se les ornemens facrés
;

à quelques autres de chercher l'impofteur dc de

u
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ïe lui aniener enchaîné: Tiréfias plaint Penthée,

lie lui prédit point le malheur qui le menace

,

3c fort 'avec Cadmus pour aller prier le Dieu du

vin d'épargner Thèbes &: fon Aveugle Roi. Le

Chœur condamne de nouveau les blafphêmes qu'il

vient d'entendre , Se finit par établir une- morale

fort aiice à fuivre , car elle conlîlle , non a être

trop fage , mais à favoir jouir du préfent.

On amène BachuSjOu plutôt il s'eft offert de

hii-mêrne aux Officiers de Penthée avec un air

fi ferein & fi tranquille , que ces Officiers e^ ont

été défarmés. Autre prodige , c'efi; que les Bâchan-

tes emprisonnées ont vu leurs fers tomber , &:

ks portes de leurs prifons s'ouvrir.

Malgré ces merveilles Bc quantité d'autres dont *

Bachus a retnpli la Ville de Thèbes, Penthée lui

adreffe les paroles les plus humiliantes j Bachus y
répond mais fans fe découvrir j il fe confefie Ly-

dien 5 fe dit initié par le Dieu même dans les

myftères , ainfi que dans les Orgies _, & il vient

les introduire chez les Grecs : Penthée s'emporte >

Bachus lui déclare qu'il fauta échaper de fes mains

6c le punir : le Roi ordonne qu'on le lie , Se qu'on

l'enferme dans lé cachot le plus obfcur. Le Chœur

qui n'a pu deviner que cet Etranger était Bachus
,

le Chœur, dis-je, l'appelle à grands cris, &fou-
*

dain l'on entend une voix célefte, c'eft le Dieu

qui parle à fes Prêtrefles. A l'inftant même , une

Tome II, Pan, IL S
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partie du palais de Penthée s'ébranle & s'écroule.'

Brûlez , s'écrie le Chœur , brûlez lafyle d'un

Roi impie. La flame , en effet , brille de toutes

parts , 3c cette flame fort du tombeau de Se-

mêlé outragée dans la perfonne de fon fils.

Cependant Bachus toujours fous la forme d'un

Lydien , vient ralTurer les femmes du Chœur
qui commençaient à s'effrayer. 11 a fafciné les

yeux de Penthée auquel il a fait pourfuivre tan-

tôt un taureau , tantôt un fpecStre qu'il a pris

pour Tuiconnu , 6c à peine a-t-il fini fon récit

que le Roi paraît. Je fuis libre , lui dit Bachus ,

je lavais prédit. Environnez-moi de murs ôc de

tours 5 ce fera avec aulîî peu de fuccès. Mais non,

écoutez ce Berger qui s'avance
, je ne fuirai pas.

Ce Berger arrive du mont Cythéron , ôc vient

raconter à Penthée les prodiges opérés par les

OrAes, A la voix d'Antinoé mère d'Adéon *

d'Agave mère du Roi , &: d'Ino fœur du même
Prince , les Bâchantes endormies fe réveillent ,

fe lèvent diC commencent leurs courfes. L'une

d'elles frappe un rocher avec fon thyrfe , & â

l'inftant il en fort une fource d'eau. Une autre

fecoue fa torche fur la terre & la terre s'ouvre pour

faire jaillir une fontaine de vin. Ici ces mème$

th) rfes produifent du lait , là à^s rayons de miel

qui découle avec abondance. Le Berger ajoute

,

que ae concert avec fes compagnons , il a voulu
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s'emparer de cette troupe de femmes pour les

amener au palais, mais que femblables à une

troupe d'oifeaux, elles ont volé d'un pied léger

vers les Villes d'Yfia & d'Erythra , où elles ont

mis tout à feu & a fang. Leurs têtes, dit-il, pa-

raifTent entourées de flames qui ne les confu-

ment pas. Les habitans prennent les armes , leurs

traits s'émouiïent fur le ccrtrps des Bâchantes j tan-

dis que les thyrfes de celles-ci portent des coups

certains Ôc inévitables. En un mot, des femmes

remportent la vidoire fur des hommes , témoi-

gnage alfuré de la puifTance du Dieu qui les pro-

tège ÔC qui combat pour elles.

Le premier mouvement de Penthée eft de punir

par la mort des excès aufli révoltans , mais le Berger

lui promet de ramener Iqs Bâchantes fans violence,

lui propofe d'être lui-même le témoin de leurs

Orgies j Se troublé par le pouvoir fecret de Bachus

,

Penthée fe rend à cette propofition. Bachus prédit

qu'il court à fa perte , Ôc les femmes fe répètent

entr'elles que les Dieux pourfuivent toujours les

impies, que le fupplice pour être lent, nen eft pas

moins àfsûré.

Penthée reparaît déguifé en Bâchante ^ &c Ba-

chus le tourne en ridicule : il croit voir, lui dit-

il , une des filles de Cadmus , il lui arrange fes

cheveux , fa coëfFure Se fa robe , il lui apprend à

tenir fon thyrfe avec grâce , lui parle du combat

S 1
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qu'il va entreprendre, ôc lui préfage que couvert

d'une gloire immorteile , il en reviendra porté

fur les bras de fa mère, il éft inutile de faire re-

marquer la cruauté de cette ironie. Comment

les Grecs pouvaient-ils en fupportet dé pareilles

dans la bouche d'un Dieu?

Penthée a l'efprit égaré au point qu'il veut tra-

verfer la Ville dans le coftume ridicule dont il eft

revêtu, & qu'il demande en partant s'il ne pourra

pas enlever tout-a-la-fois èc les Bâchantes de le

mont Cythéroîi : on lui répond qu'il le pourra

,

il s'éloigne , ôc déjà le Chœur croit le voir dé-

chiré par les Thyades,

Ce défir eft bien-tôt accompli , 6c un Envoyé

vient annoncer la mort de Penthée furpris au

haut d'un arbre d'où il obfervait les Orgies.

RafTemblées par une voix célefte qui leur crie :

vengea-moi _y venge'^-vous ^\qs Bâchantes zccouvQnt

à travers les torrens Se les rochers , comme fi Ba-

chus les eût pouilées de fon fouffie puifîant. Au
milieu de leur cdurfe elles voient Penthée , elles

s'arêtent , leur fureur redouble , les pierres vo-

lent fur ce m.alheureux Roi , 3c comme il était

défendu par fa fituation , les Bâchantes déracinent

larbre avec lequel il tombe dans les mains de ks

ennemies. 11 veut fe dérober au fort qui l'attend ,

il implore Agave , Se Agave qui a donné l'exem-

ple de la vengeance , rapporte au bout de fon
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thyrfe la tête de cet infortuné. Elle revient avec

ce funefte trophée ,
gage affreux d'une vidoire

qui va lui coûter bien des larmes.

Elle arrive en effet avec les reftes de fon fils

qu'elle prend pour un lion déchiré de fes mains

,

elle reçoit les félicitations des Bâchantes j 3c les

invite au feftin où elle veut leur fervir la proie

quelle rapporte : elle veut la faire voir au peuple,

à Penthée , à Cadmus : elle les appelle, Cadmus

paraît. 11 a raffemblé les membres épars de Pen-

thée 5 & ce n'eft qu'avec la plus grande peine qu'il

ouvre les yeux d'Agave fur le meurtre qu'elle a

commis. Furieufe , défefpérée , elle verfe des lar-

mes de fang fur la mort de fon fils , de contraints

de fe féparer par l'ordre même de Bachus , le

père 3c la fille fe quittent , l'un pour s'exiler à ja-

mais de la Grèce , l'autre pour fortir de Thé-

bes , accompagnée de fes fœurs
,
qui comme elles

,

fe retireront fi loin qu'elles perdront de vue le cruel

mont de Cythéron.

Cette Pièce a dû avoir du mérite aux yeux des

Grecs, attendu le culte qu'ils rendaient à Bachus,

& les Fêtes qu'ils célébraient en fon honneur ,

mais elle ne peut nous paraître que bifarre 3c mê-

me révoltante à plufieurs égards. Les chofes les

plus abfurdes étaient autorifées par la religion âes

Anciens , 3c d'après les détails que nous donne-

rons dçs Bachanales des Romains , on ne feu

S3
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point étonné dQS extravagances que renferme cette

Tragédie.

LES SUPPLIANTES.
o R s QU E Polynice redemanda le trône à Etéo-

cle 5 il vint l'attaquer à la tête d'une armée d'Ar-

giens dont un très-grand nombre périt fous les

murs de Thèbes. Créon fit jetter leurs cadavres

avec défçnfe de leur rendre les derniers devoirs , Ôc

conduites par Adrafte Roi d'Argos , leurs mères

,

leurs époufes prennent le parti de venir à Eleu-

line dans le Temple de Cérès , pour y fupplier

Théfée Roi d'Athènes de s'armer contre Créon,

de les venger de l'affront qu'elles en ont reçu, enfin

-de faire inhumer dans fes Etats une foule d'illuf-

tres morts à qui Ton refufait la fépulture dans le

pays Thébain.

Ethra mère de Théfée leur a promis fon appui,

&: c'eft elle qui ouvre la fcène, profternée au pied

d'un Autel , de environnée de Prêtres. Le Tem-
ple eft rempli de femmes qui portent des bran-

ches d'olivier avec des bandelettes de laine , &
dans le veftibule on voit Adrafte qui la tête voi-

lée , eft entouré des enfans des Dames Argiennes.

O Reine, difent-elles à Ethra, vous favez par

vous-même ce que c'eft qu'être mère. Prenez part
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a notre deuil , 6c par le fecours de Théfée , reiv

dez-noiis ce que nous eûmes de plus cher. Ce

n'eft point la Déelle que nous venons fnpplier,

c*eft vous feule. Mère d'un Roi fortuné , vous

pouvez adoucir notre misère, & nous ne demandons

pour toute grâce que les triftes reftes de nos fils ^

pour les embraiïer ôc les arrofer de nos pleurs.

Théfée paraît , il entend des cris , il tremble

pour fa mère , il la voit à l'Autel , il y vole,

ôc au milieu d'un Chœur coupé alternativement

par des paroles ôc par des gémiflemens , il eft

inftruit de la demande que l'on vient lui faire.

Blanchi fous le Diadème , reprend Adrafte en

fe dévoilant, & plus heureux autrefois , je dois

rougir d'embrafler vos genoux. Jugez de mes mal-

heurs par la fîtuation où vous me voyez réduit.

Rendez-nous nos chers morts. Songez que ces

mères infortunées ont entrepris un pénible voya-

ge 5 & qu elles ne veulent que rendre à leurs fils

des devoirs qu'elles auraient du attendre d'eux

,

fongez qu'il fied à l'homme heureux de jetter

des regards propices fur les perfonnes affligées.

Adrafte ajoute qu'il a eu tort de donner fes

filles à deux exilés , Tydée & Polynice
,
que cette

alliance l'a engagé dans la guerre de Thèbes, qu'il

Ta entreprife contre la volonté des Dieux , &
que pour furcroît de maux , il n'a point dans fe^

Etats de reiTources fuffifantes pour attaquer Créon.

S4
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Théfée fait un long difcours fur la providence

des Dieux , fur le refpe6t dû aux Oracles , fur

le danger des efprits remuans dans un.Etat, en

un mot fur l'imprudence d'Adrafte , 6c refufç

abfolument de le fervir. Le premier mouvement

d'Adrafte eft celui de la fierté ,, mais bien-tôt il

en revient à des prières
,
qui appuyéeç par celles

du Choeur , fécondées par .les larmes d'Et^ra^

ébranlent Théfée au, point qu*il ^ fe rend , 8c T.Aft^

iinit par^ des actions de grâces
,
par un éloge des

Athéniens ôc de leur Rou a *

Théfée députe vers Creon un Héraut 3*armes

qu'il charge d'offrir à ce Prince l'amitié des Athé-

niens s'il rend les morts d'Argos , mais de In^

déclarer la guerre la plus forte, s'il les refufe. A
l'inflaiit même , arrive un Envoyé de Créon qui

'demande le Monarque d'Athènes : Théfée lui ap-

prend qu'il eft le Chef, non le Souverain de (es

peuples (flatterie de la part d'Euripide) Ôc cette

réponfe fait, naître une très-grande difcuflîon fut

le Gouvernement Monarchique Se Républicain y

difcullion qui retarde abfolument la marche de la

Tragédie.

Cependant Théfée outré de la liberté que l'En-

voyé de Créon met dans fes difcours, lui demande

quel eft le fujet de fon ambaflade , ôc l'Envoyé

le lui annoncé avec hauteur. Au nom de fon

Maître il défend à Théfée de recevoir Adrafte^
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& s'il eft arrivé , il ordonne qu'on le chafTe avant

le coucher du foleil.

Adrafte ne peut fe contenir , Théfée Tarète ,

ôc l'on doit prefTentir quelle eft fa réponfe ; fléau

des impies ,
protedeur des malheureux , il main-

tiendra la loi facrée de donner la lépulture aux

morts 5 il redemandera les armes à la main les

Argiens que l'on en a privés , ôc lui-même annon-

cera fon arrivée à Créon. Partez , continue-t- il à

l'Envoyé , de vous Adrafte , demeurez dans mes

Etats : je me réferve l'honneur de la vi6toire.

Le Chœur attend tout de fon courage , Se ba-

lancé tour-à-tour par la crainte Ôc par l'efpéran-

cç 5 il prie les Dieux de favorifer l'entreprife des

Athéniens,

L'exécution fuit le projet de près , car à peine

les chants ont-ils cefte que l'on vient annoncer

l'attaque & le triomphe de Théfée j il a recou-

vré les morts , il leur a rendu les derniers de-

voirs , & il fait rapporter chacun dans leur cer-

cueil 5 les corps des fept Chefs qi' préfîdaient

a l'expédition de Polynice. Chaque mère , chaque

cpoufe pleure un fils ou un mari , Se les apprêts

que l'on fait pour célébrer leurs funérailles font

un mélange de joie Se de triftelTe, de viéloire Se

de deuil
,
qui produit un effet alTez fingulier.

Théfée eft curieux de connaître le caraébère des

fept Capitaines qui afîiégèrent Thèbes , Se Adrafte
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Ie> lui peint les uns après les autres. Ce morceatt

àù,ns lequel Euripide donne une idée de la vertu

des Grecs &: de leur fa^'on de la concevoir ;

ce morceau eft-il placé dans une Tragédie , ô^

fur -tout dans un moment où Ton ne devrait

entendre que l'exprelîîon de la douleur ? les Ar-

giennes reviennent à ce fentiment & répandent

de nouvelles larmes , tandis que Ton conftruit le

bûcher de Capanée guerrier célèbre que Jupiter

avait foudroyé pendant le combat. ( Voyc\ les

Phœniciennes.
)

Sur la cime d'un rocher voifin paraît l'époufe

de ce Capanée j c'eft Evadné qui déclare publi-

quement qu'elle va fe jetter au milieu des fiâ-

mes pour y être confumée avec fon mari , qu elle

s'eft dérobée à ia maifon paternelle pour exécu-

ter ce projet , & que rien ne pourra l'en détour-

ner. Son père Iphis la fuit , la demande , l'apper-

çoit &: la prefTe de defcendre
;
prière inutile , le

bûcher eft en feu ôc elle s'y précipite.

Le Chœu. poufîè les cris les plus attendriiïànà

,

àc Iphis défefpéré voudrait n'avoir jamais été père.

11 a perdu fon fils devant Thèbes , il voit périr fa

fille 5 il jure de ne jamais retourner dans des lieux

où il ne trouverait qu'une afFreufe folitude , enfin

il n'a plus &: ne veut plus de reffource que la

mort.

On recueille les cendres , on les apporte, Théféc
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les remet aux Argiens Se leur recommande de ne

point oublier ce qu'il a fait pour eux. A Tinftant

même , Minerve defcend , ôc elle exige que les

Argiens s'engagent par ferment à ne jamais porter

les armes contre Athènes j Adrafte le prononce au

nom de fon peuple , 3c fe lie par les imprécations

les plus terribles contre TArgolide , fi un jour fes

habitans venaient à violer la fainteté de ce ferment.

Minerve promet enfuite aux enfans des morts qu'un

jour ils vengeront leurs pères , de cette prédi6tion

s'accomplit dix ans après , c'eft - à - dire vers la

92^. Olympiade j tems auquel ces jeunes Guerriers

renversèrent Thèbes fous la conduite d'Alcméon

fils d'Amphiaraiis.

Cette Tragédie purement politique n'a été faite

que pour flatter les Athéniens , & à quelques détails

près 5 nous fommes loin de croire qu'elle infpire

beaucoup d'intérêt à nos Leéteurs ; auflî en avons-

nous fait l'analyfe en peu de mots , & nous n'y

ajouterons qu'une obfervation fur un ufage des

Anciens : c'était celui de la fépulture. On la re-

fufait à quiconque avait été confumé par le feu du

ciel 5 Se Capanée fait exception à la règle. Mais

fon bûcher eft élevé dans un endroit féparé des

autres ; la religion exigeait cqs fortes de fcrupules.

( Vôye-^ Funérailles des Grecs j première Partie j

Tome I.
)
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RHÉSUS.
X ÉLÉMAQUE, dit Pénélope dans une lettre

qu'Ovide lui fait écrire à UlyfTe , Télémaque a fa

de Neftor , 5c moi de ce cher fils , l'Hiftoire de

Rhéfus 3c de Dolon immolés par vos coups , ôc

comment l'un fut la victime du fo'mmeil , ôc l'au-

tre d'une furprife. Quoi ! UlyfTe, vous avez perdu

le fouvenir de Pénélope , jufqu'à ofer pénétrer de

nuit dans le camp des Tbraces , de vous mettre

tant d'ennemis fur les bras , fans autre fecours que

celui de Diomède ? Mais non , fans doute que

ridée d'une époufe vous avait fait prendre de juftes

mefures pour votre sûreté. J'ai tremblé toutes

fois 5 3c mon effroi n'a cefTé que lorfqu'en me
racontant cet exploit, on a fini par votre retour au

camp des Grecs où vous êtes arrivé fur les cour-

fiers des Vaincus «'.

Ce paffage renferme tout le fujet de cette Tra-

gédie qui n'eft autre chofe que le lo^. Livre de

ïIliade mis en adtion , c'eft-à-dire le ftratagème

de Diomède 3c d'Ulyffe qui pendant la nuit f^

gliffent dans le camp des Troyens 3c tuent Rhéfus

dans fa tente.

D'un côté, on voit le camp des Troyens fous

les murs de leur Ville , de l'autre ôc dans le loin-
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tain 5 Cèliii des Afîîégeans , uiic mer & des vaif-

feaux. Un des Guerriers Troyens qui compofent

le Chœur , dit à l'autre d'avertir Hedor j on l'ap-

pelle 5 il paraît à l'inftant même de demande avec

impatience le fujet pour lequel on le réveille. Aux
armes , lui répond le Guerrier : le camp des en-

nemis eft éclairé, je les crois rafTemblés au quar-

tier d'Agamemnon , ôc toute l'armée Grecque me
paraît être en mouvement.

Hector jqui la veille même a remporté fur eux

un avantage afTez confidérable
5 qui les croit moins

difpofés au combat qu'à la fuite , Hedtor veut les

pourfuivre ôc brûler leurs vaiffeaux. Enée furvient

,

il demanxie ce que figniiîe le bruit qu'il a entendu ,

Heâror lui fait part de ks projets , Enée les con-

damne comme dangereux , 3c fon avis eft que l'on

envoie reconnaître le camp ennemi pour s'inftruire

de la caufe du mouvement que l'on y a découvert.

Le Chœur eft du fentiment d'Enée , de cet Enée de-

mande à haute voix quel eft celui des Officiers qui

veut fe charger de la périlleufe , mais honorable com-

miffion d'aller découvrir par {qs propres yeux , quel

eft le deftein des ennemis. Dolon fe préfente ,

c'eft un des principaux Officiers de l'armée , & il

faiiît avec joie cette occafîon de fe fîgnaler j mais

il y met un prix , &c ce prix , félon lui , l'em-

porte fur les richeffes , fur la fille même de Priam

qu'on lui propofe , ce font les courfîers d'Achille
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qu'il demande à He6tor lorfqu il aura vaincu Us,

Grecs ôc qu'il reviendra chargé de leurs dé<^

pouiiles.

Qui quondam cafira & Datiaum fpeculator adiret ,

Aufus Pelid&pretium fibi pofcere currus,

Illum Tydides alio pro talibus aufis

Affecit pretio , nec equis afpîrat Achillîs,

( ViRG. Enéid. Lib. XII. )

C*eft-à-dire : ce fut ce Dolon qui pour s'expo-

fer à reconnaître de nuit le Camp des Grecs , ofa

porter fon ambition jufqu'a demander le char

d'Achille pour récompenfe de fon audace : mais

Diomède lui donna un tout autre prix , & le :

mit hors d'état d'afpirer aux courfiers du fils de

Pelée.

Dolon prêt à partir , dit au Chœur qu'il va fe

déguifer en loup, &le Chœur fait des vœux pour

qu'il tue Ménélas ou Agamemnon.

Dans la première fcène du fécond A6te , un

Berger du mont Ida vient raconter à Hedor qu'il

a vu paiïer dans la forêt un gros de troupes fous

la conduite d'un Chef Thracien. A l'air majef-

tueux de ce Chef qui , félon le Berger , reifem-

blait à un Dieu, à la magnificence de ks armes

toutes d'or, à la richefle de ^qs équipages , au

grand nombre de fes foldats , tant infanterie que

cavalerie , Heétor devine que c'eft Rhéfus , & il

ne le voit arriver qu'avec peine. Ce font, dit-il.
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de C€s amis de la profpérité qui viennent cueillir

les fruits de la viâroire , fans avoir eu part aux

travaux de la guerre. Cependant on confeiile à

Hedor d'accepter fon fecours , mais fier de fa

fupériorité fur les Grecs , Hedor croit fe fufïire ,

& ce n'eft qu'après beaucoup d'inftance qu'il con-

fenr à le recevoir , non comme allié mais comme
étranger : le Chœur lui en fait gré , Se fe félicite

d'avoir pour appui un Prince aulîî belliqueux que

Rhéfas.

Il s'avance vers Hed:or , de celui-ci lui avoue

franchement qu'il eft très-étonné de le voir arri*

ver fî tard , malgré les follicitations réitérées que

les Troyens lui ont faites de venir a leur fecours.

IntéreflTé comme nous , lui dit-il , à combattre les

Grecs , devenu Roi d'un grand Etat par mes foins,

il n'a pas tenu à vous que Troye ne fût renver-

fée. Se peut-il que vous ayez préféré le plaiiîr

& le repos à la gloire de fervir des amis qui mé-

ritaient quelque reconnailTance ? Je vous le répète.

Seigneur , He6tor ne faurait feindre, de il fe plaint

de vous à vous-même.

Rhéfus juftifie fon retard par une guerre qu'il

a eue à foutenir contre les ennemis de la Thrace,

par les vents de THellefpont qui ont retardé fa

marche , & malgré lefquels il eft abordé à Troye

dont il ne veut fortir que pour brûler les vaifTeaux

des Grecs. 11 ne demande qu'un jour pour exécu-
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ter une fi grande entreprife , & l'orgueil ou Texcèâ

de courage pouvaient feuls lui infpirer une pa-

reille réponfe , mais on n'en doit pas moins ad-

mirer & la fermeté d'He6tor ^ ôc la bonne - foi

avec laquelle Rhéfus s'excufe de fes délais. Quel

avantage aurait une armée fi les Chefs qui la com-

mandent avaient toujours la même franchife &
le même efprit de fubordination ! c'eft le défaut

de l'une ôc de l'autre qui caufê fouvent la ruine

d'un Etat.

Hedtor fait comprendre à Rhéfus que les Grecs

ne font pas auiïi faciles à vaincre qu'il le croit

,

& que fans compter Achille qui dans ce moment

refufe de les fervir parce qu'il eft piqué contre

les Atrides , ils ont Ajax , Diomède , &: de plus

Ulyde Prince auffi habile à faire un coup de main

,

qu'à féduire par les charmes de l'éloquence. Il a

enlevé le Palladium du Temple de Minerve, il

a paru dans Troye fous divers déguifemens , enfin

il n'eft rien que n'ait inventé fon efprit toujours

fertile en ftratagêmes.

Mais la nuit avance , .& le Général Troyen in-

dique un quartier à Rhéfus , ainfi qu'à i^s trou-

pes qu'il inftruit du mot du guet. C'eft Phœbus,

Enfuite il ordonne aux fentinelles de veiller exac-

tement 5 d'attendre Dolon qui doit bien-tôt repa-

raître s'il n'a été furpris , & il fe retire avec

Rhéfus.

Ces
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Ces mêmes fentinelles qui s'apperçoivent que

ïe tems de leur garde eft pafTé fe partagent en

deux troupes dont l'une va fe livrer au repos ,

Ôc dont l'autre fort pour aller au-devant de ceux

c[ui doivent la remplacer. Cet éloignement , félon

le père Brumoy , eft un coup de maître de la

part d'Euripide, qui par là laiiîe le champ libre à

Diomède ôc à UlylTe ; mais le père Brumoy n'a

pas réfléchi que fous quelque prétexte que ce foit,

des fentinelles ne doivent point quitter leur pofte,

ôc que ce prétendu coup de maître eft une mal-

adrefïe impardonnable à Euripide.

. Ulyfte ôc Diomède commencent le quatrième

Adte , Se comme les ténèbres ne font pas dilîi-

pées, ils prêtent à tout l'oreille la plus attentive.

Dolon qu'ils ont arèté les a inftruits du mot du
guet 5 leur a défigné le quartier d'Hector , ôc

UlylTe va droit à fa tente dans le delfein de lui

ôter la vie. 11 eft abfent , & Diomède propofe

d'aller attaquer Enée ou Paris. Le Roi d'Ithaque

au conttaire trouve plus à propos de repartir

avec les dépouilles de. Dolon mis à mort, & Dio-

mède ne peut s'y réfoudre , lorfque Minerve leur

apparaît de manière qu elle n'eft viie & entendue

que d'eux feuls.

Si les Dieux , leur dit- elle , dérobent à vos

coups Enée , Hedtor ôc Paris , ignorez-vous que

llhéfus eft une vidime digne de vous ? iî le jour

Tome IL Pan. IL T
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le trouve en vie , ce fera fait des Grecs , votre

faliit dépend, de fa perce. Sa tente eft là , rendez-

vous-y , ôc fur-tout enlevés fes couriiers, dépouilla

très-rare de très-précieufe.

Le fils de Tydée fe charge de la première expé-^

dition , Ulyiïe de la féconde , ôc au moment de

partir , ils voient arriver Paris qui court avertir

Heâror que l'on a cru voir des efpions dans le

Camp. Diomède brûle de l'attaquer à main armée,

mais les Deftins le défendent. Minerve le déclare,

3c au moyen du privilège qu'avaient les Divinités de

la Fable de produire fur les fens l'impreflion

qu'il leur plaifait d'y faire , cette même Minerve

devient Vénus pour le Troyen qu elle amufe ,

tandis que Diomède de Ulyffe vont malTacrer

Rhéfus 3c ravir fes chevaux qui , comme le die

Virgile, n'avaient eu le tems ni de goûter les pâ-

turages de Troye , ni les eaux du Xanthe.

Ardentes avertit equos in cajlra priufquam

Fabula gufiajfent TroJA , Xantumque bibijfent.

Le bruit de ce malTacre a réveillé une paftie

du Camp , 3c de droite 3c de gauche on voit for-

tir des foldaw qui crient : tue , tue : UlyfTe eft

rencontré par le demi- Chœur qui lui tenanl

l'épée fur la gorge, lui demande qui il ejljd'oà

il vient j ce qu'il fait : le mot du guet qi^'il pro-

nonce défarme fes ennemis , 3c il leur échape ;
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ij^pendant ils ignorent encore ce qui s'eft pafTé, mais

ils craignent , il l'efpion s'eft fauve , ils craignent

les reproches d'Hector , Se au milieu de ces in-

quiétudes qui augmentent à chaque moment
,
paraît

un homme blelIé , furieux , défolé , c'eft TEcuyer

de Rhéfus. Teint du fang de fon Maître
, percé

lui-même d'un coup qui l*a mis hors de défenfe

,

il impute à Hedor le meurtre de Rhéfus, & il

le cherche pour l'accabler de reproches* He6lor

arrive , il écume de colère , ôc jure de faire punk

de mort les fentinelles dont la négligence a caufé

ce funefte accident»

Les punir, s'écrie l'Ecuyer , lorfque vous-mê-

me vous êtes l'afTailin de mon Maître ! nos ten^

tes font remplies de morts &t de mourans , c'eft

votre ouvrage. Un vil intérêt vous a fait envier

le char de Rhéfus , ôc vous a fait plonger le poi^

gnard dans le fein de vos Alliés. , . Ne me dites

point qu'un Grec s'eft coulé dans le Camp , Se

que nous en fommes les vidimes. Comment au-

rait-il pu forcer tant d'impénétrables barrières,

©u les franchir à votre infçu ? Vos tentes font

devant les nôtres , qui de vous eft blelTé? qui des

autres Alliés ? c'eft nous , malheureux , nous feuls

qui périflons ^ nous feuls qu'on a trahis.

He<5tor attribue ces injurieux reproches a l'ex-

cès de la douleur , fait tranfporter le blefle dans

fon palais avec ordre d'en avoir le plus grand

Ti
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foin 5 ôc prefqae certain que Dolon a été furpris '^

il préfume que ce qui vient de fe palTer ne peut

être que l'ouvrage du perfide UlyiTè.

Rhéfus était fils de Terpficore ôc du fleuve

Strymon au Promontoire de Pangée. Terpficore

en avait fait un myftère , &c pour mieux fe cachée

de fes fœurs dont jamais , dit-on , la virginité n'a-

vait été altérée , elle voulut que Rhéfus fût élevé

fecrettement par des Nymphes. Il était devenu

un grand Roi , 8c devait vivre tant qu'il ne for-

tirait pas de fa patrie : mais l'Oracle avait prédit

qu'il périrait à Troye, & fa mère lui avait dé-

fendu d'y aller. Elle eft inftruite de fon fort , elle

l'enlève , & tout-à-coup elle paraît dans les airs , te-^.

liant dans fes bras le cadavre de ce fils dont elle

déplore le trépas , &c ce trépas retombera fur

Ulyfle qui en eft l'auteur , fur Diomède ôc fur

Achille qui bientôt feront immolés à fa vengeance^

Cependant elle convient que Minerve eft plus cou-

pable que ces trois guerriers.

Heétor demande à fe charger de la pompe funèbre

de Rhéfus , mais Terpficore veut en faire un de-

mi-Dieu 5 un Prêtre de Bachus , dont la demeure

fera une grotte de la Thrace. Elle difparaît , ÔC

le Général Troyen donne ordre que l'on range

Tarmée en bataille , réfolu de fondre fur les

Grecs & de réduire leur flotte en cendres.

La Fable de cette Tragédie eft (i fimple de A
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peu chargée d'incidens q^ue le Poète , quelques

efforts qu'il ait faits , n'a pu la compofer que de

mille vers
,
quoique l'étendue ordinaire des Tra-

gédies Grecques fût d'environ quinze cens. Les

cara6):ères des principaux perfonnages font préci-

fément les mêmes que dans Homère , excepté

celui de Rhéfus que l'Auteur a créé d'après Hedtor

qui moins préfomptueux que le premier , avait

la même bravoure Ôc la même franc hife ; en

un mot 5 les mœurs y les fentimens , les maxi-

mes de politique 8c de morale renfermées dans

cette Tragédie , rout
,
jufqu'a un grand nombre

d'expreiîîons eft imité d'Homère.

On lit dans l'argument grec qui eft a la tête
,1

que quelques anciens Critiques fo upçonnaient

qu'elle n'était pas d'Euripide. Scaliger dans fa pré-

face fur Manile décide affirmativement que non,

8c l'attribue à Sophocle ; Jofué Barnès foutienc

qu'elle eft du premier , 8c quelques Ecrivains

affurent qu'elle n'eft ni de l'un , ni de l'autre,

mais d'un Poète poftérieur qui avait étudié leur

génie. Ce qu'il y a de certain c'eft que Rhéfus

n'eft pas le meilleur ouvrage du Théâtre ancien ,

8c que les Grecs n'ont pu en excufer les défauts

qu'en faveur des allufions que l'Auteur y faifait

à leur Gouvernement.

"#•

T 3
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HERCULE FURIEUX.
xIercule fils de Jupiter ôc d'Alcmène , avait

époufé en premières noces , Mégare fille de Créon

Roi de Thèbes , de ce mariage était un appui con-

fidérable pour Amphitrion Général des armées

Thébaines
,
qui pafTait pour être le père de ce

même Hercule. Après plufieurs exploits , il vou-

lut defcendre aux Enfers , ôc comme il ne repa-

railTait plus on le crut mort. D'après ce bruit,

Lycus fils d'un ancien Roi de Thèbes , fe fait

un parti , tue Créon , s'empare du trône , Ôc dévoue

au trépas toute la race d'Alcide. Ce Héros arrive
^

les affaires changent de face , Ôc ce changement fait

le fujet de cette Tragédie dont la fcène eft à Thè-

bes dans le veftibule du Palais d'Hercule , près de

celui de Lycus.

Profterné au pied d'un Autel avec fa belle -fille

êc trois petits-fils , Amphitrion déplore l'état af-

freux dans lequel il eft réduit , Mégare joint Ces

plaintes aux fiènnes , & ce qui la touche le plus
,

c'eft le fort de {qs enfans qui chaque jour lui de-

mandent leur père. Le Chœur arrive , ce font des

Vieillards , faible refte d amis inutiles qui vien-

nent confoler ces Princes malheureux. Cependant

Amphitrion conferve encore une ombre d'efpé^
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ratnct , mais bientôt elle eft détruite par Lycus qui

après avoir rabaifTé la gloire d'Alcide, prononce de

nouveau l'arrêt de mort prononcé contre fes enfans.

Ses enfans ! s'écrie Amphitrion , pourquoi at-

tenter à leur vie ? que vous ont-ils fait ? Si un Ty-

ran eft fage de craindre les fils des vrais Héros,

nous en eft-il moins dur d'être facrifiés à fes crain-

tes , comme il devrait l'être lui-même à notre ven-

geance ? Vous voulez régner dans ce pays : lié bien

donnez-nous un exil pour relTource , ou craignez

vous-même un funefte revers.

Il s'adreiïe enfuite aux Thébains , il leur re-

proche leur ingratitude envers Alcide , le Tyran

n'en eft que plus aigri , ôc ^omme il n'ofe tirer

ces infortunés de l'afyle qu'ils ont choifi , il or-

donne qu'on les entoure d'un bûcher auquel on

mettra le feu. A l'égard des Vieillards , il les fait

fouvenir qu'ils ne font plus les fujets de Créon

,

mais les efclaves d'un nouveau Maître , & à ce mot

d'efclaves , les Vieillards l'accablent des reproches

les plus amers.

Hé de grâce , reprend Mégare , n'expofez ni

vos biens ni votre vie : c'eft à nous ( à amphitrion
)

de fubir la mort , livrons nous-y volontairement

,

de mourons dignes d'Hercule. Il eft couvert de

lauriers , voudriez-vous les flétrir par un foupçon

de frayeur ? . . . . J'avais fongé , comme vous , à

demander un exil pour mes fils , mais eft - ce les

T4
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fauver que de les plonger dans l'indigence?.... ofez-^

donc fiibir le trépas : aulTi-bien il eft inévitable.

Animé par fa belle-fille , Amphitrion prelTe Ly-

eus de percer fon fein , & la feule grâce qu'il im-

plore , c'eft de périr avant fes enfans Ôc de n'avoir

pas au m^uis la douleur de les voir expirer à fes-

yeux. Mégare demande à les parer de leurs vête--

mens funèbres , à les conduire dans le Palais qui

Jadis était à eux j Lycus le permet , Amphitrion

s'emporte contre Jupiter, ëc le Chœur termine

l'Adle par une Ode fur les travaux d'Hercule

dont il gémit de ne pouvoir fauver les defcen-

dans.

Où eft le Prêtre ? dit Mégare en rentrant, j'a-

mène les vidlimes. Chers enfans
, quelle funefte

union ! c'eft la mort qui nous réunit , & c'eft pour

la dernière fois que je jouis de votre vue. Cruelle

deftinée ! était-ce-là ce que m'avait fait efpérer vo-

tre père ? Il vous réfervait des trônes , & moi je

m'occupais du foin de vous choifir des époufes

dignes de vous. Je me faifais un plailir fecrec

d'alfurer votre bonheur , de le fonder fur l'ai-

iiance d'Athènes , de Lacédémone & de Thèbes.

Vains projets , tout s'eft évanoui comme une om-
bre. Le Deftui vous donne aujourd'hui les Parques

pour époufes ôc ne me laiife que mes larmes pour

bain nuptial. ( Allufion a l'ufage des mères Grec-.-

c[ues qui fe baignaient avant les noces de leurs
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enfans. ) Votre ayeul , au lieu du banquet de l'hy-

menée , vous offre un tombeau , & donne Pluton

pour gendre à votre père. Qui de vous dois-je em-

braiTer le premier ? comment recueillir vos lar-

mes 3c vous arrofer tous enfemble de mes pleurs ?

Cher époux , car hélas ! fi les morts entendent nos

cris, c'eft à vous que je dois m'adrefTer : femme,

père, enfans , tous les vôtres font au tombeau

Venez , fecourez-nous , faites du moins paraître

votre grande ombre , elle fufïira pour accabler nos

lâches meurtriers.

Amphitrion adrelTe encore à Jupiter des prières

qu'il regarde comme inutiles , Se dans le moment

oii tout paraît défefpéré , Hercule fe prcfente. II

voit fon époufe en pleurs , &: fes enfans couronnés de

bandelettes funéraires : il les arrache , il frémit de

colère au récit des perfécutions dont fa fmiille efl

accablée , & jure d'en tirer la Vengeance la plus écla-

tante. C'eft peu pour lui d'égorger le Tyran, il veut

enveloper Thèbes dans fa punition, il veut rougir

de fang les eaux de l'ifmène & de Dircé , en un

mot , tout ce qu'il a fait d'exploits , lui femble

méprifable , fi par la force de fon bras il ne fauve

ce qu'il a de plus cher. Mais fans doute , lui dit

Amphitrion , fans doute que l'on vous a vu entrer

dans la Ville , ôc c'en eft affez pour raffembler con-

tre vous tous ceux qui font attachés au Tyran. Que
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Ton m'ait vu ou non , répond Hercule

, que m'im-

porte ?

Cependant il ajoute qu'il eft arrivé fecrètement

,

qu'il revient des Enfers
,
qu'il en a tiré Théfée j &C

embrafle , ferré par tous les fiens , comme s'ils

craignaient qu'il ne leur échapât , il les confole , il

eiïiiie leurs larmes & leur jure de ne pas les aban-

donner. Les Vieillards participent à la joie com-

mune 5 & le feul regret qu'ils éprouvent dans ce

moment , c'eft de ne plus jouir des avantages de la

jeuneffe qui devrait au moins être doublée pour les

gens de bien. Cette idée paraîtra étrangère au fu-

jet 5 & c'était le défaut d'Euripide dans une grande

partie de fes Chœurs.

Lycus impatient de fe baigner dans le fang de

fes vi6fcimes , fomme Amphitrion de lui remettre

Mégare &: fes enfans : Amphitrion diflimule , le

Tyran pénètre dans le Palais , ôc à peine y eft-il

entré
, qu'il y reçoit la mort. Le Chœur fait écla-

ter fon allégreffe , mais bientôt fes chants font in-

terrompus par Iris qui du haut des airs & accom-

pagnée d'une Furie , vient déclarer de la part de

Junon dont elle eft la MefTagère ,
qu'Alcide doit

immoler , de fes propres mains , ces mêmes enfang

qu'il vient d'arracher à la mort. L'Euménide at-

tefte le Soleil qu'elle obéit malgré elle , mais Junon

commande , elle ne peut lui réiifter , & forcée de
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s'emparer d'Hercule, elle difparaît aux yeux des

Vieillards qui plongés dans la triftefTe , croient

déjà entendre un grand bruit ôc voir un maffacre

horrible dans le Palais.

Ces craintes ne font que trop vérifiées , & au

rnilieu d'un facrifice que l'on offrait à Jupiter pour

purifier le Palais fouillé du fang de Lycus , Alcide

demande fon arc & fes armes. Il quitte l'Autel

,

il pafTe dans un appartement, croit être chez les

Mégariens , à Corynthe , à Mycènes. Il fe dé-

pouille , il fe bat en l'air j fon père fe préfente , il

le prend pour Euryfthée , Se fes enfans pour ceux

de fon ennemi. Il les pourfuit, il en égorge un

derrière une colonne , un autre fous l'Autel , & le

troifième dans les bras de fa mère qu'il poignarde

du même coup. De - là il court vers fon père ,

mais Pallas l'arête & le renverfe. Un fommeil pro-

fond s*eft emparé de tout fes fens , & fes malheu-

reux fujets l'ont lié à des débris de colonne.

On ouvre , Se des portes brifées , des ca-

davres étendus , des piliers renverfés , Hercule

enchaîné , Amphitrion au défefpoir , tout le Palais

teint de fang , voilà le tableau qui s'offre aux yeux

des fpedtateurs.

On craint de réveiller Alcide , mais peu-a-peu

il fort de fon afîbupiffement Se ne fait que penfer

des objets qui l'environnent. Attaché , couché par

terre j il voit fon arc loin de lui , (qs flèches éparfes

,
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ôc fe croit redefcendu aux Enfers. Où fuis - je i

s'écrie-t'il ? . . . . Mon père , pourquoi pleurez-vous ?

pourquoi vous éloignez-vous de moi ? tournez vos

regards , lui répond Amphitrion ^ voyez ces ca-

davres.

DébarafTé de fes chaînes , convaincu de fon mal-

heur 5 pénétré du repentir le plus affreux , Hercule

eft réfolu de fe donner la mort , de fur le point

d'exécuter fon deffein, il apperçoit Théfée à la vue

duquel il s'envelope de fes vêtemens pour ne point

,

dit-il 5 fouiller les regards de fon ami.

Théfée vient lui offrir fon bras fur le bruit qui

s'efl répandu que Lycus s'était emparé du fceptre

de Thèbes , il craint d'être arrivé trop tard , Ôc le

récit que lui fait Amphitrion l'accable de la plus

vive douleur.

' Malheureux Prince , dit-il à Hercule , montrez-

vous du moins à un ami. Pourquoi me faire iigne

de tourner les yeux fur le fang que vous avez ré-

pandu ? Croyez-vous que Théfée puifTe vous aban-

^ donner fous le vain prétexte de craindre une fouil-

lure ? Si je fuis alTez heureux pour m'être tiré des

Enfers , n'efl-ce pas à vous à qui je dois ce bon-'

heur ? Loin de moi ces lâches amis dont la recon-

nailTance vieillit, & dont l'amitié mercenaire dans

le calm.e n'ofe affronter la tempête. Levez -vous

donc ôc quittez ces voiles.

Amphitrion joint {qs prières à celles de Thé^
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îce, mais Alcide eft trop infortuné , Alcide a été

bravé par les Dieux, il veut les braver à fon tour

^ redefcendre aux Enfers. Cependant il convient

que ce ferait une lâcheté de mourir dans un excès

de chagrin, 3c il confent à partir pour Athènes

avec {on Ami O mon père ! vous voyez

en moi un fugitif 3c un parricide j faites ce

que m'interdit la loi , pleurez ces chers enfans

dont , malgré moi
, je viens d'être le bourreau :

inhumez-les fur le fein de leur mère , 3c rendez-

leur les derniers devoirs. Régnez enfuite fur cette

Ville , 3c forcez votre courage à fupporter la vie.

Trilles enfans , innocentes viétimes de ma fu-

reur , chère époufe trop mal payée de votre fidé-

lité, 3c de vos tendres foins, me voilà féparé de

vous pour toujours !.... 3c mes armes qui m'ont trop

cruellement fervi , dois-je encore les reprendre?

Partons, cher Théfée, rendons-nous a Argos chez

Euryfthée , 3c vous Thébains , honorez de vos lar-

mes les funérailles de mes fils. Hélas ! Junon nous,

a tous frappés , 3c nous fommes tous au rang des

morts.

Il jette encore les yeux fur fes enfans, il em-

brafTe fon père 3c s'éloigne en s'écriant : malheu-

reux quiconque .préfère les biens ou la gloire à

un véritable ami.

Cette dernière réflexion eft la feule moralité

que l'on puilfe tirer de cette Tragédie qui outre
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la duplicité de fon action , eft trop éloignée de

nos mœurs pour nous infpirer un intérêt bien

yif. Nous en exceptons les détails qui regardent

Mégare & ks enfans. La nature à fes droits fous

quelqu afpedt qu'on là préfente , & nous ne con-

naiflbns aucuns préjugés
, qui puilfent affaiblir fon

empire. Mais une remarque aifez fingulière que

l'on peut faire d'après cet ouvrage , c'eft la contra-^

didtion dans les idées que les Payens avaient de

leurs Dieux. La note fuivante en fera la preuve.

Les Dieux, dit Théfée, habitent le ciel, & fa-

vent fe confoler de la honte de leurs forfaits. Les

exemples de ces Dieux , lui répond Hercule , font

étrangers à mon infortune. Non , je ne les crois

pas capables des crimes qu'on leur impute. Ja-

mais je ne compris qu'un Dieu pût être le fou-

verain d'une autre Divinité ; un Dieu véritable-

ment Dieu n'a befoin de perfonne.

C'eft Alcide qui parle, Alcide qui attribue tous

fes malheurs à Junon , ôc qui d*un mot renverfe

le Polythéifme au milieu d'un peuple de Payens.

Les Philofophes n'étaient donc pas les feuls qui

euiïênt quelques notions juftes de la Divinité, Ôc

leurs fentimens fur cet article étaient au moins

i;épandus dans une partie de la Grèce.
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LES HERACLIDES.
IN o N content d'avoir impofé les travaux les plus

pénibles à Hercule pendant fa vie , Euryfthée vou-

lut encore le perfécuter après fa mort dans les en-

fans quil avait eus de fa féconde femme, 6c ré-

folu d'exterminer les reftes d'un nom fi odieux

pour lui , il pourfuit ces mêmes enfans jufques à

Athènes , où fous la conduite d'Iolas Ecuyer &
parent d'Alcide , ils embraffènt un Autel qui leur

fert d'afyle. Hyllus l'aîné de tous , eft allé avec

quelques-uns de fes frères s'affurer encore de quel-

ques amis , en cas que les Athéniens les abandon-

nent, & Alcmène s'elt retirée avec les filles dans

l'intérieur du Temple.

L'Envoyé du Tyran paraît , c'eft Coprée qui leur

ordonne de le fuivre pour aller fubir le fupplice qui

les attend, & ce fupplice eft la mort : lolas montre

l'Autel , Coprée les menace de les en faire arra-

cher , ôc dans le moment où il s'y difpofe , on

voit entrer les Vieillards de l'Attique qui inftruits

de la qualité des fupplians , retardent l'effet des

projets de Coprée jufqu'à l'arrivée de Démo-
phon leur Roi. Il s'avance fuivi de fon frère Aca-

mas , & malgré la demande de l'AmbaiTadeur ,

demande qui eft plutôt un déclaration de guerre
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qu'une prière , il prend fous fa prote6tion des

infortunés que l'honneur , la reconnailTance de le

nom de leur père , lui font une loi de protéger.

Coprée veut employer la violence , Démophon

jure de repoulîer la force par la force, & le pre-

mier fort en proteftant que les troupes d'Euryfthée

vont bientôt inveftir les murs d'Athènes. De con-

cert avec les enfans d'Hercule , lolas rend les

adions de grâces les plus vives à Démophon , ce-

lui-ci fe propofe de réunir fes foldats , d'envoyer

fes efpions , d'offrir unfacrifice aux Dieux , s'éloigne

3c laiiïe le Chœur qui termine ce premier Ade
par un retour fur les menaces d'Euryfthée que les

Athéniens feront bientôt repentir de fa témérité.

Balancé entre la crainte 3c l'efpérance , lolaS

voit revenir Démophon qui la triftelTe peinte dans

les yeux hii annonce que les troupes du Tyran

font arrivées. Mais ce n'eft ni leur nombre ni

leur difpofition qui l'affligent , c'eft un Oracle qui

pour prix du facrifice qu'il vient d'offrir aux Dieux,

demande que l'on immole à Cérès une fille née

d'un père illuftre. A cet ordre terrible , la Ville

s'eft divifée en deux partis. Si la vidime eft Athé-

nienne 5 une guerre civile fera la fuite de fa mort.

Comment Démophon accordera-t-il fa gloire 3c

le falut des Héraclides ? Comment les garanti-

ra-t-il du trépas fans s'expofer â la haine defon

-peuple dont il eft le père 3c non le Tyran?

lolai
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ïolas qui tde ce moment regarde comme cer-

taine la perte des Héraclides , offre fa vie pour

feuver la leur , mais fôn fang ne peut fafïirei

Attirée par fes cris , &c par fon inquiétude fur le

ibrt de fes frères , Macarie fort du Temple , c'eit

une des filles d'Hercule. lolas l'inflruit de ce qu'il

vient d'apprendre. .... & de cela feul , dit-elle

,

dépend notre falut ? Hé bien ^ ne craignez donc

plus l'armée d'Argos : voici la viétime , c'eft moi.

Hé que dirait-on de nous fi d'un côté , l'on voyait

un peuple entier s'expofer en notre faveur au péril

dont il ne tient qu'à nous de le délivrer, de de

l'autre , des fugitifs ingrats qui redouteraient la

mort. ... Je fais à quoi m'engage le fang dont

je fors ) conduifez-moi à l'Autel > mon- cœur eft

prêt, ôc je déclare que je meurs librement pour lu

falut de mes frères &c pour ma gloire.

lolas la plaint & l'admire ^ mais il voudrait au

moins que l'on fafTe venir fes fœurs & que le

fort décide de la victime. Le fort ! reprend Ma-
carie , ma mort eft volontaire, de j'y renonce s'il

feut la fubir par l'arrêt du Deftin.

La feule grâce qu'elle demande , c'eft d'être re-^

vêtue des ornemens funèbres par lolas , c'eft d'être

conduite pat lui au pied de l'Autel qu'elle va

rougir de fon fang : mais lolas ne pourrait fup-*

porter ce funefte fpe6)-acle , & Macarie expirera

entre les bras de fes femmes.

Tome IL Pan. // V
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Recevez donc, s'écrie- t- elle , recevez mes

adieux , fage Vieillard , infpirez à mes frères vo-

tre courage 6c vos vertus. Vivez , & ne fongez qu'à

garantir leurs jours en ménageant les vôtres. Vous

leur avez fervi de père , c'eft pour eux que je

meurs. Et vous , chers enfans ,
puilTe ma mort

vous procurer une félicité conforme à vos fou-

haits. Honorez lolas, Alcmène &c les Athéniens,'

égalez 5 s'il fe peut , votre reconnaiflance à leurs

bienfaits , 3c fi les Dieux touchés de vos malheurs,-

vous rétabUifent un jour dans votre patrie, rap-

pellez-vous alors quels honneurs funèbres mérite

une fœur dont la mort aura procuré vôtre con-

fervation , &c. ...

Macarie s'éloigne ; lolas qui , comme nous

l'avons vu dans Iphigéme en Aulide _, n*a pas le

droit de s'oppofer à un dévouement volontaire ,

lolas refte accablé de la douleur la plus pro-

fonde 5 & le Chœur fait de vains efforts pour

le confoler par l'image de la gloire dont cette jeune

Princeiïè va fe couvrir.

Euripide a puifé cet épifode dans les traditions

anciennes dont une partie nous a été tranfmife

par Paufanias : voici comment il s'exprime au

fujet de celle-ci. >> Il y a encore à Marathon une

35 fontaine nommée Macarie dont on rapporte

îj cette particularité. Hercule fuyant de Tyrinthe.

î» pour fe dérober à k fureur d'Euryfthée ^ fe re-
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s> d'Hercule 5 Euryfthce recherchant les enfans de

i^ ce Héros , Ceyx fe crut trop faible pour les

95 défendre de les envoya à Théfée. Euryfthée

i> les redemande , Théfée refufe de les livrer , de

a> la guerre eft déclarée de part & d'autre. Un
w Oracle annonce que les Athéniens feront vain-

>f eus fi l'un des enfans d'Hercule ne s'offre volon-

» tairement à la mortj Macarie fe dévoue, & pat

»> fon trépas elle donne la viétoire à fes protec-

>» teurs 5 & fon nom à la fontaine «... La fable

eft la même dans l'Auteur grec, excepté que Thé-

fée ne vit plus j & que ra6tion fe palîe fous le règne

de fon fils Démophon.

Cependant un efclave qui fe préfente , demande

Alcmène Se lolas : celui-ci fort de l'état d'anéan-

tifTement dans lequel il était tombé , Se fur l'ef-

poir des nouvelles heureufes dont cet envoyé dit

être chargé , lolas engage Alcmène à fortir du

Temple. Cet efclave eft à Hyllus, fils aîné d'Al-

cide , il a trouvé le moyen de rafîembler une ar-

mée, ôc déjà elle eft unie à celle des Athéniens.

iolas oublie fon âge , fe fait apporter fon armure

,

& malgré les repréfentations d'Alcmène , il veut

voler au combat; le Chœur fait des vœux pour

la -vi6toire , Se guidé par les Dieux auxquels il

redemande la force de fes premières années , le

Vieillard laiffe la mère d'Hercule fous la garde
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de Jupitet. Il fut votre Amant, dit-il, il ne vôui

abandonnera pas. C'eft à moi de courir au dan-

ger, ôc à vous de protéger ceux qui me furvi-

vront.

Le Chœur continue (es prières, ôc à peine a-t-il

fini rhymne qu'il adrelTe à Minerve, que le me-,

me efclave qui a paru vient annoncer la victoire.

Hyllus a voulu combattre feul contre Euryfthée,

mais le lâche a refufé , & Tadion eft devenue

générale.

Au fon des trompettes Tyrrhéniennes , on s'ap-

proche, on fe choque, de le brave lolas voyant

Hyllus s'expofer hors de fon rang, le prefTe à

grands cris de le recevoir fur fon char. Le Vieil-

lard en prend les rênes , & poufTant fes courfiers

droit à Euryfthée , il prie Jupiter ôc la DéefTe Hébc

de le rajeunir
,
prodige incroyable î on voit à l'inf-

rant deux AUres s'arêter fur le char d'Hyllus ,

ôc le couvrir d'un nuage épais. C'étaient , difent

les Sages , Hercule & fon époufe Hébé. Le nuage

fe diiïipe , & l'on voit lolas en fortir fous la

forme d'un jeune homme plein de vigueur Ôc de

feu. Il vole vers tfon ennemi , il le rencontre aux

rochers de Scyron. Il le faifit dans fon char , ÔC

lui liant les mains, il l'amène vivant aux pieds

d'Alcmène. Cette PrincefTe accorde la liberté à

l'efclave en faveur de la nouvelle qu'il vient de lui

apporter , ôc par fes cris de joie le Chœur célèbr©

cet heureux événement.
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Euryfthée paraît chargé de fers , & après l'avoir

accablé de reproches les plus vifs , Alcmène le

condamne au trépas , mais les Athéniens s'y oppo-

fent, parce que fuivant la coutume d'Athènes , on

ne fe permettait pas de tuer de fang froid un

prifonnier de guerre. Cependant Alcmène l'em-

porte 5 ôc le Tyran eft livré à la mort.

Il y a dans cette Pièce de belles fcènes parmi

lefquelles on peut compter le facriiice de Maca-

rîe y mais il eft bien fingulier qu'elle expire fans

qu*Alcmène en foit inftruite , Ôc qu'il n'en foie

queftion que dans un feul A6te; il eft bien fin-

gulier que l'on ne voie point Hylhis après la ba-

taille
, que l'on n'entende plus parler d'Iolas , que

Démophon ne reparaifTe point , enfin que l'on

ignore ce qu'Athènes fait des Héraclides^

HÉLÈNE.
IN os Lecteurs ont vu Hélène adultère quitter

Ménélas pour fuivre Paris, & fufciter contre les

Troyens cette guerre funefte qui mit leur Ville

en cendres. Ici c'eft Hélène en Egypte , mais Hé-

lène vertueufe ôc défolée de la privation d'nn

époux auquel elle n'a jamais été infidèle. La pre-

mière fcène dévelopera cette énigme.

La Prince (Te y raconte au fpedateur que îe
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fort l'a conduite en Egypte 3c qu'elle y vit ignorée

dans l'Ile de Pharos que l'ancien Roi Protée avait

choifîe pour fa démeure ordinaire, ôc dont , en mou-

rant il a lailTé le gouvernement à fon fils Théoclymè-

ne. Elle protefte que ce ne fut point elle que Paris en-

leva, mais un fantôme femblable à elle que Junon

remit dans les bras de ce même Paris pour le punir

de ne lui avoir pas adjugé le prix de la beauté !

Défolée de tous les maux qu'elle a caufés fans

le vouloir , Hélène aurait déjà quitté la vie, mais

le Dieu Mercure lui a promis qu'un jour Méné-

las l^ii rendrait {on cœur , Se cet Oracle la fou*

tient. Ce qui l'afFeéte le pliis , c'eft la pallion que

Théoclymène a conçue pour elle , 3c réfolue de

ne brûler que pour Ménélas, elle fe jette fur le

tombeau de Protée dont l'ombre bienfaifante la

fauvera de l'amour de fon fils.

Tandis qu'elle implore cette ombre chérie

,

un étranger s'avance 5 s'arête , la reconnaît , fré-

mit 3c n'épargne fa vie que par le refpeét qu'il

a pour les Dieux du pays. O étranger ! lui dit

Hélène, pourquoi me haïfTez-vous comme l'époufe

de Ménélas? fuis-je coupable de lui reflembler ?

Pardonnez , reprend l'inconnu , le nom d'Hélène

eil: fi odieux à tous les Grecs que vous devez

excufer mon emportement.

Mais quel eft cet inconnu ? c'efi: Teucer frère

d*A|aXj leucer que le fort a contraint de cher-
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cher un afyle en Egypte , & qui vient confulter la

ProphétefTe Théonoé , fœur de Théoclymène , fur

l'expédition à laquelle il fe difpofe d'après un

Oracle d'Apollon qui lui a prédit qu'il bâtirait une

autre Salamine à Chypre.

La Princeiïe ne fe nomme point Se fe fait ra-

conter à elle-même toutes les aventures de la fauiïe

Hélène. Teucer a vu Ménélas l'entraîner fur un

vaifïeau pour la ram.ener dans la Grèce , mais la

flotte a été difperfée , de la renommée publie que

ce Ménélas a péri : Hélène foupire , mais elle fe

contraint , forme des vœux pour Teucer & le

preiïe de partir avant le retour de Théoclymène

dont la barbarie fait égorger tous les Grecs qui

abordent à Pharos ; Teucer la remercie Se fe

retire après lui avoir defiré autant de profpérités

qu'il fouhaite de maux à Hélène.

Celle-ci fe livre à la douleur la plus amère

,

ôc le Chœur attiré par fes cris , vient mêler fes lar-

mes aux fiennes. Ce font des filles Grecques qui

avaient été prifes par des Pirates Egyptiens , Se h
Princeiïe leur confie les nouveaux fujets de cha-

grin que Teucer vient de lui donner. L'exil au-

quel les Dieux l'ont condamnée , fon féjour dans

un pays barbare , les fuites de l'efclavage, tout

concourt à l'affliger. Une feule efpérance l'empê-

chait de fuccomber , c'était de revoir quelque

jour fon Libérateur dans fon époux , Se cet époux

V 4
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eft perdu pour elle. Sa mère Léda n*eft plus, &
c'eft elle qui a caufé fon trépas : fes deux frères

Caftor & Pollux font morts , en un mot , elle ne

tient plus à la vie que pour fa fille Hermione

qui languit dans la folitude. Retournera-t-elle ea

Grèce? Quel traitement lui ferait-on? Epoufera-

t-elle un barbare ? Elle aime mieux mourir , c'efl:

fon unique refTource , 3c elle ne balance que fur

le choix 5 c'eft-à-dire entre le poignard Se le nœud
fatal. Une de fes femmes la détourne de ce cruel

deffein ôc l'invite à confulter la Prophétefïe

Théonoé : Hélène n'écoute ces confeils qu'avec

peine , mais elle finit par s'y rendre ôc elle ft

retire en s'écriant ;

O déplorable Troye l c*eft pour moi que tu pé-^

ris ! que Vénus à mon fujet a fait répandre de

larmes ! que d'horreurs î quel carnage ! les mères

ont vu mourir leurs fils , & les filles ont porté

leurs chevelures fur les bords du Scamandre pour

en couvrir les tombeaux de leurs frères morts,

La Grèce éplorce a fait rententir l'air de (qs cris ,

elle s'eft frappé le fein , & fon vifage enfanglanté

porte les marques de fon défefpoir.

ACTE IL

Tandis hélas ! que les débris de la Grèce Ôc les

çeffees de Troye vont porter ailleurs les noms ôç
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la mémoire de ceux que cette guerre a moiflon-

nés 5 malheureux , j'erre de mers en mers & je

ne puis obtenir des Dieux le retour dans ma pa-

trie qui eft l'unique objet de mes vœux. J'ai par-

couru tous les bords de la Lybie &c quand j'ap-

proche de la Grèce , un vent contraire m'en écarte.

Pour furcroît de maux
, je fais naufrage fur ce

rivage inconnu, je perds prefque tous mes Com-
pagnons Se me fauve à peine fur le débris raf-

femblé de mon vaifTeau avec Hélène que j'ai arra-

chée des mains des Troyens. Je l'ai lailTée dans

une grotte voifine : à qui m'adrelTer , à qui de-

mander des fecours &c pour elle Se pour moi ?

C'eft ainfi que s'annonce Ménélas qui après eè

monologue , va frapper à la porte du Palais. Une
Vieille fe préfente. 11 eÛ; aiïez mal vêtu , de plus

il eft Grec , Se cette Vieille le rebute. Ménélas

l'interroge , la prefle , Se elle lui apprend qu'il eft

en Egypte ,
qu'il y a dans le Palais une Princelfe

nommée Hélène , qu'elle eft itfue de Jupiter Se de

Tyndare , qu'elle eft de Sparte , Se qu'enfin elle

était à Pharos avant le liège de Troye. Ménélas

ne peut revenir de fa furprife , Se la Vielle lui con-

feille de partir à l'inftant même , s'il veut éviter

la mort.

La cruauté de Théoclymène ne l'effraie point,

il eft réfolu de l'attendre Se quoi qu'il puifle lui

^n coûter , il veut favoir ce que c'eft que cette
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Hélène. Elle paraît 3c s'avance vers le tombeau de

Protée. Elle apperçoit un homme qui la fuit , elle

l'évite 5 elle crie , elle appelle du fecours , & re-

venue de fon premier trouble , elle reconnaît Mé-
nélas qu'elle veut embralfer comme fon époux :

moi votre époux ! lui dit-il. Plus il en voit de preu-

ves , plus il eft confondu. Mais enfin furvient un

Officier Grec qui crie au prodige 6c qui annonce

qu'Hélène s'eft évanouie dans les airs après avoir

prononcé les paroles fuivantes :

Grecs Se Phrygiens ,
qui avez péri pour moi aux

rives du Scamandre, que je plains votre illufion !

JuJion vous abufait. Vous crûtes Hélène au pouvoir

de Paris , il ne la poiTéda jamais. Pour moi , ma
deftinée eft remplie , Se je retourne dans les airs

dont je fuis formée , mais apprenez que la fille de

Tyndare eft innocente.

L'Officier fe retourne , voit Hélène Se demeure

anéanti ; mais Ménélas fe rend a l'évidence de ce

prétendu miracle Se comble fa femme des careffes

les plus tendres. Cependant la loi du pays le con-

damne à la mort , Se le feul moyen de l'y fouftraire

,

c eft d'engager Théonoé à garder le filence. Si elle

refufe , Hélène fera forcée de.» s'unir au Tyran ^

mais elle fe percera du même glaive qui aura ôté la

vie à fon époux , Se cet époux jure que le barbare

verfera bien du fang avant d'en venir à cette cruelle

extrémité. Approchez , s'écrie - 1 - il , approchez

,
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;Vils ennemis
, je faiirai foutenir la gloire que je

me fuis acquife à Troye. Que dirait -ou , fi le

.vainqueur d'Achille & le témoin de la mort d'Ajax

n'expofait pas fa vie pour fon époufe ?

Théonoé paraît , & la craintive Hélène voudrait

lui cacher Ménélas , mais comment tromper une

Prophéteiïe qui pénètre les myftères les plus obf-

curs ?

ACTE I 1 I.

Précédée de deux de fes femmes qui un flam-

beau à la main purifient l'air qu elle va refpirer

,

Théonoé fait fa prière Se demande à Hélène ce

qu elle penfe de fes Oracles qui lui promettaient le

-retour de Ménélas.

Malheureux Prince, continue -t- elle , que de

dangers vous avez elTuyés fans favoir fi vous re-

tournerez dans votre patrie , ou Ci vous terminerez

;
ici votre deftin ! Les Dieux font partagés ôc Ju-

piter aflemble aujourd'hui fon Confeil. Junon qui

fut votre ennemie , vous devient favorable ôc fou-

. haite votre retour dans la Grèce pour défabufer les

Grecs au fujet d'Hélène , mais Vénus s'y oppofe :

. elle craint de paraître avoir reçu de Paris le prix

de la beauté à la faveur d'un hymen vénal. Du
relie , votre fort eft dans mes mains. Je puis , a

mon gré
, prei;idre le parti de Vénus ou de Ju-

non 5 cacher ou révéler au Roi mon frère , votre

www.libtool.com.cn



504 Histoire UniverseIlî
arrivée en ces lieux, vous perdre enfin ou yoits

fauver.

Ah ! Madame , s'écrie Hélène , vous me voyez

à vos genoux & fur ce tombeau qui fert d'afyle à

deux malheureux : n'aurais-je retrouvé mon époux

que pour le voir mourir ! Ne révélez pas , je vous

conjure , un fecret qui nous eft fi cher , & n'a^

chetez pas l'amitié d'un frère barbare au prix de

toute votre piété î . . . . Je fus confiée au Roi votre

père 3 pour qu'il me rendît à cet époux qui me re-

demande aujourd'hui. Ne ferait-ce pas une tache

pour un cœur dépofitaire des fecrets divins
,
qu'on

le vît violer les ordres paternels pour féconder

l'inhumanité ! Le nom d'Hélène eft odieux à tous

les mortels , les Grecs me traitent d'époufe per-

fide 5 fouffrez que mon retour à Sparte les détrom^

pe Sachez , ajoute Ménélas , que nous avons

fait ferment de nous défendre au prix de notre

vie. Il faut que votre frère meure , ou qu'il nous

immole. S'il refufe le combat & qu'il nous force

par la faim jufques dans cet afyle , j'ai juré de re-

tirer le poignard encore tout fanglant du fein d'Hé-

lène ,
pour le plonger dans le mien. Notre fang

coulera fur le tombeau de votre père , Se ce tom-

beau deviendra le nôtre Mais fied-il de m'at-

tendrir ? plus héros que malheureux ,
je préfère ma

gloire à votre pitié. Ayez foin de votre propre

gloire de rendez-nous juftice.
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Théonoé promet de garder le fecret & fe retire

après avoir confeillé à Ménélas de fe rendre Vénus
propice. Mais le moment approche , Théoclymène

va reparaître , les frayeurs d'Hélène augmentent

ôc elle dévelope à Ménélas le delTein qu'elle con-

çoit de le faire pafTer pour mort, Ménélas y con-

fent , elle implore Vénus , elle lailTe fon époux

derrière le tombeau qui doit lui fervir d'afyle , &
va faire les préparatifs nécelTaires pour le fuccès du
ftratagême que l'amour lui infpire. Le Chœur
plaint les deux époux , déplore la deftinée de Troye ,

remonte jufqu'à Paris qui fut la fource de tant de

maux 5 enfin il fe rappelle le dépit de Nauplius qui

pour venger la mort de fon fils Palamède fur les

Grecs ôc les attirer à un naufrage certain , alluma

des feux fur les rochers de l'Eubée.

Ulyffe contrefaifait l'infenfé pour ne point aller

au fiége de Troye. Palamède fe préfente
, prend

Télémaque encore au berceau ôc le met devant le

foc d'une charrue j UlylTe court aulîî-tôt à fon Ris y

le retire du danger & fe voit contraint de partir

pour le fiége. Mais à peine y fut-il arrivé
, qu'il

cacha dans la tente de Palamède une fomme d'ar-

gent qu'il dit lui avoir été volée. Palamède fut pris

& lapidé. Son père Nauplius en fut indigné au

point que pendant l'abfence des Princes Grecs,

il fit les plus grands ravages dans leursEtats. Sa ven-

geance ïiQn fut point encore fatisfaite , ôc voyant
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après la prife de Troye , la flotte difperfée , battue

par la tempête j il rafTembla £qs fujets , leur or-*-

donna d'allumer des feux fur les côtes de la mer,

vis-à-vis les endroits où étaient les écueils les plus

dangereux , & la plupart des Grecs vinrent s'y

brifer. Inftruit que Diomède Ôc Ulyffe étaient

échapés au danger , Nauplius fe précipita dans

les eaux*

A C T E I V.

Ménélas eft caché derrière le tombeau , Théo-^

clymène arrive en équipage de chafTe , fuivi de

chiens & de chaffeurs. 11 a fu qu'un Grec arrivé

dans nie était échapé aux fentinelles ^ il foupçonne

que c'était un ravifleur qui voulait lui enlever Hé-

lène 5 il ne la voit point dans l'enceinte du fépul-

chre 5 il croit fes doutes confirmés , il va courir

après le coupable Se demande un char au moment
où Hélène reparaît.

Elle eft en habit de deuil 6c verfe des larmes

fimulées fur la mort prétendue de fon mari. Un
Grec eft venu lui apporter la nouvelle de fon nau-

frage 5 & ce Grec eft Ménélas lui-même qui s'avance

vers le Roi. Hélas ! s'écrie Hélène , il me femble

voir mon époux en cet état. Théoclymène lui fait

fisntir qu'elle n'a plus d'obftacle à lui oppofer , Hé-

lène lui déclare qu'elle confent à couronner fes

vœux , & la feule grâce qu'elle défire , c'eft qu'il
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lui permette de rendre les derniers devoirs à la

mémoire de Ménélas j il a péri fur les eaux , 3c

fuivant Tufage des Grecs , il faut que ce foit fur les

eaux même qu'elle célèbre fes funérailles , mais

loin du rivage , afin que les flots ne rejettent pas

fur les bords les reftes facrés du facrifice.

Aveuglé par fon amour, Théoclymène n'examine

rien 3c veut fournir tout ce qui eft néceffaire pour

la pompe funèbre , c'eft à-dire des vidimes , des

lits , des armes & des fruits: : c'eft Ménélas lui-,

même qui en fait le détail.

. Confolez-vous donc , Madame , reprend Théo-

clymène , & ne vous livrez point à d'inutiles re-

grets , ils ne vous rendront pas Ménélas. Non

fans doute , ajoute l'Inconnu , & votre devoir eft

d'aimer le mari qui vous parle. Si je fuis aflez

heureux pour retourner dans la Grèce
, je rétablirai

votre gloire injuftement flétrie ,
pourvu que vous

foyez telle que vous devez être envers votre époux.

Hélène foutient jufqu'à la Rn ce ton d'équivoque

& rentre dans le Palais accompagnée de Théo-

clymène & de Ménélas. Le Chœur n'ofe révéler la

fuite de cette Princefle , mais par allufîon au projet

qu'elle en a conçu , il parle du raviflement de Pro-

ferpine & des maux que fit éclorre le chagrin de

Cérès. Nous détaillerons cette Fable lorfque nous

parlerons de la Proferpinc de Quinaut.
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ACTE V,

Hélène vient rendte compte aux femmes

Grecques du fuccès de fon entreprife, les prie de

garder le fecret le plus inviolable Ôc leur promet

de contribuer un jour à leur délivrance. Théocly-

mène la fuit, il fait tous fes efforts pour la dif-»

fuader du voyage qu'il a permis de ne voit qu'avec

peine les larmes qu'elle verfe pour un mort qu'il

regarde encore comme un rival : il brûle même
d'accompagner Hélène & d'ailifter à la cérémo-

nie , mais Hélène vient à bout de l'en détourner

,

de le Roi prie Ménélas de la lui ramener au plu-

tôt. Elle s'éloigne avec toute fa fuite ; Théocly-^

mène ordonne les préparatifs de fon mariage , le

Chœur fait des vœux fecrets pour le retour d'Hé-

lène dans fa patrie , ôc après ce court intervalle , un

Officier vient annoncer au Roi que fa perfide Mai-

trefTe a difparu.

Arrivez au port , lui dit-il ^ nous en détachons

une galère de cinquante rames. Le ravilTeur y
fait entrer une troupe d'hommes qui fe préfentenc

tout-à-coup j il égorge le taureau ôc fans faire

mention d'aucun mort , il s'écrie ; Dieu des mers !

de vous chafles filles de Nérée ! conduifez mon
époufe aux rivages de la Grèce. Nous voyons la

perfidie Ôc le Pilote veut tourner le gouvernail ^

mais tout fumant du fang de la vidime , le fils

d'Atrée
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y'Arrée appelle fes Compagnons. Que tardez-vous

,

leur dit - il , mafTacrez nos ennemis & précipitez-

les dans les flots : notre Chef nous donne leS

mêmes ordres, on fe lève , on s'anime. Les uns

font armés de poignards , les autres de tout ce

que le hafard leur fournit : Hélène encourage les

fîens 5 de dans cette ardeur mutuelle vous euiîiez

vu fe confondre les vaincus & les vainqueurs :

Ménélas examine où il faut porter du fecours ,

& il y vole à l'inftant : il frappe , il renverfe tout

ce qui lui réfifte ôc culbute enfin tout nos Nau--

tanniers dans la mer , puis s'emparant du gou-

vernail : c'eft en Grèce , dit-il
, que je prétends

aller. On tourne la voile, un vent favorable vient

l'enfler , 3c le vaifleau difparaît à mes yeux.

Théoclymène eft confondu , mais bientôt la fu-

reur s'empare de fon ame , & trahi , abandonné

par la femme qu'il adorait, fa vengeance retom-

bera fur fa propre fœur : elle a fu l'arrivée de

Ménélas à Pharos, fon devoir était de l'en inf-

truire , ôc malgré les repréfentations du Chœur,

il court fe baigner dans fon fang. Mais il efl

arête par Caftor 5c Pollux qui du haut des airs

lui annoncent que Théonoé a rempli la volonté

des Dieux , qu'Hélène va être rendue à fa patrie

,

qu'elle donnera fon nom à une Ile , ( c'eft l'Ile

d'Hélène ^ l'une des Sporades du Pomontoire Su-

nium
^ )

que Ménélas habitera celles que l'on appelle

Tom£ IL Pan. IL X
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Fortunées , d>c qu'après fa mort fon épetife jouiri

des honneurs divins*

Cette fable Athénienne eft le but de toute la

Pièce , & c'était en général celui que fe propofaient

les Poètes Grecs qui cherchaient toujours les

moyens de flatter leurs compatriotes par des

allégories qui leurs étaient relatives. Un Mé-
nélas courageux & une Hélène vertueufe font

deux phénomènes pour le Ledteur , 6c com-

me Hélène était Lacédémonienne , il eft aufîî na-

turel de préfumer qu'Athènes n'était point en

guerre avec Lacédémone quand on joua cette Tra-

gédie 3 que de penfer que les deux Républiques

étaient divifées quand on repréfenta celles ouSparte

& Ménélas font peints fous les couleurs les plus

défavorables. Quoiqu'il en foit , l'idée de cet

ouvrage eft exactement la même que celle d'Ipki-'

génie en Tauride ^ excepté que les fcènes de celle-

ci font vraiment attendriftantes , & que les inci-

dens ôi!Hélène tiennent plus à la Comédie qu'à la

Tragédie.
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ION.

REÎisEj fille d'Ereâ:hée Roi d'Athènes ^ fuc

féduite par Apollon^ & accoucha d'un fils. Jaloufe

de conferver fon honneur , elle coucha l'en-

fent dans un corbeille avec quelques-unes de fes

parures > & l'expofa au fond de la même grotte

'qui avait été l'unique témoin de fa faiblefiè. A la

prière d'Apollon , Mercure tira cet infortuné de la

grotte Se le tranfportâ au Temple de Delphes. îl

y fut élevé à l'ombre des Autels ^ fans que lui

,

ïli la Prètreiïe euffent aucune lumière fur ceux

dont il avait reçu le jour, & en grandiffant , il

«'acquit tant d'eftime parmi les Delphiens ,
qu'ils

lui confièrent la garde des tréfors du Temple.

Les Athéniens avaient alors une guerre con^

fidéirable à foutenir , Xuthus fils d'Hellen , vint

à leur fecours , leur fit remporter la vidloire la

plus complette , & pour prix de fa valeur , il époufa

Creiife avec laquelle il partagea le fceptre d'Athè-

nes. Privez du plaifir d'avoir des héritiers après

plufieurs années de mariage, tous' les deux réfo-

lurent d'aller confulter l'Oracle de Delphes de

c'èft ici que commence la Pièce dont Mercure

remplit la première fcène. Il y inftruit le fpeéla-

teur des détails dont nous venons de donner une

Xz
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idée. Il ajoute que le deiïein d'Apollon eft de faire

paffer Ion , cet enfant qu'il a eu de Creiife
,
pout

le véritable fils de Xuthus ôc de lui procurer la

gloire d'être un jour le Fondateur de l'Ionie, partie

confidérable de la Grèce.

Mercure fe retire , ôc l'on voit paraître Ion

accompagné d'une troupe de Miniftres du Temple.

Déjà, dit-il , le Dieu de la lumière fait briller fon

char fur la terre : les aftres en fa préfence fuyent dans

le fein de la nuit facrée. Le fommet de la dou-

ble colline reçoit un double éclat , les parfums

montent jufqu'à la voûte du Temple de la Prè-

trelTe affife fur le trépié, eft prête d'annoncer au

peuple les Oracles du Dieu. Allez , Miniftres

faints 5 allez à la fource de Caftalie , & après vous

être lavés dans fes eaux pures , rentrez dans le

Temple. Purifiez fur-tout ces lèvres pour inter-

préter heureufement les myftères d'Apollon. Pour

moi 5 fatisfait de l'humble emploi que j'exerce

depuis mon enfance, je vais orner ce veftibule de

couronnes de laurier , en nétoyer l'entrée , écarter

à coups de flèches les oifeaux qui pourraient fouil-

ler les offrandes. Privé d'un père de d'une mère,

je regarde ce Temple qui m'a fervi de berceau
,

comme un lieu facré qui exige tous mes foins.

Une troupe de filles Athéniennes fe préfente :

elles examinent d'un oeil curieux les beautés du

veftibule , Ôc le jeune Ion leur en explique les dif-.
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férens fujets. Ici c'eft Alcide qui de fa faulx dorée

tue l'Hydre de Lerne , là c'eft Bellérophon qui

monté fur un cheval ailé , eft prêt à percer le

monftre à trois corps, &c On retrouve Timita-

tion de ce morceau dans le premier livre de VE-

néide ouEnéç parcourt les peintures d'un desTem-
ples de Carthage.

Ces Athéniennes fe font connaître pour les fui-

vantes de Creiife qui s'avance la douleur peinte

dans les yeux. Elle attend fon époux que le cha-

grin de n'avoir point de poftérité amène à Del-

phes , 6c elle efpère que le Dieu fera favorable à

fes vœux. Quoi , lui dit Ion , vous n'avez jamais

eu d'enfans : hélas ! lui répond Creiife , Apollon

le fait. Ion lui avoue que jamais il n'a connu fes

parens. Creiife répond que la mère qui lui a

donné le jour doit être malheureufe , ^ linit par

lui raconter fa propre aventure fous le nom d'une

amie. Cette amie a brûlé malgré elle pour Apol-

lon 5 elle en a eu un hls qu'elle a expofé 6c qui

doit être de votre âge s'il refpire encore ; elle

ignore fon deftin , c'eft en fa faveur que je viens

interroger l'Oracle.

Ion eft furpris de la conformité qui fe trouve

entre fon fort (Se celui de cet entant , mais il

n'ofe penfer qu'un Dieu ait jamais eu commerce

avec une mortelle , & Creiife qui voit arriver

Xuthus, prie le jeiuie Miniftre de garder le plus

X3
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profond Cilcnce fur ce qu'elle vient de lui t^^

conter.

Xathas vient de l'antre de Trophonius fils

d'Apollon. C'était-là que ce Devin rendait fes Ora-

racles , & l'on ne pouvait y pénétrer fans avoir été

purifié. Cette condition une fois remplie , on y était

reçu 5 on s'y endormait , &c l'on voyait , ou l'oa

entendait en fonge ce que l'on demandait.

Ce Trophonius n'a point voulu prononcer avant

fon père , mais il a promis à Xuthus qu'il ne

s'en retournera point fans enfans, ni Creiife fans

réponfe. L'un &c l'autre fe retirent dans le Tem-
ple, de tandis que l'on eil allé chercher l'eau pour

faire les afperfions. Ion condamné hautement la

conduire d'Apollon.

A quel deflein , lui dit-il ^ féduire des beautés,

mortelles & abandonner leurs enfans au trépas l.

Songez qu'étant Dieu vous devez àes e;iemples de

vertu. S'il eft des méchans parmi nous , vous les.

puniifez , fied-il donc aux Légiflateurs de violer

lesloix? Si cela était ^ ce que je ne puis croire,

les mortels vous puniraient à leur tour , $c vos

Temples feraient bien-tôt déferts. Si vous fuc-

combez à d'indignes pallions , il ne faut plus accu-

fer les hommes , c'eft a vous qu'il faut s'en pren-

dre. Ils ne font que les imitateurs de vos vices :

vous êtes leur Maître.

Ion fortj. Se le Chœur adrefTe des vœux à M^
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«erve 5 à Diane , enfin à Lucine qu'il prie d accor-

<ler à fes Souverains une poftérité qui foutienne

la gloire de leur nom, & fur-rout de celui d'E-

Tedhée père de Creiife , mortel ,
refpedable qui

facrifia fes filles pour le falut de la patrie.

L'Oracle vient de répondre à Xuthus que la

première perfonne qu'il rencontrera en fortant du

Temple , ce fera fon fils , Ion eft le premier qui

s'ofFre^à fes regards, & Xutlius eft au comble de

{es vœux. Ion lui demande quelle eft fa mère

,

Xiulius l'ignoire èc tout ce qu'il peut lui en dire ,

c'eft qu'avant fon hymen il a été aimé de quel-

ques jeunes filles dans un pèlerinage qu'il avait fait

à Delphes pendant les fêtes de Bachus. Par dé-

férence pour le Dieu , l'un 3c l'autre confentent

à fe reconnaître , Se cette crédulité réciproque

fuppofe que les Grecs avaient une confiance bien

aveugle dans leurs Oracles.

Cependant Ion devient rêveur , Xuthus en eft

alarmé & fon fils lui répond qu'il préfère la tran-

quillité dont il jouit à l'éclat du Trône que le

fort lui préfente. Un doux loifir, lui dit-il, point

de trouble, point d'envieux, telle eft ma félicité,

ôc ce qui me paraît un bien ineftimable , c'eft que

»jion coeur d'accord avec mon devoir contribue à

me rendre digne du Dieu que je fers. Jugez

fi je dois balancer entre ces biens de ceux que

vous m'offrez,

X4
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Ce morceau eft plein de fentiment & de nai"'

veté : Racine Ta mis prefqu'en entier dans la bou-'

che de Joas auquel il a donne quelques traits du

caradère d'lon\{ P^oye^ Jthalie.) Xuthus fait en-

tendre à celui-ci qu'il doit céder à fa nouvelle

fortune , Ion fe rend & fon père défend au

Chœur , fous peine de mort , d'inilruire Creiifç

de cette nouvelle. Mais plus fidèles au fang d'E-

redhée qu'à Xuthus , les femmes font réfolues de

découvrir à la PrincefTe le fecret de fon époux , &
de perdre Ion , s'il le faut

,
pour venger Creiife 8c

la liberté d'Athènes.

Creiife paraît , & après avoir chargé le vieux

Gouverneur d'Eredfchée d'employer tous fes foins

pour obtenir d'Apollon un Gracie qui foit favo-

rable à fes défits , elle demande au Chœur quelle

eil la réponfe que le Dieu a faite à Xuthus. Le '

Chœur s'exprime par des mots interrompus &:

finit par tout révéler : la Reine en eft frappée

comme ci'un coup de foudre , mais le Vieillard

prend la parole , ^ outré d'une adion qui lui

parait indigne d'un Souverain , il s'écrie ; Mada-

me , on vous trahit & votre époux voiis détrône.

C'eft moins par haine pour lui que par fidélité

pour vous que j'ofe vous parler ainfi d'un étran-»

ger qui après vous avoir époufée , n'a pas rougi

de violer la foi qu'il vous avait jurée , & de fe

procuver des héritiers qui ne font pas de vous.
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Votre ftérilité , le voyage de Delphes , la rencontre

& la reconnailTance précipitée d'un enfant , tout

a Tair d'un artifice concerté pour placer le fils

de quelque efclave fur le Trône des Ereclides. U
ne vous refte plus de reflburce queTa mort,

mais elle doit être précédée de celle de vos deux

ennemis , ôc moi même je ferai Tinflrument de

votre vengeance.

Dois-je parler , ou me taire encore , reprend

Creiife ? Pudeur trop fcrupuleufe ! cefle de me
contraindre. Qui m'arête déformais ? chaffée de

mes Etats ,' privée de l'efpoir d'avoir des fuccef-

feurs de mon fang , eft-il quelque devoir qui me
lie à mon perfide époux ? les larmes coulent de

mes yeux, la rougeur me couvre le front , mais

c'en eft fait
, je révélerai ma honte Se celle du

plus ingrat de tous les hommes. Apollon ! Dieu

cruel ! c'eft toi qui m'as perdue , toi qui as triom-

phé de ma vertu , Se tu as fouffert que ton fils foit

devenu la proie des oifeaux, tandis que tu rends

au traître Xuthus un enfant qui n'eft pas à moi.

Le Chœur eft confondu , Se Creiife ne rougit

pas de lui dire que malgré les cris de fon fils qui lui

tendait les bras , elle l'a laiffé dans une grotte Se

a facrifié l'amour maternel aux égards d'un hon-

neur févère qu'il fallait mettre à couvert.

Cruelle mère , s'écrie le Vieillard , Dieu plus

barbare ! il a çaufé votre perte , vengez-vous-çn ^
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Ôc brûlez le Temple de Delphes ; fi la Relf-

gion vous arête
, perdez votre époux , mais du

moins étouffez ce monftre naifTant, cet Ion qui

s'élève contre vous.

Creiife adopte cette dernière idée , ôc fa vidi-

me périra par le poifon : la Princefle en a un

qui lui vient de Minerve : ce font deux gouttes

du fang de Médufe que la DéeiTe avait données

à Eryârhonius , ôc dont l'une a la propriété de pro-

curer un prompt trépas , l'autre une guérifon

fubite. Elle remet la liqueur mortelle au Vieil-

lard 5 mais elle defire que fon ennemi ne meure

que dans les remparts d'Athènes : le Vieillard au

contraire veut l'immoler à l'inftant même ; Creiife

cède 5 fe retire ôc lailTe le Chœur qui fait les vœux

les plus vifs pour la mort du malheureux Ion,

Quelle impatience ces femmes ne devaient- elles

pas avoir d'après l'emportement du Gouverneur ôc

riiorrible fentence qu'il prononce pour s'encou-

rager au crime ! Soyons vertueux, dit- il ,
quand

tout nous rit , mais s'agit-il de fe venger d'un en-

nemi ? n'écoutons plus une vertu importune.

Dans la première fcène du quatrième Aéte , ar-

rive un Domeitiquede Creiife, qui d'un air effrayé

demande au Chœur où peut être fa Maitrelfe. On
l'interroge , on le prelfe , & il rend compte de

l'événement qui vient de fe paffer.

Les Delphiens étaient raffemblés dans une fa^
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perbe tente pour aiîîfter au feftin que Xutlius avait

ordonné en l'honneur de la nailTance d'Ion. La

falle était remplie Se les convives ornés de cou-

ronnes, avaient commencé le repas , lorfqu un Vieil-

lard a paru dans l'aflemblée ôc a réveillé la joie eu

fe faifant l'Echanfon public, La Mufique ôc Bachus

îiyant échauffé les efprits , le Vieillard fait apporter

de plus grandes coupes &c fe fait un mérite de

fervir lui-même fon nouveau Maître. Il avait mêlé

dans le vin un poifon qu'il avait , dit-on , reçu de

Creiife. Ion faifait déjà la libation ,
quand une pa-

role échapée à un des Officiers lui a fait entrevoir

un fâcheux préfage. Il demande une autre coupe

& fait une libation de tout le vin qui était dans la

fienne , en invitant les convives à l'imiter. Cepen-

dant une troupe de colombes entre dans la tente

& goûte de ce vin répandu par les conviés. On n'en

voit aucun effet funefte pour ces oifeaux j mais la

colombe qui s'était arêtée proche d'Ion, trempe

à peine fon bec dans le vin empoifonné
,
qu elle

s'agite violemment , fait entendre une voix plain-

tive & tombe étendue aux pieds des fpedateurs.

Ion déchirant aulli-tôt {es vêtemens , s'écrie : Quel

mortel attente à mes jours ? C'eft à toi, Vieillard

,

de me le déclarer
,
puifque c'eft de ta main que

j'ai reçu le poifon. Après quelques détours , le

Vieillard confefTe le forfait de Creiife ] Ion , a la

rête des conviés , court à i'inilant demander juftice
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auxMiniftres du Temple , & tous, d'une voix una-

nime, ont condamné la Reine à être précipitée du
haut du rocher.

Ce récit eft précédé d'une brillante defcriptioa

des ornemens de la tente , defcription qui offre un

très-beau tableau poétique, mais qui eft abfolu-

ment déplacée dans cet endroit.

Ambitiofa refcide ornamental

Le Chœur qui fe fent complice du *ime de la

Reine , ne voit aucun moyen d'échaper au fup-

plice & s'abandonne aux frayeurs les plus vives.

Creiife paraît , elle fait fa condamnation , & ac-

compagnée de fes femmes , elle fe réfugie au pied

de l'Autel dont elle défend l'approche à Ion qui

arrive fuivi d'une foule de gens armés. L'un 6c

l'autre s'accablent des reproches les plus vifs , ce-

lui-ci fur le poifon dont la Reine a voulu le rendre

la vi6time , celle - la fur la coupable audace du fils

d'une Etrangère qui ne rougit pas d'ufturper le

trône d'Athènes.

Malgré la fureur dont il eft animé', lonn'ofe ar-

racher Creiife de fon afyle , bc dans l'inftant s'avance

la PrètrelTe du Temple
, qui après lui avoir défendu

de tremper fes mains dans le fang de fon ennemie

,

lui remet le berceau dans lequel il a été trouvé. . .

,

C'eft celui dans lequel je vous expofai , s'écrie la

Reine & j'abandonne cet Autel , dut -il m'eu
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coûter la vie. Ion veut qu'on la faifîfîè , mais elle

s'obftine à lappeller fon fils , & pour la convaincre

de fupercherie, il l'oblige à nommer , avant qu'il

Tait ouvert , tout ce que renferme ce berceau. Le

Leâ:eur devine aifément qu'elle ne peut s'y trom-

per , 3c Ion vole dans fes bras. Mais il doit favoir

qu'il n'eft pas fils de Xuthus , ôc Creîife ne l'avoue

qu'avec le plus grand embaras. Ion ne peut croire

qu'il eft iffu d'Apollon , & Minerve qui tombe des

nues , vient lui confirmer le fecret de fa nailTance.

Elle ordonne à fa mère de le placer fur le trône

comme rejetton des Eredhides , ôc ce jeune Prince

deviendra célèbre dans toute la Grèce. Il aura qua-

tre fils qui feront les Chefs de quatre Tribus d'A-

thènes 5 ôc fes petits-fils habiteront les Cyclades ôc

les Villes d'Ionie , nom qu'elles devront à Ion.

Pour Creîife , elle mettra au monde deux enfans

dont l'un donnera fon nom a l'Achaïe , ôc l'autre

à la Dorie. Euripide n'a rapporté tout cet hifto-

rique que pour flatter la vanité des Grecs qui étaient

très-jaloux de leurs anciennes origines.

Il n'eft queftion dans ce dénouement , ni du

Vieillard ni de Xuthus : le premier fans doute

obtient fon pardon en faveur de la Reine , le fé-

cond eft occupé a faire des facrifices. D'après tout

ce qui s'eft palfé , fon abfence était nécelîàire , Ôc .

Minerve ajoute qu'il doit ignorer qu'Ion n'eft pas

fon fils. Voila donc dans cette Pièce un mari dupe
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de fa femme ^ un Apollon fédudteur , une^Minerve

«ntremetteufe , une époufe barbare & un jeune

Prêtre vindicatif. Exceptons les beautés de détail

,

la fituation d'une mère qui veut immoler fon fils

fans le connaître , fituation vraiment tragique , ôc

le refte n'offrira qu'un aiïemblage d'incidens qui

loin de nous intéreffer , ne pourront que nous pa-

raître ridicules»

J L C E S T E.

v_y Palais d'Admète ! dit Apollon dans la première

fcène de cette Tragédie, lieux témoins de mon
" efclavage , vous favez que je n'ai pas rougi , tout

Dieu que je fuis , de me voir rabaifle à recueillir

le fruit de mes travaux , ainfi l'ordonna Jupiter.

Ce Dieu armé de la foudre écrafe mon fils Efcu-

lape
;
pour venger un mort fi cher, j'immole à

mon tour les Cyclopes dont l'art fatal avait fa-

briqué le feu qui le dévora ; voilà la caufe de

la punition que je fouffre. Arrivé dans cette terre ,

je gardai les troupeaux du fils de Phérès ( Admète

Roi de Theflalie
) j mais pour prix de fa piété ,

je devins en même-tems le Dieu tutélaire de fa

maifon. Déjà ce Prince touchait à fa dernière

heure , je trompai les Parques & j'eus le bonheur

4d le dérober à leurs inévitables coups. Oui , ces
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Deeflês me Tont promis. Admète ^ m'ont - elles

dit, ne verra point lesfombres bords j Ji quelqu'autre

prendfa place au tombeau. Telle fut la condition

impofée : mais hélas ! malheureux Prince , il a ea

beau fonder fes proches & fes amis : père vieux

,

mère fur le déclin de l'âge ,
perfonne , excepté fon

époufe , n'a voulu facrifier fes jours pour fauver

ceux d'Admète. Cependant Alcefte , la trop fidèle

Alcefte entre les bras de fon époux, ferme déjà les

yeux* à la lumière. Ce jour fatal eft arrivé pour

elle : vidtime de fa tendrefle , il faut qu'elle paye

aux Parques ce funefte tribut , & pour comble de

difgrace
, je fuis contraint d'abandonner une mai-

fon fî chère
,
pour ne pas fouiller mes yeux d'un

fpedracle funèbre dont il ne m'eft pas permis d'être

le témoin. C'en eft fait , voici la Mort qui s'ap-

proche : je vois cette PrètrefTe des Enfers , elle

vient enlever fa proie : la Cruelle n'avait garde de

manquer le jour aiîigné par les Deftins.

Cette efpèce de prologue renferme tout le fujet

de la Pièce , & le dénouement en eft indiqué par

le monument ancien dont nous donnons ici le def-

fîn, d'après le tréfor des antiquités Grecques , & re-

cueilli 5 à ce que l'on croit , du tombeau des Nafons

fur quel font repréfentés plufîeurs travaux d'Al-

cide. Hugin , ApoUodore & Lucien prétendent

que Pluton &: Proferpine rendirent gratuiteTnenC

Alcefte aux inftances d'Hercule , mais l'opinion
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commune , c'eft que ce Héros ne l'obtint que le§

armes à la main. Cette opinion femble confirmée

par le monument même où il eft repréfenté avec

fon arc Se fa malTue. Il ramène Alcefte couverte

encore du voile dans lequel elle avait été enfévelie.

Vis-à-vis 5 on voit Admète afîîs ôc douloureufe-

ment occupé de la perte qu'il a faite. Il a le menton

appuyé fur une " de fes mains , 3c le coude fut

la partie élevée de fon fiége. Selon le plus grand

nombre d'Auteurs qui ont parlé de ce monument

,

la figure qui eft à coté de lui repréfenté la Déelïe

Pallas. Le P. Montfaucon donne de ce bas - relief

une explication toute différente, ôc voici fes propres

paroles.

On lit dans la Fable qu'Herci^le defcendu aux

Enfers pour délivrer Alcefte , lia la Mort avec des

chaînes de diamant , Se qu'il ne voulut les brifer

que lorfqu'elle lui eut rendu fa vidtime. Ce Héros

ayant la maffue , l'arc & la trouffe , tient les mains

fur l'épaule d'Alcefte habillée en Matrone. Pluton

alîîs fur une pierre , femble confentir qu'Alcide la

délivre. On ne fait ce que fait là une femme qui

tient un bouclier ôc une pique : ce pourrait être

Proferpine.

Nous ne prononcerons point entre ces deux ex-

plications , ôc nos Ledeurs jugeront eux-mêmes de

leur plus ou moins de vraifemblance. D'ailleurs

quelles conjectures pourriojis-nous ajouter fur un

monument
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hionument qui exifte en effet , mais dont ni' TAr^

tifte ni fes contemporains ne nous ont tranfmis k
véritable idée ?

A la fin de la première fcène , Ou fi Ton veut du

prologue 5 Apollon a vu la Mort s'approcher du

Palais y de de fon côté ^ la Mort ne Vy a ren-

contré qu'avec peine. Que faites - vous ici , lui

dit - elle ôc quel defiein vous y arête ? Eft - ce Tef-

pérance de me ravir encore le tribut defliné au3C

Enfers ? ne vous fuffit-il pas d'avoir déjà privé les

Parques d'une vidime ? à quoi bon cet arc dans

vos mains ? prétendez - vous défendre la fille de

Pélias , malgré la parole qu'elle a donnée de s'im-

moler pour fon époux ?

Je ne ferai point ufage de mes armes , lui ré-

pond Apollon 5 mais fouffrez que je vous fupplie

pour Admète j épargnez , épargnez les jours de

fon époufe. — Non. -— Cruelle ! mais toute im-

pitoyable que vous êtes , il faudra bien que vous

vous laifliez fléchir. Connaiflez - vous ce Héros

qu'Euryfthée envoie au fond de la Thrace pour

enlever le char de Diomède ? Il arrivera bientôt

dans la maifon d'Admète & il faura vous ravir vo-

tre proie. Je ne vous devrai point la délivrance

d'Alcefte > vous la rendrez toutefois ôc je ne vous

^n haïrai pas moins.

Apollon parle ici du neuvième des travaux

^'Hercule : ce fut la mort de ce Roi que nous ve-

Tome IL Part, IL Y
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nons de nommer , de qui nourrifTait £çs chevaux

de chair humaihe.

Menaces inutiles , répond la Mort , Alcefte me
fuivra. Je vais de ce pas preiTer le facrifice & le

commencer avec ce fer. Ceux dont il a une fois

coupé la chevelure , font dès-lors confacrés aux

Dieux infernaux.

Par le mot de fer j Euripide fait allufion à la

coutume fuperftitieufe qu'avaient les Anciens de

couper aux mourans l'extrémité de leurs cheveux

,

comme les prémices du facrifice dû aux Divinités

des Enfers. Virgile en parlant de Didon , décric

cette cérémonie dans les vers les plus élégans.

Nondum illi flavum Proferpina vertice crinem

AbftuUrat j Jiygioque caput damnaverat orco :

Ergo iris croceis per cœlum rofcida permis

Devolat j ô* fupra capur adftidt. Hune ego dlti

Sacrum jujfa fer , teque ifto corpore folvo.

Sic ait y & dextra crinem fecat : omnis 6' una

Dilapfus calor.

Apollon fe retire ainfî que la Mort , & 1 on vd»ic

arriver une troupe de Citoyens de Phère qui gé-

milTent fur le fort d'Alcefte& qui accourent pour ea

apprendre des nouvelles. lis font effrayés du funef-

te filence qui règne devant 1^ palais ; cependant

ils n'entendent point les cris lamentables des jeu-

nes femmes , ils n^ voient dans le veftibule ni

baflin d'eau luftrale , ni cheveux coupes , & leur
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^me s'ouvre encore à refpérance. Mais bien- tôt elle

eft détruite par une des femmes de la Reine qui

paraît & qui annonce qu'Alcefte touche à fon der-»

nier moment. Malheureux Admète , continue-

c-elle
5
qu'elle époufe vous perdez ! à peine s'eft-

elle apperçue que l'heure fatale approchait, qu'elle

s'eft lavée dans l'eau pure d'un fleuve Se s'eft pa-

rée de fes plus riches habits. Puis s'arêtant en

préfence de Vefta : DéelTe , dit-elle
, je vais def-*

cendre dans les Enfers. Je viens donc me profter-

ner à vos pieds pour la dernière fois. L'unique

faveur que j'ofe vous demander , c'eft de tenir

lieu de mère à mes enfans orphelins. Donnez à

l'un une époufe qu'il aime , & à l'autre un époux

digne d'elle. Puiffenc-ils jouir d'un fort plus heu-

reux que n'a fait leur mère ! puiiTent-ils ne pas

mourir comme elle d'une mort prématurée 3c

remplir dans leur terre natale route la mefure de

leurs jours fortunés !

Après ce peu de paroles , elle vifite tour-à-

tour les Autels répandus dans le palais d'Admère.

Elle les couronne de fleurs , elle les parféme de

feuilles de myrte , elle prie fans laifler échaper un

cri, fans pouffer un foupir. Mais toiK-à-coup elle

pafTe dans fon appartement , de fe jettant fur fa

couche nuptiale , elle exhale fa douleur en cqs

mots.

Chafte dépofîtaire de ma tendrefle envers un époux

Y i
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pour cjLii je meurs j écoute mes derniers regrets j

car je ne puis te haïr quoique tu m'aies été fu-

nefte Si tu reçois une autre époufe en ma
place

5
peut-être fera-t-elle plus heureufe, mais

elle ne fera ni plus chafte , ni plus fidèle que moi...

Cependant {qs enfans baignés de larmes , s'atta-

chent aux habits de leur mère ,
qui prenant

tantôt l'un , tantôt l'autre , leur prodigue fes der-

nières carefTes. Tous les efclaves errent çà ôc

là Ôc pleurent fur la deftinée de la Reine. Elle

les appelle tous par kur nom , elle leur préfente

la main , enfin il n'en eft aucun qu'elle n'ait con-

folé & dont elle n'ait reçu les adieux. Admète

livré à la plus amère douleur , Admète tient fon

époufe entre (es bras , la prelTe Ôc la conjure de ne

pas le quitter. Un feu fecret la confume & la dévore

infenfiblement. Déjà fes froides ' mains ont

perdu leur ufage , mais quoiqu'elle refpire à

peine , elle veut encore dérober quelques regards

à la Mort qui la réclame , & elle va venir en ces

lieux jouir de la lumière du foleil qu'elle ne verra

plus.

O Jupiter , s'écrie le Chœur , quel remède

trouver à des maux fi cruels ! . . . Mais voici Alcefte

ôc Admète. Pleurez
,
gémifTez , ô région de Phère,

à la vue de la meilleure des femmes qu'un mal

fecret mine peu- â- peu &c va bientôt engloutir

dans le féjour fouterrain de Pluton. Oui, après
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ce que j'ai vu tant de fois., &c fur-tout à ce trifte

fpedacle, je fuis bien-loin de croire que l'hymen

ait plus de félicité que de chagrins,

O foleil 5 s'écrie Alcefte entre les bras de fes

femmes
, ( c'eft la première Scène du fécond

Ade
5 ) ô lumière du jour , ô nuages qui roulez fur

nos tètes ! ô terre, ô palais, ô lit nuptial d'iolas

ma patrie ! je vois déjà la double rame , je vois

la funefte barque. Déjà le Nocher des morts me ré-

pète à grands cris : jj Qui t'arète ? defcends : ta

diffères , Se tout eft préparé pour ton paifage '*.

Ce morceau a été traduit par M. Racine dans fa

préface fur Iphigénie où il défend Euripide contre

quelques modernes.

Je vois déjà la rame & la barque fatale :

J'entends le vieux Nocher fur la rive infernale :

Impatient , il crie , on t'attend ici-bas ,

Tout eft prêt , defcends , viens , ne me retarde pas,

A D M È T E.,

Cruelle navigation î malheureufe époufe ! dans

quel gouffre de maux fommes-nous tombés,

A L c E s T E..

On m'entraîne , Admète , on m'entraîne à la

Cour infernale. Ne le voyez-vous pas ? c'eft Plu-

ton lui-même , il vole autour de moi. Dieu bar-

bare ! que voulez-vous ? . . infortunée î dans quelle

région inconnue commençai -je d'entrer ? . . Qu'oie

Yj
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m'étende fur ce lit

, je ne me foiitiens plus. Uîti

nuage fombre fe répand fur mes yeux. O mes en-

fans ! mes enfans î vous n'avez plus de mère.

A D M È T E.

Alcefte ! Alcefte ! au nom des Dieux ne m'aban-

donnez pas 5 ne vous abandonnez pas vous-mêr

me. Je meurs fi vous mourez , ma vie de ma
mort font entre vos mains , la tendrelTe qui

nous lie ne fait qu'un cœur du, vôtre & du mien,

A L c E s T E.

Cher Admète l je touche à mon heure fuprêmc

,

Voyez ce que j'ai fait pour un époux que j'aime.

Pour vous fauvcr le jour je me livre à la mort.

Et ma feule tendrefle a voulu cet effort.

Je pouvais
,
jeune encore , & veuve couronnée

,

Afpirer aux liens d'un nouvel hyménée :

Mais je n'ai pas voulu furvivre à vos deftins ,

Pour nourrir dans le deuil des enfans orphelins.

Ma vie eft par mon choix , éteinte à fon aurore ,

Vos parens à leur fils fe devaient plus encore :

« Vous étiez leur feul bien : par l'âge appefantis ,

Ils n'avaient pas le droit d'efpérer d'autre fils

,

Et fi votre bonheur eût fait leur feule envie ,

Vous pouviez confcrver votre époufe & la vie.

Mais ils vous ont trahi : les Dieux l'ont ordonné ,

A pleurer mon trépas vous étiez defbiné.

Le ciel à mes enfans dut ravir une mère ,

O vous
,
pour qui je meurs , écoutez ma prière l

Je ne demande pas pour prix de mes bienfaits,

Uu facrifice égal à celui que je fais j
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Et quel bien , aptes tout
,
pourrait valoir la vie î

Mais fi de mon époux ma mémoire eft chérie

,

S'il aime nos enfans , s'il fe fouvient de moi

,

Ah l que jamais l'hymen démentant votre foi ,

Ne falFe dans mon lit entrer une autre époufe ,

Qui régnant fur mon fang en marâtre jaloufe ,

Accablerait bientôt fous Ton joug odieux

De nos premiers amours les gages précieux :

On ne connaît que trop les haines implacables ,

D'un fécond hyménée effets inévitables.

Gardez dans ce Palais d'introduire un Tyran 5

De mon fils , il eft vrai , le péril eft moins grand

,

Son fexe eft fa défenfe , il croîtra près d'un père ,

Mais à ma fille ici qui tiendra heu de mère }

Fille trop chère , hélas 1 s'il fallait quelque jour

Qu'une femme étrangère osât dans cette. Cour

,

A la honte , au mépris dévouer ton enfance ,

Et d'un hymen heureux te ravir l'efpérance l

Si tu dois de Lucine éprouver les travaux

,

Qui fera près de toi pour adoucir tes maux ,

Pour t'offrir les fccours de l'amour maternelle ?

Je meurs , ah l par pitié pour moi-même & pour elle

,

Admète , jurez-moi de foufcrire à mes vœux ,

Joignez cette promefle à nos derniers adieux.

Il faut nous féparer : la moit qui me menace

,

N'admet point de délai , n'accorde point de grâce :

Adieu , mes chers enfans , adieu , mon cher* époux 5

Vous que j'ai tant aimé , vivez , fouvenez-vous

Qu'Alcefte à cet amour appartint toute entière

,

Fut la plus tendre époufe & la plus tendre mère.

( M. DJE LA H.4RP1 ).

Y4

www.libtool.com.cn



'55^ Histoire Univers ï lu
Admète lui jure que jamais il ne formera d'âu-i

très nœuds ,
qu'il renonce pour toujours aux fêtes

ôc aux chants dontfon palais a retenti jufqu'â pré-

fent. Mon amour ingénieux, ajoute-t-il , va occuper

les mains les plus habiles à me retracer votre ima-

ge. Je la placerai fur ma couche , & tombant à fe$

pieds 5 je l'embralTerai mille fois.... Que n'ai-je

. la vertu d'Orphée ! que ne puis - je imiter fes

accords ! que mon amour faurait bien toucher la

fille de Cérès Se fon inexorable époux î vains fou-

haits ! . . , . Alcefte , je vous fuis , préparez la de-

meure que je dois habiter éternellement avec

vous. . . Je ne veux d'autre tombeau que le vôtre.

Cependant Alcefte touche à fon dernier mo-

ment 5 elle l'annonce , Ôc malgré ta douleur de

fon époux qui la rappelle à grands cris , malgré

le défefpoir de fes enfans qui embrafTent fes ge-

noux 5 malgré les larmes de fes femmes qui la

redemandent à la Mort , la Mort s'avance & lui

ferme les yeux. Admète fe voile le vifage , 8c

accompagné de toute fa Cour , il fuit le corps de

la vidtime que l'on enlève pour le parer de fes

ornemens funéraires. Le Chœur demeure Se ter-

mine TAde par des chants analogues à cette cruelle

fitiiation
5 par des prières au Dieu des Enfers ,

enfin par des louanges fur la générofité d'Alcefte

qui n'a pas craint de mourir , tandis que le père ÔC

h mère d'Admète ont refufc de s'immoler pour lui*
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Hercule airive ; il va en Thrace pour y faire

k conquête des Chevaux de Diomède , il n a pas

voulu pafTer à Phère fans voir Admète , il le de-

mande , & Admète fe préfente. Il porte déjà les

marques de fon deuil , Hercule veut favoir quel

eft l'objet de £qs regrets &c fe retirer dans la

crainte de lui être importun , mais les droits de

Thofpitalité font facrés pour Admète , 6c pour

engager Alcide à refter , il lui dit , non pas qu'Al-

cefte eil morte , mais qu'elle eft au moment d'ex-

pirer. Défoié de l'état de cette époufe chérie ,

vaincu par les follicitations d'Admète , Hercule

entre dans l'appartement deftiné aux étrangers , ÔC

le Chœur fait l'éloge de la piété de fon Roi qui

oublie les chagrins les plus cuifans pour faire hon-

neur a celui qui traverfe fes Etats.

Chers amis , répond ce malheureux Prince ,

chers amis dont la préfence eft il confolante pour

moi
5

j'ai befoin de votre fecours. On porte Al-

cefte au bûcher Se de-là au tombeau. Vous allez

voir paraître l'appareil de fes funérailles. Rendez-

lui les devoirs ordinaires & faites éclater vos

regrets en faveur de votre Reine qui fort de fon

palais pour n'y plus rentrer.

On apperçoit le convoi , &c Phérès père d'Ad-

mète , Phérès l'accompagne fuivi d'une troupe

d'OfEciers qui portent des dons pour Alcefte.

Mais ce Vieillard a refufé de mourir pour for>

www.libtool.com.cn



'554 Histoire Uniyïrselli
fils , Admète le lui reproche , Admète dédaigne

fes dons , 6c cet incident fait naître une très-lon-

gue Scène qui ne ferait nullement dans no»

mœurs.

Emportez nos regrets , s'écrie le Chœur après

la querelle de Phérès Ôc d'Admète , emportez nos

regrets , ô la plus généreufe , la plus fidèle de tou-

tes les époufes ! Que les Dieux infernaux
,
que

Mercure ôc Pluton vous reçoivent favorablement

aux Enfers y ôc s'il eft dans cet autre monde des

récompenfes & des biens véritables réfervés aux

Juftes 5 puifiîez-vous en jouir , puifiiez-vcus goû-

ter, auprès de Proferpine les fruits de votre piété»

( On emporte le corps d'AlceJie au bâcher j & le

convoi pajfe fuivi d'Admete & du Chœur),

L'Officier que le Roi a chargé de traiter Her-

cule eft indigné de ce que ce Héros qui lui eft

inconnu , n'ait pas rougi de fe livrer à la joie d'un

feftin dans un palais rempli de deuil , & il en

fait les plaintes les plus vives dans un monologue

qui commence le quatrième Aébe. Hercule paraît

ôc lui reproche à fon tour l'air fombre avec lequel

il a fervi le meilleur ami de fon Maître. Appro-

chez donc , lui dit-il , ôc apprenez de moi à tenir

une conduite plus fenfée. Savez-vous quelle eft

la nature des chofes humaines ? Tout mortel eft

dévoué à la mort , ôc il n'en eft aucun qui fache^

s'il doit vivre demain. Tel eft le cours de notre
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âeftinée. Son terme eft tellement incertain qu'il

n eft ni art, ni fcience qui puifTe nous le marquer,

Inftruit de ce grand principe ,
goûtez les plaifirs

de la table, ôc fongez que l'inftant préfent eft à

Vous 5 mais que le refte eft à la fortune.

Sais-tu bien quelle eft la condition

De la chétive humaine nation 1

Non , que je crois j car d'où aurais- tu telle

Inftrudion "i Oy-moi donc parler d'elle.

A tous humains il eft prédeftiné

Mourir à jour préfîx & terminé.

Et r/y a nul qui fâche Ci vivante

Ame il aura la journée fuivante.

Car impoffible il eft de deviner

Là où fe doit la fortune tourner.

( Plut. trad. d'AMYor. )

Trop affligé pour fe rendre aux avis d'Alcide ,

l'Officier ne peut plus lui diflîmuler le fujet de

fa douleur &c il rinftruit de la mort d'Alcefte.

Anéanti , honteux d avoir couronné fa tête de

fleurs dans la maifon d'un ami au défefpoir , Her-

cule demande où eft le tombeau d'Alcefte, l'Of-

ficier le lui indique Se fe retire.

Hercule, feuL

C'eft ici , Hercule ,
qu'il faut montrer à l'uni-

vers quel fils Aclmène a donné au Souverain des

Dieux. Tu as rempli tant de péiiibles travaux,

U reconnaiiTance pour Admète exige encore ce-
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lui-ci de ta valeur. 11 s'agit de fauver Alcefte , &
de la rendre à fon époux. Allons trouver la Mort >

cette orgueilleufe Reine des ombres : je la verrai

fans doute au tombeau
, parée de fes habits fu-

nèbres 3c occupée à fe rafTafier du fang de fes

vidtimes. Mettons -nous en embufcade & fon-

dons tout-à-coup fur elle. Si je fuis afTez fortuné

pour la furprendre Se pour la faifir , elle aura beau

s'agiter : malgré fes vains efforts , il n'eft rien

qui puilîe me l'arracher qu elle ne m'ait remis

Alcefte. Si je manque cet heureux projet , iî la

cruelle ne vient pas au tombeau favourer les

gâteaux arrofez de fang, j'irai , oui, j'irai aux En-

fers. Je defcendrai tout vivant au ténébreux pa-

lais de Proferpine & de Pluton: je la redeman-

derai 5 Se sûr de l'obtenir
, je la ramènerai à fon

fidèle époux. Que ne dois-je point à un ami qui

frappé d'un il terrible coup. Se loin de m'alléguer

cette excufe trop légitime pour ne pas me rece-

voir, a refpedté l'amitié au point de me cacher

fon défefpoir par la plus héroïque fermeté? Non

je ne fouffrirai pas qu'il ait obligé un ingrat, Se

qu Admète ait pu furpafTer Hercule en générofîté !

Il fort , Se fuivi du Chœur , Admète revient de

célébrer les funérailles d'Alcefle. Où me retirer,

s'écrie-t-il , où m'arèter ! que faire î qui me pro-

curera la mort! O tendreffe enfévelie fous la terre !

ô douleur éternelle î 6 reg.rets fins fin î pourquoi
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cruels que vous êtes , m'avez-vous prêté un funefte

fecours pour me ravir le plaiiir de m'enterrer tout

vivant avec elle?... Avec elle j'aurais palTé l'onde

infernale : Pluton aurait eu une double vidime, & ce

Dieu 5 tout impitoyable qu'il eft , ce Dieu n'aurait pas

eu la cruauté de fépàrer deux cœurs qu'un fi ten-

dre amour avait joints Comment foutiendrai-

je la vue de ces murs ! Alcefte n'y eft plus. Je

ne pourrai ni lui parler , ni l'entendre. De quel

coté mon amour inquiet tournera-t-il fes regards!

Hélas ! il ne trouvera partout qu'une folitude qui

me fera fécher de douleur. Quel fupplice de voir

autour de moi ces lits , ces fièges où je la vis autre-

fois de où je ne la reverrai plus. Cet appareil lu-

gubre 5 cet appartement obfcur , cet air funèbre

ôc négligé de mon palais , tout me rappellera fans

cefTe une idée fi chère. Que fera-ce quand mes

triftes enfans baignez de larmes embrafl'eront mes

genoux Ôc me redemanderont leur mère ! quand

j'entendrai les longs gémiffemens Se les regrets

éternels des efclaves ! Dieux , s'écrieront-ils , de

quelle Souveraine nous avez-vous privés ! Voilà,

voilà les horribles tourmens que me prépare ce

palais. En fortirai-je pour être le témoin des hy-

mens de ThefTalie ? Les riantes afîemblées des

jeunes époufes feront pour moi le fujet de la

plus cuifante douleur. Malgré l'ordre d'Apol-

lon qui m'a forcé de lailTer defcendre Alcefte
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au tombeau , mes ennemis ne manqueront pas

de répandre que je l'ai livrée au trépas pour m'y

dérober. Ah ! Dieux l voilà le dernier coup que

vous me réferviez.

Le Chœur fait tous fes efforts pour le confo-

1er, mais fes efforts font inutiles, & il finit par

lui repréfenter qu'il eft impoifible à l'homme de

fe fouftraire aux arrêts du Deftin , Divinité févère

dont le Temple eft inaccefïlble & que l'on ne

fléchit ni par les prières , ni par le fang des vic-

times.

A l'inftant même , reparaît Alcide accompagné

d'une femme voilée : il s'avance vers Admète ôc

lui fait de tendres reproches fur le peu de con-

fiance qu'il lui a témoigné. Cependant, ajoute-t-il,'

vous voyez cette femme , je viens la remettre

dans vos mains , &c j'exige de votre amitié que

vous la gardiez jufqu'au moment où je reviendrai

triomphant de Diomède de poiTeffeur de fes

chevaux : cette beauté eft le prix de mon courage

,

prenez-en foin ôc recevez -la comme la conquête

précieufe , non d'un ravifTeur , mais d'un combat-

tant couronné.

Admète fe juftifie du myftère qu'il a fait au fils

d'Alcmène & le fupplie dans les termes les plus

preffans de confier à un autre cette, femme à la-

quelle fes chagrins ôc la décence même ne lui per-

mettent pas de donner afyle... Au nom des Dieux ^
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Seigneur , ôtez - moi cet objet qui me trouble.

Epargnez un Amant défefpéré. Plus je la vois ,

plus je crois voir mon époufe. Les larmes cou-

lent malgré moi de mes yeux..,. Malheureux que

je fuis, c'eft bien en ce moment que je goûte à

longs traits toute l'amertume de mon infortune.

Plus Alcide le prelTe, plus il réfifte, mais en-

fin , vaincu par fes prières, il confent à en avoir

foin jufqu'à fon retour. Hé bien, s'écrie Hercule,

gardez-la comme votre époufe. Vous allez voir

que le fils de Jupiter fait être reconnaiiïant. ( //

lève U voile, ) Revoyez Alcefte d>c féchez les lar-

mes qu'elle vous a fait répandre.

Admète ne peut revenir de fon étonnement

^ ne fait comment s'acquitter du fervice que

vient de lui rendre fon Libérateur , mais ce Li-

bérateur en eft payé par la félicité mutuelle des

deux époux. Cependant Alcefte eft immobile &
fans voix ; Admète brûle de l'entendre , quel

Dieu opérera ce nouveau prodige ? Dévouée aux

Divinités infernales , reprend Hercule , il faut

qu'elle foit purifiée , & vous ne pourrez jouir de

fon entretien que la troifième aurore n'ait paru

fur la terre. Allez, conduifez-là dans votre palais^

& déjà fi religieux obfervateur des devoirs de

l'hofpitalité , continuez de l'être toujours. Adieu,

je vais de ce pas accomplir les ordres du fils de

Stenelus •
( c'ejl Euryjlhée,

)
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Admète comble Alcide d'adions de grâces SC

ordonnne au Chœur de célébrer le retour d'Aï-

cefte par les fêtes les plus magnifiques. Le Choeur

partage les tranfports de fon Roi & termine la

Pièce par un retour fur les Dieux dont la puif-

fance fecrette ménage les évènemens les plus ex-

traordinaires.

Le naturel qui règne dans cet ouvrage ^ la vé-

rité des fîtuations qu'il renferme , le charme de

l'intérêt qu'il préfente 3c qui fans épifode , fans

ornemens déplacés , s'accroît depuis l'ouverture

jufqu au dénouement , tout cela doit faire oublier

quelques traits étrangers à notre manière de pen-

fer de qui ne font des défauts que relativement

à nous. Nous n'ajouterons à cela qu'une réflexion

ôc elle fufEra pour conftater le mérite de la Pièce :

c'eft qu'Ariftophane ne l'a point critiquée malgré

l'acharnement avec lequel il pourfuivait Euripide ,

c'eft que Buchanan l'a traduite en vers latins com-

me une des plus belles de l'Auteur , c'eft qu'enfin

Racine en avait tracé un plan dans lequel il

avait rafTemblé toutes les beautés de l'original.

Lorfque nous parlerons des différentes Alcejies

Francaifes j le Lecteur afîîgnera de lui-même la

place que l'on doit donner au modèle ôc à ks

imitateurs.

LES
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BMB«iMIW1WM»'«\ SUWtll

LES TROYENNES.
E partage des Dames Troyennes entre leurs

vainqueurs qui les regardent comme la partie la

plus précieafe de leur butin , voilà quel eft le

fond de cette Pièce dont Tanalyfe dévelopera

quelques incidens que Ton connaît déjà , tels

que la mort de Polyxène facrifiée dans la

Cherfonnèfe Thracienne
, ( Voye:^ Hécube, ) ÔC

qu'ici Euripide fait périr dans le camp des Grecs

fous les murs de Troye. 11 exiftait fur ces évè-

nemens diverfes traditions parmi lefquelles les

Auteurs faifaient choix de celles qui convenaient

à leur fujet.

Neptune ouvre la Scène : il a bâti Troye avec

Apollon, Se la pitié le rappelle vers cette malheu-

reufe Ville que les Grecs ont réduite en cen-

dres. 11 raconte que Polyxène vient de perdre

la vie fur le tombeau d'Achille
,
qu'Agamemnon

force Caiïàndre à l'époufer , &c que pour con-

tracter ce cruel hymen , il n'a pas craint de l'ar-

racher des Autels d'Apollon dont elle était la Prê-

trelTe.

Ajax avait enlevé cette même Caiïandre du Sanc-

tuaire de Pallas où elle s'était réfugiée , les Grecs

n'ont pas puni le ravifleur , de Pallas veut les

Tome II. Pan, IL Z
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immoler à fon refTentiment : elle a demandé des

foudres ôc des orages à Jupiter , les fecours de

Neptune ne lui font pas moins néceffaires , & elle

vient les implorer. Animez , lui dit-elle , animez

le courroux des vents , difperfez la flotte des vain-

queurs & engloutiiïez-les fous les eaux.

Neptune promet tout à Pallas qui fe retire avec

lui , ôc à l'inftant même , on voit paraître une trou-

pe de femmes rangées autour d'Hécube, qui abî-

mée dans fa douleur , eft couchée près de la tente

d'Agamemnon. Epoufe de Priam , s'écrie-t-elle

au milieu de ces femmes qui verfent des lar-

mes fur la ruine d'illion, époufe de Priam, mère

de tant de Princes, Reine d'un grand Etat, il ne

me refte qu'une vie que je vais traîner dans la

caotivité. Où ferai-je conduite? qu'elle région vais-

je habiter ?

On entend de loin des foupirs &c des cris : ce

font ceux des Dames Troyennes qui renfermées

dans une tente , font inftruites que l'on hâte

leur départ, &c qui gémilTent de l'efclavage auquel

elles vont être livrées.

Talthybius Héraut d'armes d'Agamemnon, vient

annoncer aux captives l'arrêt qui vient d'être pro-

noncé , Se chaque mot qui fort de fa bouche eft

un coup de foudre pour elles. Agamemnon s'eft

réfervé Caffandre pour féconde époufe , Poly-

xène eft Prêtreffe des mânes d'Achille , terme
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^nigmatique qui fîgnifie que fon fang a coulé pour

ce Héros , ôc qu'Hécube ne comprend pas , An-
dromaque eft l'efclave de Néoptolème , Hécube

celle d'UlyiTe , de cette Reine qui le hait
, qui

l'a vu ramper à {qs pieds , cette Reine infortunée

n'a point de termes afTez forts pour exprimer fon

défefpoir.

Cependant on voit briller des feux dans la

tente ou CalTandre eft retenue , ôc foudain elle en

fort , une torche à la main. Ce n'eft plus Apollon ,

s'écrie-t-elle , c'eft Agamemnon qui m'époufe : j'y

confens , mais fa mort de le renverfement de fa

maifon feront le prix de cet hymenée : je venge-

rai mon père , je vengerai tout les miens , ôc les

vainqueurs feront plus malheureux que les vain-

cus.... Vous voulez qu'Hécube fuive Ulyire,non,

elle ne le fuivra pas , elle mourra dans Troye : &
toi qui la deftines à gémir dans tes fers ! ru igno-

res la cruelle deftinée qui t'attend. Errant de mers

en mers durant dix années , expofé aux barbaries

du Cyclope , aux enchantemens de Circé , aux fu-

reurs de Charybde , revenu feul en ta patrie où

tu trouveras tout dans le défordre Se la confu-

fion; alors tu regarderas nos infortunes comme
dé véritables biens en comparaifon de tes maux....

Que l'on me conduife
,
qu'on preiTe l'hymen que je

dois faire aux Enfers. Oui , fier Agamemnon , tu

as beau t'énorgueillir de ta conquête , tu n'auras

Z z
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que d'horribles funérailles à ton retour , ôc ta

CaiTandre elle-même fera la proie des bêtes fé-

roces auprès de ton cercueil. Couronnes facrées ,

ornemens prophétiques , marques fî chères de ma
virginité 5 je vous dis un éternel adieu. Zéphire,

portez-les aux pieds d'Apollon. Où eft le vailfeau

de mon Tyran ? Eft-ce ici qu'il faut monter ? j'y

vole 5 de vous n'attendrez pas long-tems le fouffle

des vents favorables , puifque dans ma perfonne

vous emmenez une furie avec vous. Adieu , Ma-

dame 5 adieu , chère patrie , Ôc vous , mânes de mes

frères , ombre de mon père , vous me reverrez bien-

tôt , mais triomphante , mais enfévelie fous les

débris de la maifon des Atrides.

Hécube tombe fans mouvement , on la rappelle

a la vie , & elle n'ouvre les yeux que pour fe pein-

dre plus vivement fon infortune. Cette peinture

renouvelle la douleur des Troyennes & forme le

fujet de l'intermède dont le chant lugubre termine

le fécond Aété.

On voit paiïer un char , c'eft l'époufe d'Heétor

que l'on enlève avec fon fils Aftyanax Se que l'on

conduit aux vaifTeaux de Néoptolème. Elle apprend

à Hécube la mort de Polyxène que les Grecs ont

égorgée fur le tombeau d'Achille , mais cette Po-

lyxène eft moins malheureufe qu'elle que l'on

force d'époufer le fils du meurtrier de fon époux.

Ménagez ce Tyran , lui répond Hécube , c*eft le
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moyen de conferver un enfant qui un jour peut

rétablir Troye Se nous venger. Mais ce même
enfant ell condamné à être précipité du haut

des tours , & c'eft Talthybius qui vient annoncer

cette afFreufe nouvelle.

Les cruels ! s'écrie Andromaque : doux objet

de mes inquiétudes , c'était donc pour ce trifte

fort que mon fein t'avait allaité! tu pleures, viens

dans mes bras. Tu péris , ôc le nom d'Heétor fî

falutaire pour tant d'autres, le nom d'Hedor te

devient funefte. Inhumains ! que vous a fait cet

enfant ? fon innocence n'adoucit-elle point votre

rage ? o Hélène 1 furie de la Grèce ôc de Troye !

ce n'eft point Jupiter qui fut l'auteur de ta naif-

fance ; ce font les démons , l'envie , le carnage ,

la mort , ôc tout ce qu'il y a d'horreurs dans

l'univers. PuifTes-tu payer les maux que tu nous as

faits. Hé bien , barbares ! prenez cet enfmt. Le

voilà : précipitez^le, dévorez-le , raffaiiez-vous de

fon fang : vainement tenterais-je de le fauver.

Adieu. Cachez dans le vaifTeau la plus infortunée

des mères. Quel gage de l'hymen qu'on me pré-

pare 5
quel gage que le trépas de mon fils !

Elle fe voile le vifage , on enlève Aftyanax , Hé-

cube eft anéantie Ôc le Chœur s'abandonne à la

trifteiTe la plus amère.

Ménélas fort de fa tente : il s'efl; vengé de Pa>-

Z3
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ris, & le refte de fa fureur va tomber fur Hélène

que les Grecs lui ont livrée.

Jupiter ! s'écrie Hécube ravie du courroux de

Ménélas
, puiffant moteur de Funivers , vous dont

la terre même eft le trône, être impénétrable à

nos lumières ! qui que vous foyez, foit une nature

néceflaire, foit l'efprit des mortels, je vous adore.

G'eft vous dont l'équité
, par des routes fecrettes

,

conduit les chofes humaines à {es fins.

Cette prière eft remarquable dans la bouche

d'Hécube, ôc l'on fent qu'Euripide avait été Difci-

pie de Socrate.

Cependant on amène Hélène : elle demande

à parler pour fa défenfe , Ménélas refufe de l'en-

tendre , mais Hécube l'y fait confentir & fe

charge de la confondre. C'eft vous , lui dit cette

Hélène , c'eft vous & Priam qui êtes coupables de

tous les maux que la guerre a caufés , vous
, pour

avoir reçu Paris , Priam , pour n'avoir pas étouffe

ce monftre naiftant. Je fus le prix de la difpute

des trois Déeftes : qu'aurait-ce été fi Paris eût

donné la pomme à Junon ? Cette Junon lui offrait

la domination de l'Europe ôc de l'Alie. Que de-

venaient les Grecs ? C'eft Hélène facrifiée à la

pafîîon de fon raviffeur qui a fauve la Grèce & qui a

rendu les Grecs vainqueurs des Troyens dont

,

fans elle , ils auraient été les efckvcs. La mort
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fera-t-elle donc la récompenfe de ce bienfait ?

me punira-t-on d'avoir été enlevée par un mortel

que Vénus même conduifait ? Pouvais -je réfifter

à une DéefTe à qui Jupiter même obéit? Que

n'ai-je pas fait, ajoute -t-elle, que n'ai -je pas

tenté pour échaper aux Troyens ? Mais les Troyens

ôc les Dieux , tous ont été d'accord pour me livrer

aux coupables feux de Paris.

Lequel des Lacédémoniens , lui répond Hécube

après avoir réfuté ce qu'elle a dit fur Junon ,

lequel des Lacédémoniens vous a entendu appel-

1er Caftor Se PoUux à votre fecours ? Non, non,

c'eft l'éclat de la fortune qui a toujours guidé vo-

tre cœur. Vous arrivez à Troye , on combat. Mé-
nélas eft-il vainqueur ? il devient un Héros pour

vous 3c Paris n'eft plus rien. Les Troyens ont-

ils le deiïlis ? Ménélas vous devient méprifable.

Le fiiccès , non la vertu déterminait vos penchans

ôc vos inclinations. Venons à cette évalion que

vous avez tentée. Vous n'avez pu fuir, dites-vous,

il fallait mourir. Toute autre que vous aurait-

elle balancé à donner fa vie pour fon époux lé-

gitime ? Je vous l'ai dit cent fois. Partez , ma
fille, dérobez-vous a votre Amant : je trouverai

le moyen de vous dérober aux Grecs , délivrez-

nous d'une guerre cruelle. Mais comment avez-

vous reçu ces avis maternels ? ils excitaient votre

courroux. Fière de régner dans le palais de Paris

,

Z4
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vous ne cherchiez qu'à nourrir votre orgueil ^Q

VencQns &c des adorations des Phrygiens. Touc

cela vous était précieux , &c vous ofiez vous mon-

trer avec des parures faites pour rehauffer l'éclat

de votre beauté , vous qui auriez dû rougir de

refpirer le même air ique mon fils.

Hécube finit par exhorter Ménélas à faire périr

Hélène, & Ménélas y foufcrit malgré les pleurs

de fa perfide époufe qu'il fait entraîner fur le

rivage pour être tranfportée en Grèce. Elle y atten-

drit dans la fuite ce même Ménélas qui fous les

murs de Troye avait été infenfible à fes larmes.

Les Troyennes continuent leurs chants lugu-

bres 3c pleurent leurs maris privés de fépulture ,

leurs enfans orphelins dont les Grecs vont les fé-

parer. Elles ignorent encore le nom du vainqueur

auquel elles font deftinées , & après avoir fait des

imprécations contre Hélène , elles fouhaitent d'être

englouties fous les flots.

Andromaque a été forcée de fuivre Néoptolème

fur le même vaiiTeau dans lequel il emporte les

cendres d'Achille: elle a fait fes adieux a fa patrie

expirante Ôc au tombeau de fon époux dont il a

fallu l'arracher malgré elle. Elle a baigné de fes

larmes le corps de fon fils Aftyanax, elle a chargé

Talthybius de l'apporter à Hécube , & Talthybius

le lui préfente fur le bouclier d'Hecbor ,
qui doit

lui fervir de cercueil.
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Superbe Grèce ! dit Hécube , un enfant t'a fait

trembler dans le fein même de tes triomphes.

Cher Aftyanax ! qu'elle deftinée eft la tienne ! Né

pour tant de grandeur , tu n'as fait que Tentre-

voir. O mains ! ô lèvres où nous reconnaiiïions

les traits d'un père ! qu'eft devenu votre éclat!

qu'elle était ton erreur , cher enfant ,
quand atta-

ché à ma robe , tu me promettais en bégayant

,

l'hommage de ta chevelure ôc de pieux devoirs

pour appaifer mon ombre ! courbée fous le poids

des ans, privée de tous mes fils , efclave enfin,

c'eft moi qui fuis contrainte de te rendre ce trifte

office. Tendres carelTes ! était-ce- la le terme fatal

où vous deviez finir? Que puis-je graver fur ton

fépulchre ? AJlyanax fut la viclime des craintes de la

Grèce, Que cet éloge fera glorieux pour elle? tu n'as

joui ni du fceptre, ni des biens paternels ; mais le

bouclier qui te fert de tombeau, eft le plus précieux

de ces biens. Bouclier fidèle ! tu as perdu le Héros

qui t'illuftra , mais le fardeau que tu portes faura

te dédommager.

Les femmes du Chœur donnent a Hécube le peu-

d'ornemens qu'elles ont recueillis de leurs anciennes

richeiïes , ces ornemens vont être enfévelis avec

le corps d'Aftyanax , & tout le Théâtre retentit

de lamentations funèbres ; mais bientôt elles cef-

fent à la vue des fiâmes qui paraifi^ent fur \qs

tours, fur les palais, fur le toit des maifons qui
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fubfîftaient encore dans les remparts de Troye.

Des Grecs , la torche a la main , courent çà &c là

comme des furieux , & portent de tous les cotés

la défolation Se l'incendie. Les édifices fe confu -

ment, les murs s'écroulent &, tout Grec qu'il eft,

Talthybius ne peut voir ce fpe6tacle fans en être

ému 5 mais il obéit à fon Roi , & , de fa part , il

ordonne aux incendiaires de ne laifTer aucunes

traces d'illion. Les Troyennes jettent les cris les

plus perçans , Hécube veut fe précipiter dans les

fiâmes, Talthybius l'arête de l'emmène avec fes

Compagnes.

Cette Pièce qui n'eft qu'un compofé d'épifo-

des, renferme d'un bout à l'autre les iituations

les plus touchantes ; ce font incidens fur incidens

,

êc il fallait tout l'art d'Euripide pour les lier en-

femble de manière a intéreffer fes fpedtateurs. M.
de Châteaubrun a traité le même fujet, nous en

rendrons compte , ôc nos ledteurs feront étonnés

,

comme nous , du peu de parti qu'il a tiré de fon

modèle.

Efchyle 5 Sophocle & Euripide font les feuls

tragiques Grecs dont les Pièces foient parvenues

jufqu'à nous , du moins en partie, & l'hiftorique

de leur vie, l'analyfe de leurs ouvrages, les notes

que nous y avons jointes fuffifent pour donner

une idée de leur génie. Nous avons tâché d'en

efquifler le tableau, ôc nous fommes perfuadcs
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que Ton y trouvera plus de beautés que de dé-

fauts
, pourvu que l'on fe fouvienne que ces Ecri-

vains n'étaient pas Français. Qu*elle eftime au-

rions-nous pour les nôtres , iî le plan & le ftyle

de leurs produdtions étaient abfolument étrangers

à nos mœurs ôc à nos préjugés ? Nous avons dit

qu'il manquait plufieurs morceaux au Théâtre

Grec 5 c'eft une perte réelle pour les Lettres ,

de nos defcendans formeront peut - être un jour

les mêmes regrets à l'égard de Corneille ôc de

Racine , de Crébillon & de Voltaire. Le tems

ne refpe6te ni les monumens , ni les chefs-d'œu-

vre , ôc nous ne doutons pas qu'il ne nous ait

privés de quelques bonnes Tragédies compofées

par les Auteurs fur lefquels nous allons jetter un

coup-d'œil.
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NOMENCLATURE
DES POÈTES TRAGIQUES

Qui ont été contemporains d'Euripide, ou

qui ont vécu après lui.

Sophocle.
i j E s anciens Hiftoriens parlent de deux Poètes

du nom de Sophocle, Se tous deux neveux de ce

dernier. Le premier , fils d'Arifton , compofa

quarante Tragédies félon les uns , onze félon les

autres , &c fut couronné dix fois. Il fit aufli quel-

ques Elégies 3c fe rendit fi recommandable par la

pureté de fes mœurs , que quelques Ecrivains le

comparent à Apollonius.

Le fécond qui était né à Athènes , travailla dans

le Tragique ôc dans le Lyrique : on lui attribue

quinze Pièces.

E U R I P I D E.

Celui-ci était fils d'un frère du célèbre Euri-

pide : il en eft fait mention dans la Chronique de

Denis 5 & parmi les ouvrages dont on prétend

qu'il fut l'Auteur, on cite Orejîcj Médée^, Poli-

xène,

jRISTARqUE.
Ariftarque naquit à Tégée Ville d'Arcadie de
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Vécut du tems d'Euripide, c'eft-à-dire en la 82^

Olympiade, Il compofa yz Tragédies &: ne fut

couronné que deux fois. Du nombre de ces Tra-.

gédies était Achille qu'Ennius traduifit & que par

cette raifon les Romains appellèrent VAchille
d'Ennius Arijiarque, Il mourut âgé de plus de cent

ans. Samuel Petit, homme d'une grande érudi-

tion 5 lui attribue le Rhéfus que l'on a vu dans

le Théâtre d'Euripide.

A c H é E.

Achée d'Erétrée était fils de Pythodore , ou de

Pythode. Plus jeune que Sophocle, il fut contem-

porain d'Euripide & compofa 43 Tragédies , fé-

lon quelques-uns, 30 félon quelques autres. Plu-

fleurs Hiftoriens ne lui en attribuent que 24.

D'après un paiïage d'Athénée , Turnébe & Cafau-

bon prétendent qu'il ne remporta qu'une fois le Prix

de Poéfie. Ce même Athénée cite de lui une Pièce

fatyrique intitulée Alcméon,

Cheréphon,
Chéréphon était originaire d'Athènes , 3c au

rapport d'un grand nombre d'Hiftoriens , Socrate

n'eut point d'ami plus intime. Ce fut lui qui alla

confulter la Pythonilfe Prêtreffe d'Apollon , au

fujet de ce Philofophe , Ôc qui en rapporta la ré-

ponfe fuivante : Socrate efi leplusfaoe de tous les
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hommes. Philoftrate fait mention de ce Poète dans

les Vies des Sophiftes.

Carcinus
11 y eut deux Poètes de ce nom. Le premier

était d'Agrigente &: compofa des Tragédies ,
quoi-

qu'en dife Diogène Laerce qui ne le compte que

parmi les Auteurs Comiques. Ariftote en parle

dans fa Rhétorique & nous apprend qu'il mourut

de la piquûre d'un ferpent , dans un bois où il était

allé méditer fur une Pièce de fa compofition.

Diodore dit beaucoup de bien d'une de fes Tra-

gédies intitulée : Cérès cherchant Proferpine.

Le fécond Carcinus était d'Athènes de fils de

Théode6te , félon quelques Auteurs j de Xenoclès,

félon Lyfias. Il fit i6o Tragédies 5c remporta le

Prix une feule fois. Il vivait du tems de Philippe

de Macédoine 5 vers la loo^. Olympiade, Athénée

met au nombre de fes Pièces Achille oC Sémélé,

Ariftophane fe déchaîne fortement contre ce Poète,

& particulièrement dans fa Comédie intitulée la

Faix. Les fils de Carcinus font également l'objet

de fes railleries : il les appelle Tètes d'anichaud ^

&: les compare à des Efcargots. On reproche au

père un ftyle entortillé , & on cite de lui un Orejle

dans lequel ce Prince avoue fon matricide de la

manière la plus énigmatique.

www.libtool.com.cn



DES Théâtres. 355

NiCOMAqUE.
Nicomaque naquit à Athènes Se compofa des

Tragédies avec lefquelles , contre l'opinion géné-

rale , il vainquit pluiieurs fois Euripide & Théognis,

Œdipe eft la feule de fes Pièces dont on ait fait

quelque cas.

11 y eut un autre Nicomaque d'Alexandrie qui

fut Auteur d'onze Tragédies. On a peu connu

celles de ce Théognis dont nous venons de parler.

Il paffait pour être froid 3c fans grâces.

Sthénélus,
Sthénélus était contemporain de ces derniers.

Lyfias ôc Ariftote en font mention. Ariftophane

comparait fes exprelîîons au fel 3c au vinaigre,

Sthénélus avait coutume de dire que le vin faifaic

perdre toute la prudence que l'on pouvait avoir.

Denis,
Denis Tyran de Sicile avait le ridicule entête-

ment de devenir Poète tragique , 3c Lucien rap-

porte qu'il mit tout en œuvre pour fe procurer

les Tablettes fur lefquelles Efchyle avait coutume

d'écrire fes Pièces. Muni de ces Tablettes , Denis

fe crut le talent de celui qui les avait pofTédées

3c il écrivit , mais il trouva peu d'admirateurs,

Philoxène qu'il comblait de bontés , 3c qui les re-

connailTait par une complaifance fans bornes
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toutes les fois qu'il n'était queftion que de briller

dans un repas , Philoxène ne put trouver fes vers

bons ôc lui en dit fon fentiment avec tant de

franchife
, que Denis* l'envoya aux Carrières j c'était

la prifon publique. Plutarque ajoute que le Tyran

lui avait confié une de fes Pièces pour qu'il

la corrigeât , Se que Philoxène la ratura d'un

bout à l'autre. Cependant Denis voulut bien

lui faire grâce & le rappeller à la Cour ,
per-

fuadé que la punition qu'il avait elTuyée le ren-

drait plus circonfpe6t. 11 lui lut une Pièce nou-

velle ôc lui en demanda fon avis. Philoxène rêva

quelque-tems & fe retirait fans rien dire , mais

le Prince voulant favoir où il allait : Seigneur j

lui répondit le Poète
,
je retourne aux Carrières.

On prétend que cette repartie lui fit faire fa paix

avec Denis : Si l'on en croit Pline , celui-ci mou-

rut de joie d'avoir remporté le Prix avec une de

fes Tragédies.

Philoxène.
C'efi: le même dont nous venons de parler : il

était né à Cythère Capitale de l'Ile du même

nom : les Lacédémoniens la réduifirent en fervi-

tude , & Philoxène en fortit pour être efclave du

Spartiate Agézyle qui lui donna le furnom de

Fourmi, Après la mort de ce premier Maître , il

paffa au fervice de MénaUppide , Poète-Muficien

dont
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dont il devint le Difciple , Se fous lequel il

dévelopa bien- tôt les difpoiitions que la nature

lui avait donnée^ pour la Mufique Se pour la

Poéiie. Il excella dans le Dithyrambe , ôc d'après

les fuccès qu'il eut dans le Tragique , Suidas l'ap-

pelle Maure en fait de Tragédies, A des talens fi

diftingués , il joignait cet efprit vif , cette gaité

piquante qui font le charme des Sociétés , & l'on

doit juger qu'il s'introduifît aifément à la Cour

de Syracufe, féjour des plaifirs Se de la bonne-

chère. Philoxène l'aimait , & fon appétit allait

fouvent jufqu'à la gourmandife, mais il n'en de*-

venait que plus agréable , & les traits les plus

finguliers , les reparties les plus ingénieufes étaient

le fruit de fes excès. On prétend que ce fut lui

-qui dit au moment de mourir pour avoir trop

mangé y

M'y voilà tout réfolu

,

Et puifqu'il faut que je meure.

Sans faire tant de façon
,

Qu'on m'apporte tout-à-l'heure

Le refte de mon poiffon. ( La Font. )

A la table de Denis , félon Athénée , on fervit

un jour des barbeaux à tous les convives , Se l'on

en mit un très-gros devant le Prince , mais un

fort petit devant Philoxène : mécontent de ïon

partage , le Poète prend ce barbeau , feint de lui

Tome IL Paru IL A a
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parler Se lapproche de fon oreille comme pout

mieux entendre fa réponfe. Que fignifie ce badi-

nage ? lui demande le Tyran : Seigneur, lui dit

Philoxène , comme je travaille actuellement au

Poëme de Galatée , Tune des Néréides , ôc que

j'ai befoin d'être informé de quelques particulari-

tés qui la t:oncern€nt 5 ainii que fon pèreNérée , je

priais ce petit poifTon de m'en inftruire , mais il

m'a répondu qu'il était encore trop jeune pour

me donner de pareils éclairciffemens , &c que je

devais m'adreifer au vôtre. Denis comprit ce que

cela voulait dire de lui fit palTer fon barbeau.

La Fontaine a fait ufage de ce trait. { Voye^ Ic^

Rieur & les Po'iffons. )

On lit dans quelques Auteurs que Philoxène

fut remis une féconde fois aux Carrières pour

avoir été furpris dans les bras de cette même
Galatée dont nous venons -de parler. C'était une

Joueufe de flûte entretenue par Denis. Ce fut pen-

dant fa détention que ce Poète compofa fa Tra-

gédie du Cyclope. Denis y faifait le perfonnage

de Polyphême , Galatée y paraiflait fous fon véri-

table nom^ôc Philoxène y remplilTait le rôle d'UlyfTe.

Suidas alfure qu'il trouva le fecret de s'échaper de

fa prifon ,
qu'il fe retira dans la Ville de Tarante

,

que Denis fit l'impolTible pour l'engager à revenir,

de que pour toute réponfe , Philoxène lui adrellà
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un billet qui ne contenait que des omicron. On
les employait fouvent à la placé de la diphtongue a

,

& cette diphtongue en grec tient lieu de notre né-

gative non, Philoxène mourut a Ephèfe , âgé. de

60 ans, la première année de la 1 00^. Olympiade,

A N T I P H o N,

Cet Antiphon Athénien Se fils de Sophocle , ne

fut que Poète Comique , félon Philoftrate , mais

Tragique 3c Orateur félon Plutarque : celui-ci

prétend qu'il eut part à toutes les Tragédies de

Denis , & qu'il en compofa plufieurs à lui feul. 11

ajoute qu'il avait imaginé l'art de guérir les efprits

malades , ôc que tout cet art confiftait dans un très-

beau difcours qu'il débitait à ceux qui venaient lui

demander fon remède.

M E L I T us.

Poète froid de languiffant , originaire d'Athènes

3c fils de Larius. 11 fut du nombre de ceux qui con-

damnèrent Socrate à boire de la ciguë , ôc peu de

tems après , viétime du jugement auquel il avait

participé 5 il périt fous une grêle de pierres que

lancèrent contre lui fes Concitoyens défolés d'avoir

confenti à la mort du plus grand des Philofophes.

Ce même Mélitus avait commandé les Samiens ôc

s'était battu contre Sophocle dans un combat

naval.

A a z
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TiuésiTHÉiE.
On lui attribue Cafior & Pollux j les Dandides j

la Rançon d'Hecîorj Ixion ^ Capanée ^ Memnon ^

Procus j les Defcendans de Jupiter ^ la Réclamation

d'Hélène j Orejie ^ Pylade ôc plufîeurs autres

Pièces dont les noms ont été perdus.

P O L Y 1 JD E.

Poète 8c Muflcien qui fut en même-tems So-

phifte 5 félon Ariftote , 3c Peintre félon Diodore

de Sicile. Le premier cite de lui une Iphigénic

en Tauride qu'il met au-defTus de celle d'Euripide,

fur-tout dans la reconnaiffance du frère & de la

fœur 5 reconnaififance iimple 6c ingénieufe qui fe

fait au moment où Orefte va être facrifié par

Iphigénie. Comme ma fceur a été immolée à Diane ^

s'écrie Orefte , il faut donc aujji que je lui fois im-»

mole, Polyide fut contemporain, de Philoxène &
fleurit vers la 95^. Olympiade*

D I O G k N E.

Ce Diogène farnommé (Enomaus , était d'A-'

ihènes 8c paraît avoir exifté après l'expulfîon des

30 Tyrans. On lui attribue Achille j, Hélène j, Her^

cule j Thyefie ^ Médée j Œdipe 8c Sémélé, On cite

aufÏÏ des Lettres de lui, mais quelques Ecrivains

en nient l'authenticité.

www.libtool.com.cn



DES Théâtres. ^6i

Il y eut un autre Poète de ce^nom qui était

d'Alexandrie 5 Se qui , au rapport de Strabon , corn-

pofa des 7\-agédies dès la plus tendre jeunefTe. Il

afFe6tait de ne fe fervir que d'exprefUons obfcures

Ôc ampoulées.

Il eut pour contemporain Mélanthius Auteur

tragique
, qui compofa aulîi quelques Elégies. Plu-

tarque parle de fes Ouvrages dans la Vie de Ci-

mon , 3c rapporte qu'il adrefTa des vers à ce Gé-

néral Athénien. On prétend que ce Mélanthius

était gourmand , flatteur 8c voluptueux.

De fon tems , vivait Spintharus originaire d'Hé-

raclée ôc Auteur de deux Pièces fort connues au-

trefois : Hercules ardens Se Semele fulminata. Il

pafïàit pour avoir les mœurs très-libres. .

On ignore dans quelle Olympiade exifta un cer-

tain Dicéogène qui compofa des Tragédies Se des

Dithyrambes. Harpocration Se Suidas en font

men tion.

Thèodecte.
Il était de Lycie Se fils d'Ariftandre. Difcipîe de

Platon 5 d'Ariftote Se d'ifocrate , il confacra

fes premières années a l'Art Oratoire , enfui te il

compofa des Tragédies. Ariftote lui attribue Phi-

loclète y Se l'on ajoute qu*il mit en vers les prin-

cipes de la Rhétorique. Il était doué d'une mé-

A a 3
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moire prodigieufe , & au rapport de Fabius , il

récitait fur-le-champ des Pièces fort longues dont

il n'avait entendu la ledure qu'une fois. 11 mourut

âgé de 41 ans & fon père lui furvécut. Lorfqu A-
lexandre de Macédoine traverfa la Lycie pour aller

combattre les Perfes , il s'arêta dans la Ville de

Pliafélide
, y vit la ftatue de Théodede, & fe rap-

peliant qu'il avait été fon condifciple fous Ariftote 5

il lui mit une couronne fur la tète., honneur que

l'on ne rendait qu'aux morts de diftindtion.

Ce Théodecte fut le rival de Théopompe cé-

lèbre par fon efprit Se par fon éloquence. Dans la

103^. Olympiade j Artémife Reine de Carie, fit

la dédicace du fuperbe monument qu'elle voulait

confacrer a la mémoire de Maufole fon époux,

( Foye:i Tome I
., première Partie ^ au mot Funé^

railles. ) En conféquence , elle ouvrit un combat

littéraire Se promit des récompenfes confidérables

aux Poètes ainfi qu'aux Orateurs qui réulîiraient

le mieux à célébrer les vertus d'un mari qu elle

ne cefTait de pleurer. Théodedte , Naucratès

,

Ifocrate & Théopompe fe préfentèrent :.le dernier

fut déclaré vainqueur. Aulugelle alTure que de

fon tems , on lifait encore une Tragédie de ce

Théopompe , intitulée Maufole j & qui était plus

eftimée que le Difcours en profe qu'il avait fait en

l'honneur de ce Prince.
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On attribue 37 Tragédies à Tlfocrate que nous

venons de citer , mais elles étaient d'Aphareus fils

adoptif de cet Orateur. Plutarque qui en fait men-

tion 5 cite auflî un Afclépiade , autre Difciple d'ifo-

crate ôc Auteur de quelques Tragédies.

C H É R É M A,

Selon quelques Hiftoriens , il étudia fous le Phî-

lofophe Socrate ôc corapofa plulîeurs Tragédies

parmi lefquelles on compte Penchée ^ Alphéjibée ^

VHyppocentaure. Cette dernière , au rapport d'A-

riftote 5 était une rapfodie de vers de toutes me-

fures.

Il vivait a-peu-près du tems de Néophon Poète

tragique Sicyonien que l'on dit Auteur de 120

Pièces. Plufieurs Ecrivains lui attribuent la Médée

d'Euripide. Il était l'ami particulier deCallifthène,

d>C dans la 113^. Olympiade^ Alexandre le Grand les

fit mourir tous les deux pour avoir confpiré con-

tre lui. Diogène Laerce & Suidas en font men-

tion. Ces deux coupables étaient liés auffi avec

Néarchus autre Poète tragique qui trempa , dit-

on 5 dans leur complot ; de foldat d'Alexandre ^

il était devenu fon Hiftorien.

Parmi la foule des Poètes Grecs on diftin^ue

encore un Néanthes qui compofa des Tragédies

dans fa jeunelTe , 6c qui en dédia pluûeurs au

A a 4
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Philofophe Empédocle. Un Cléoplion dont il ne

nous e£t rien parvenu que le titre de quelques-

unes de fes Pièces : Savoir , Amphiaraiis ^ Aààm j

Achille _y les Bâchantes ^ Leucype y Perjis^ Téléphe^

Thyejle j Erigène. Un Alexandre d'Etolie qui

,

félon Strabon , fit des Tragédies , des Elégies 8c des

Mimes. Aiacrobe en parle comme d'un excellent

Poète 3c vante beaucoup un de fes ouvrages inti-

tulé La Mufe. Dans le même-tems , il exifta un

Alcmène de Mégare , Auteur de Tragédies. Athé--

née parle d'un autre Ecrivain du même nom , 3c

connu par quelques Comédies.

E s c H I N E,

L'éloquence était le talent principal de cet

Efchine que quelques Pièces ont fait mettre au

nombre des Auteurs tragiques. Il était d'Athènes

3c naquit la quatrième année de la 95^ Olympiadey

trois ans après la mort de Socrate. Dans une de

fes harangues ;,
il parle de fes parens comme de

Citoyens conddérables , mais Démofthène nous

en a donné des idées bien différentes , 3c voici

ce qu'il lui adrefTe à lui-même dans fon difcours

pour Ctéiîphon.

3> Dirai-je que votre père Tromes chargé de

' 55 chaînes 3c efclave d'Elpias, tenait une petite école

» auprès du Temple de Théfée ? Raconterai- je
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J5 comment auprès de la Chapelle du Héros Cala-

î) mite 5 dans un de ces honnêtes lieux que Ton ne

V nomme pas , votre mère tirait fa fubfiftance du

» plus honteux de tous les métiers , & que ce fut-

»5 la qu'elle mit au monde en votre perfonne un

» homme d'importance , un Adeur des troifiè-

» mes rôles ? Ferai-je fouvenir de Phormion le

3> joueur de flûte , efclave lui-même ,
qui voulant

» la pofTéder feul, la retira de ce beau commerce,

» ôc l'établit dans un autre quartier de la Ville ?

î> Mais venons à vous-même. Efchine, Meflleurs,

5î n'était pas d'abord ce que nous le voyons aujour-

îî d'hui. Ce n'eft que depuis peu qu'il s'eft érigé

» tout-à-la-fois en Citoyen ôc en Orateur d'Athè-

îî nés; que par la vertu de deux fyllabes ajoutées

55 il a fait de l'efclave Tromes {on père, le Citoyen

» Atromète , Se qu'il a décoré fa mère du beau

55 nom de Glaucothée , elle que le peuple n'ap-

55 pellait pas autrement que la Sorcière ; Se cepen-

55 dant l'ingrat ne vous témoigne aucune recon-

55 naifTance de l'avoir fait pafTer de l'efclavage à

55 la liberté, de la misère à l'opulence. «

Dans un autre Difcours Démofthène dit qu Ef-

chine ayant trouvé habilement le fecret de fe

faire mettre fur le rôle des Citoyens , fut Greffier

d'un petit Juge de Village, qu'après cela il fe loua

à Lyménicus de à Socrates , deux Chefs de Comé-
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diens avec lefquels il courait les Bourgades ,

jouant les croifièmes rôles dont il s'acquitait fi.

ihal , qu'il y avait toujours guerre ouverte entre

Iqs fpedateurs & lui.

Efcliine s*eft défendu faiblement de ces im-

putations , ôc elles ont été confirmées par tous les

Ecrivains qui ont parlé de lui. Quoiqu'il en foit,'

il fut employé dans les affaires de la République ,

de les Athéniens le choifirent pour veiller fur les

Ambafïàdeurs qu'ils chargèrent de négocier leur

paix avec Philippe. Efchine le haïfTait , 3c l'on était

sûr qu'il tiendrait {qs Concitoyens en garde con-

tre les fédudfcions de ce Prince. Il s'y conduifit en

effet d'une manière irréprochable , 3c Démoflhène

en fit l'éloge publiquement : pour l'en remercier ,

Efchine s'oppofa à ce qu'on lui décernât une cou-

ronne d'or en plein Théâtre , récompenfe defti-

née à confacrer le défintéreffement qu'il avait

marqué , tantôt en abandonnant des fommes qui

lui étaient dues , tantôt en faifant à fes frais la

célébration des Jeux. Efchine perdit fon procès,

3c de défefpoir il fe retira à Rhodes où il ou-

vrit une Ecole d'Eloquence qui fubfifta long-tems

après fa mort ; Ci l'cfn en croit Philoftrate , Efchine

l'abandonna a un de fes Difciples 3c paffa dans

l'Ile de Samos où il mourut âgé de 7 5 ans.

Peu de tems après lui , on vit fleurir Euphan^
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tus d'Olympie qui prit des leçons d'Eubulides ,

èc qui à la qualité d'Orateur célèbre ,
joignit celle

de Poète tragique. Il compofa pluiîeurs Pièces

&: fut fouvent vainqueur, if écrivit en profe une

hiftoire de fon tems , & fit un ouvrage fur la

manière de régner. Il le dédia à Antigonus auprès

duquel il vécut long-tems.

Parut enfuite Apollodore , Poète de Tarfe

auquel Suidas attribue : Spinâ pcrcujjus _, Naticida ^

Hellènes
_, Thyejles j Ulyjjes ^ Hycetides,

P H I L I S eus.

Il était de Corfou , Se quelques Auteurs met-

tent fes Pièces fur le compte de Diogene le Cy-

nique dont il avait été le Difciple. Il eut pour

père Philotas , 3c devint Prêtre de Bachus. Sui-

das fait mention des Pièces d'un autre Philifcus

qui fut Poète Comique.

SOSITHÉE
Les uns le font originaire de Syracufe , les au-

tres d'Athènes Se les autres d'Alexandrie. Il vécut

dans la i6^^. Olympiade j Se fut Auteur de plu-

sieurs Tragédies. 11 lui arriva un jour d'être chaffé

du Théâtre pour y avoir invectivé le Philofophe

Cléanthes qui jouiiTait de l'eftimeô^ de la con/î-

dération de tous les Athéniens.
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On peut ajouter à cette nomenclature Soficles

de Syracufe qui vécut du tems de Philippe de

Macédoine ôc d Alexandre le Grand : il compafa

73 Pièces 5 & fut fept fois vainqueur.

;
Lyfippus dont parlent Suidas Se Athénée.

Lycophron Poète ôc Grammairien qui exiftait

du tems de Ptolémée Philadelphe. Il était né à

Chalcide d'Eubée
, qu'on nomme à préfent Né-

grepont. Suidas prétend qu'il compofa douze Tra-

gédies. Le même Ecrivain parle de Sacas , ôc

enfin de Théocrines qui commença par être Au-
teur tragique , ôc finit par faire le métier d'accu«

fateur.

Alexandre d'Etolie , Sofithée , Philifcus Ôc Ly-

cophron que nous avons cités , étalent rangés fur

la Pléiade , c'eft-à-dire parmi les fept Poètes tra-

giques qui fe diftinguerent le plus fous le règne

de Ptolémée Philadelphe.

Nous allons aduellement préfenter des tableaux

difFérens de ceux que l'on a vus jufqu'ici, ôc l'ori-

gine de la Comédie , les divers changemens qu'elle

a éprouvés , l'hiftoire des Auteurs qui ont pré-

cédé Ariftophane , la Vie ôc le Théâtre de ce

dernier , vont être la matière de la livraifon fui-

vante. Nous donnerons enfuite des détails fur \qs

Ecrivains qui l'ont fuivi , nous ferons connaître
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Ménandre& le peu qui refte de fes Ouvrages , nous

y joindrons une notice générale de tous les Comi-
ques Grecs , 3c dans cette foule d'objets , nous

tâcherons de ne rien omettre de ce qui pourra

fatisfaire la curiofité de nos Ledeurs.

Fin du fécond Volume^

De l'Imprimerie de CLOUSIER, rue

Saint -Jacques, 1779.

«
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ERRATA de la 1rs Partie du fécond Volume.

JT A G E 3 5, ligne première , ladu , lîfe^ ludu.

p. 35^ , ligne xi , entendu , life^ entendre.

P. 89 , ligne 1 1 , & y il acquit , life:^ & il y acquit.

P. 105 , ligne zj , Europe, life\^ Erope.

P. 109 , ligne 18 , arêtes , life\^ arêtes.

P. 144 , ligne % , le nom fa mère , /î/è:j; le nom de fa mère,

P. 173 , ligne 24 , qu'il avair , /i/è{ qu'il avait,

P. 185 , ligne 1 8 , fextiers , life\ feptiers,

P. 188 , ligne 13 , Satyes, ///è{ Satyres.

P. 196 , ligne II , parce qu'en rapprochant , /i/é{ parce qu'eft.

nous rapprochant.

ERRATA de la féconde Partie.

Page zoo , ligne 14 ,
princiqaux, life:( principaux.

P. X04 , ligne 4 , tribus , Hfe^ tributs.

P. zio , ligne 11, légalité , life-^ l'égalité.

P. 2Z2 , ligne 24, mar cheve , ///è:^ marcher vers.

P. 253 , ligne 10 , juftilierions , tife^ juftifîerons.

P. 258 , ligne iî , AmphrifTiennes , lifei; Amphilïîennes.

P. 287 , ligne 18 , de tout , l'ifei de tous.

P. 301 , ligne 23 , la Vielle, lifei la Vieille.

P. 3 05?, ligne 27, pomontoire, //y^:^ promontoire.

Pé 310, ligne 7 ,
qui leurs , life^ qui leur.

P. 323 , ligne 25 , fur quel , lifeT^ fur lequel.

P. 549 , ligne 7 , qu'elle , ///êf quelle.

P. 3 y I , ligne 3 , qu'elle , ///è;j; quelle.
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